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un récent numéro de
bj FUnité », SL SDttcnacnd . notait,

ija’i Baymond Anm, ce trait de
"’vh. : « Giscard ne sait pas que
”

- lifltoire est tragique. » En. -se

. lr
^ridant i Auschwitz, en ce Jour

.-i r
miversaire du 18 juin, le pré-

>r. ^'Jent de la République, dont le
- c t, ,K ^--jm-père est mort en déportation

>1- L-j,." montré qu'a savait à tout le
1

1

( tf oins que la tragédie occupe une
- j

jtr ande place dans rhîstoire. - -

. .vV^’-^Phitôt qu'à la grève des lads,
’-mbolique de la dramatique Sn~

Pîl r_«sion des valeurs qui a- tait ds
j aeé la préoccupation majeure

raBBons de Français, c’est au

i

(jble discours prononcé par lé

v^ief de l’Etat sur les Deux où
,

'
» dïs « la barque . de Phmmmité

sombré a, que la télévision

, .T^ ançaise aurait dû donner, mer-

K ^^edl soir, la priorité. H faut qnè

: ,,-^aix qui ont vécu, trop souvent
r< t-^nannts, purit*, impuissants,
•> r^aïs d’autres en résistants et

r: ~
; «fois, hélas ! en complices, -le

'
“—.gne de la bête se rappellent

j dont elle a été cspdd& B tant

xe les génératfons qzd n’ont
. "‘umï en Europe que la paix, se

• j ,'ersnadent qu'elle n’est- jamais
...raiment assurée, que ceux

>• ~ ”. n'exalte & .nouveau le roman-
- joue de la violence pensent à

;uoi die risque de conduire.

. . i.' .V. Certes, on ne saurait oublier

-ne le narisme a atteint, dans
-horreur, un degré sans pxécé-

f % ent. Les crimes, dont avait été
- iV T -^^alcmnée Jusqu’alors la- langue

J narche de Hnonâiiîté, : émer-
%-* vIl béaient le pbiii souvent .dé la

• mrbarle primitive^ même . bUs
herchalent mie.. Justiflbôtton

l-î !£[.•* moderne » dans lac . xribom
“

,
"TJlMnt. C'était le temps des

t.i *,î£«wb lauvawfan» dont le iam-

i rime r-'* des cours guère
ItuiO i.'ujretL l<e notion^Socialisme

yif i i«dh& de la niné phflcaophl»
‘«qu’il visait à assurer la- do-
adm d’une « .race réputée

. ..wjiÉdenre Hais-fi a employé la,

•< «soeur et les meyen* d'une
• - ’’^nee et d'une technique per-

• •
’ .'."rfies. ;

| Aussi bien, M. Gierek que
.

Giscard dTataiag, ce 18 Juin,

sont gardés de désigner
*• nationalité du

.
monstre. La

- - nrièxne guerre mondiale -fut
dns nationale qnidéolofiqiiet et,

ns les camps dé concentration,

Y evait de* Allemands jgd
. . uraient sous, lès coups ‘de
. ... trreaux tans du mène peuple,

. -este que pendant un siècle, et
•

- 1 avant qne le premier SA. ait
•' êta sa première dhemise brune,

. > - tanagne a cru i la force
1

péché avec Bismarck qne né-
tfté n’a pas de loL Des dl-

.J de minions d’hommes, de
• mes, d’enfants, en sont morts.

.
l’Europe, Jusqu’à oe jour; ne

.. . est pas relevée.

' nssi comprend - on .
que les

,
ins de rAllemagne, et surtout
de l'Est, où BOtler ne von-

.voir qu'une réserve d’esclaves,

ermgent sur l’évolution future
xtte robuste natüm. anjour-

,;1 divisée, et dent oh a pu dire

• '«TiUV^-le devenir — le a werden » —
-* * *

-''an l'étre — le * atn » — était

Taie nature. Et comment
tx la stabiliser qu’en llnsé-

des ensembles compte—
taires, communautaires et
Inentanx, où elle puisse a’épa-

r sans être exposée aux ten-
ais hégémoniques.

Us les vainqueurs d’hier ont
- m^tniMa hw mufn» Tgfrg Lq
lag, Hiroshima, les tortures en
rie, les raids de B-52 sur le

tnam, appartiennent à un
i encore trop diand pour que
puisse se sentir prémuni
» les aberrations de la pùis-

î. En citant Brecht ; Le
-e est encore fécond d’où a
la chose Immonde », le pré-

t de la République a montré
n’ét&lt pas le dernier à les

rter.

isi bien, sa sincérité ne sau-
- Jie être mise en doute, même
r ses ventes d’armes notam-

, la France concourt à hour*

s périls. Mftfa comment n’êtro

rappê par le contraste entre

atton du mal et fctaenee,

y faire face, d’un dessein et

onBéquent d’un langage vrai-

mobilisateurs ? La concilia-

lu bonne volonté, la recher-

le la justiee. même « l'horreur

xorreur », est-ce assez pour

mpêcher à tout Jamais le

«

Condamnant Faction des milices années

LE M F.A. RÉAFFIRME
la < conception pluraliste

de. la révolution portugaise »

Une grande coufnsion régne au Portugal, où l'xntexxxxin&blc réu-
nion- du Consail de la révolution, afimontn tonte» les suppositions.
Un communiqué publié le Jeudi 19 Juin, flyyf ! nuiinéu. assure que
le MouVamant dss forcés armées refusa de S'engager sur là vole
de la dictature du prolétariat avec l'appui de milices armées ». Cette
voie ne correspondant pas - à la cemosptioin pluraliste déjà défini»
par la rêvolvtioB portugaise ».

Cette déclaration parait dirigée contre le groupe le plus radical
du MJA. dont la figure de proue est lé général Otelo de Cervulho,
« patron » des fosess de sécurité portugaises.

De notre envoyé spécial

Lisbonne. — L'incertitude gran-
dit au Portugal L’homme de la
rite attend. H pressent que quelque
chose doit arriver, va - arriver,
mais il ne sait pas très bien quoi
Tout semble évoluer en même
temps, confusément, et le pou-
voir paraît absent

Qui commande dans ce pays ?

demandent avec frwdBfcn.ru-». les
socialistes. Nul ne répond ; le
pouvoir est en réunion depuis
près (Tune semaine. Rien ne
transpire des débats sahu fin du
Conseil de la . révolution. Les
séances succèdent aux séances
dans lé secret de la base navale
d’Alfelte; sur l'autre rive du Tage.
La réunion prend des airs de
conclave. Comment s'étonner dés

lors de ravaïanche de boatos, ces
Tumeurs

^

qui parcourant la capi-
tale an rythme des manifestations
qt des rassemblements ?

Dans la journée de mercredi,
toutes les hypothèses, des plus
plausibles aux plus rocambo-
lesques, ont été successivement
avancées,- la dernière toujours
plus c sûre » que la précédente !

De l’éviction du premier ministre
au nom de son successeur,* de la

les partis à la dis-
du président de la Répu-

blique, w».TMt oublier l’imminence
<Tun nouveau coup d’Etat, tout a
été annoncé le 18 juin.

DOMINIQUE POUCH1N.

(Lire la suite page 5J

RÉUNIS POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS UN AN

. Marchais, Mitterrand et Fabre

examinent le contentieux de l’union de la ganche

MM. Robert Fabre, Georges Marchais et François Mitterrand,
chacun accompagné de huit dirigeants de son parti, se sont
retrouvés jeudi matin 19 juin au siège du Mouvement des radi-
caux de ganche, il, rue de Grenelle. & Paris, pour faire le point
après neuf mois de contentieux entre les formations signataires
du programme commun.

Les représentants des trois partis devaient se mettre d'accord
-pour lancer une campagne permanente sur le respect du droit
ft l'Information dans les radios et & la télévision, et créer ft cet
effet un comité de contrôle. Eu revanche, en dépit du désir des
communistes d'arrêter une tactique commune pour les élections
municipales, aucun accord ne devait intervenir sur ce point.

Il aura fallu plus d'un an aux dlri-

- géants de l'union de la gauche pour

se retrouver « au sommet dans le

cadre du comtiô de liaison mis en
place entre le» partie signataires du
programme commun. La dernière

rencontre officielle entre MM. Robert

Fabre, Georges Marchais et François

Mitterrand remonte, en' effet au
29 mal 1974. Le premier secrétaire

du P.S. et le secrétaire général du
P.C.F. ne s'étalent plus entretenus de
vive voix de problèmes politiques

depuis leur rencontre privée du
20 septembre.

Neuf mois de querelles, de suspi-

cion et de désaccorde ont depuis

lors ébranlé l'union de la gauche et

rouvert quelques-uns des dossiers

qui divisent traditionnellement socia-

listes et communistes. En accueillant

les participante au « sommet »w

L’ARABIE SAOUDITE APRÈS FAYCAL

nos informations p. G et 7)

Le prince Fayçal Ben Moussaed Ben Azfz,
qui avait assassiné son oncle, la roi Fayçal
d’Arabie Saoudite, le 25 mars dernier, a été
décapité mercredi soir 38 juin ft Bÿad, devant
des milliers dé Saoudiens massés place Qlyaa.
t/enoécafien-a coipcSdA amç > L'uae des- cmq
prières =dé la journée, celle précédant le cré-
puscule.

. Le prince a- eu la tête tranchée d’un coup
de sabre, tandis que la foule scandait : • Allah
est grande Justice est fà£te_ » La tête du sup-
plicié a 7 été ensuite exposée pendant quinze
minutes au bout d’une pique. Dans la soirée,

un communiqué du cabinet royal' saoudien

a précisé que le verdict prononcé à l’encontre

de l’assassin du rof Fayçal reposait sur des

preuves irréfutables de préméditation et sur
les- aveux du coupable devant le tribunal reli-

gieux. « Le meurtrier, indiquait le communi-
qué, a assassiné le -roi pour changer les* pré-
ceptes de l’Islam et parce qu’il ne voyait pas
d’utilité .dans la prière, le jeûne et Je pèleri-

nage.'»
'

. Nous commençons ci-dessons la publication
d'une enquête de notre envoyé' spécial,

J.-P. Péroncel-Hugox. sur la situation en. Arable
Saoudite après la mort du roi Fayçal et sur les

perspectives de développement économique;

L — Capétiens ou Borgias ?

Xty$kb Quel que soit rendrait

de' son royaume où il se trouve,

le roi Ehaled, dissimulé dans ses

mousselines, tient audience pu-
blique un matin par semaine, ft

l'instar de sesprédécesseurs. « Ces
contacta directs avec ses sujets

sont très importants pour Sa
Majesté, surtout en début de

régne ; Os remplacent un plSris-

cite », nous dit le principal

conseiller du monarque. Je docteur

Rached Pharaon, Syrien franco-

phone, qui a déjà, servi trois

autres souverains Saoudites, et

qui, ft leur Image, tient porte

ouverte ft sa. résidence, tôt le

matin, ou en début de soirée.

L’assassinat du roi Fayçal par

De notre envoyé spécial

J.-P; PERONCEL-HUGOZ

son neveu l’émir Fayçal, le

25 mars dernier, au cours d’une
audience privée, n’a pas entraîné

un changement d’habitudes ft la

cour Toutefois, le nouveau roi

est entouré d’un essaim de gardes
et de policiers, alors que son pré-
décesseur exigeait l’escorte la plus

légère passible. Dans un univers

où tout ccmconrt déjà, depuis les

voiles des hommes et des femmes
jusqu’eux soudains tourblELasis de
sable du désert, ft rendre quoti-
dien le mystère, la mort tragique

du vieux roi, malgré une succès-

JEAN-PIERRE
CHABROL

désert
ROMAN

slon immédiatement et paisible-

ment assurée — mais n’est-ce pes
le moins que l’on puisse attendre
d'une monarchie héréditaire où
le pririce héritier- est désigné ft

l’avance ? — a également créé

un climat où Shakespeare cotaie

Boüeaiz-Narcejac. Certains Saou-
diens, quoiqu’ils r4pwgmmfc à
aborder ce sujet, confient dans
un souffle que les « vraies raisons

de Vassassmat n’ont pas été ré-

vélées ». Les autorités elles-mêmes
ont apporté de Peau au moulin
des incrédules en déclarant le

régicide * Jou », puis «soin d’es-

prit J), et «r poursuivant longue-
ment l'enquête pendant que le

meurtrier, bien qu’ a ayant agi

seul », était, cht-on, emprisonné
dans un palais de Ryad avec des

membres de sa famille et son
chauffeur.
'"Quatre ou~ cinq versions du
régicide ont cours dans les milieux

arabes, mais beaucoup de Saou-
diens croient ft une affaire dé
famille avec, peut-être, un arrière-

plan poHtiqtfe

C’est aux historiens de demain
qu’il appartiendra de faire la

lumière. Leur tâche ne sera pas
aisée. La famille que l’on appelle

en Occident «Wahabite» — du
Twm de Mohamed Ben Abdel
Wahab, théologien du dix-hm-
tiéane siècle dont les enseigne-

ments rigoristes séduisirent Moha-
med Ben Saoud, émir de Daraya,

dans le Nedjd, au point qu’il les

imposa ft ses sujets — est la plus

mal connue des dynasties arabes
contemporaines. S ont -11 s des
Capétiens, patients bâtisseurs

d’une nation, ou de vulgaire Bor-

glas gouvernant au milieu de
complots de sérail, ces dïx-sept

imama ou rois saoQdites qui se

sont succédé de l’ancêtre Eponyme
Saoud'I", contemporain de

Louis XV, à Khaled H, aujour-

d’hui régnant ?

L'assassinat de TurU I" en 1834

par un de ses neveux (déjà!), le

massacre de Ryad suivi.de la fuite

à Koweït d’Ahderahmane I*r, ft

la .fin du dix-neuvième siècle, le

règne dllapidateur de Saoud TV
(1953-1964) et la fin dramatique

de Fayçal pourraient faire pen-

cher pour la seconde hypothèse.

{1ère ta suite page SJ

M. Robert Fabre, présidait du Mou-
vement des radicaux de gauche, a
souhaité qu’un terme soit mis au
caractère public d’une polémique qui,

a-t-ll expliqué, nuit è la crédibilité

de l’union de la gaudre. Il a suggéré
que de nouvelles méthodes de travail

soient défini bs afin d’éviter le renou-
vellement des heurts passés.

Refusant l'aspect Idéologique du
débat engagé entre communistes et

socialistes, les radicaux de gauche
entendent en rester, strictement au
programme commun de gouverne-
ment Selon eux les trois partis

doivent se borner ft défendre ensem-
ble la « démocratie avancée * qu'ils

se sont efforcés de définir en
commun.

THIERRY PFISTER.

(Lire la suite page 8J

VENUS DE CENT PAYS

AU JOUR LE JOUR

Liberté de l’Etat
- ' Dans une académie les can-
didats bacheliers ont été invi-
tés à -disserter sur la liberté

et la sécurité de VEtaL Je'ne'
sais jusqu’à quel point l’exa-

men: est régulier, car le
corrigé est depuis longtemps
paru dans la presse sous la

signature de M. Poniatowski.
Du moins si Von comprend
le sujet de la manière la plus
évidente.

La langue française est per-
fide. SI l’on sous-entend gu'ü
s’agit de la liberté du citoyen
ou de VmdMdu, le thème est

une vulgaire question de
cours infiZe fais rebattue.
Mais si Von admet qyfü s’agit
de la liberté de l'Etat, en
même temps que de sa sécu-
rité, voilà qui pose d'intéres-

sants problèmes sur lesquels,

à Vépoque des serpents mo-
nétaires, des multinationales
et de Vargent voyageur, nos
gouvernants sont bien moins
prolixes.

ROBERT ESCARPFT.

Cinq mille délégués

participent à Mexico

à la conférence mondiale

de la femme

De notre correspondant

Mexico. — Inaugurée par
M. Kuxî Waldheixn, secrétaire

général des Nations unies, et

par M. Luis Echavezria, prési-

dent du Mexique, la confé-
rence mondiale organisée par
l’OJT.U. dans le cadre de l'An-

née internationale de 1 b

femme, s'est ouverte ce jeudi

13 juin ft Mexico. Plus de cinq
mille délégués d'une centaine

de pays assistant & ces débats,

qui dureront jusqu'au 2 juillet.

Arrivée mercredi 18 juin ft

Mexico. Mme Françoise Gi-

rond. secrétaire d'Etat ft la
condition féminine, dirige la

délégation française.

Dans son discours d’ouverture,
M. WaMheim a notamment dé-
claré : « La discrimination contre
la femme est injuste, insultante
à la dignité humaine et contraire
aux droits de Vhomme. Elle com-
porte aussi de graves consé-
quences pour le développement
économique et soctoZ a.

Plusieurs thèmes de discussions
figurent ft l'ordre du jour : la

participation de la femme dans
le renforcement de la paix inter-

nationale et la lutte contre le

racisme ; les changements actuels
dnng la lyynriftann de la femme,
et les obstacles qui devront être

supprimés pour obtenir l’égalité

des droits et des responsabilités
avec l’homme; l’Intégration de
la femme dans - le processus de
développement de la société. la
conférence doit, en principe, éla-
borer un plan d’action destiné
ft la « pleine intégration » des
femme dam les efforts pour le
développement.
Mais une chose est déjà claire :

les femmes des pays en vole de
développement et celles qui vien-
nent des pays Industrialisés oe
parlent pas le même langage.
Four les premières, le processus
de libération doit se réaliser dans
le cadre du développement écono-
mique. politique et sociale. Pour
les autres,- U semble se réduire ft

l’égalité entre les sexes.
Une seule* des trois femmes

chefs de gouvernement dans le

monde participe ft la conférence:
le premier ministre du Sri-Lanka
(Ceylan). Mme Bandaranftîke.
Mme Gandhi Onde) et Mme Pé-
rou (Argentine) sont absentes.

JOSÉ CARRENO.

Lire page 3

le déblai d*tme enquête
de GENEVIEVE ROZENTAL s

FEMMES
D’AMÉRIQUE LATINE

LA CRISE DE LA PRESSE

£e ôwt du «5igxvta »
Une certaine idée de la presse et

de sa dignité est en train de faire

naufrage dans l'Indifférence géné-
rale. C'est triste. Décidément ce

AUTEUIL

DIMANCHE 22 JUIN
le sommet de la sanon avec

LE GRAND STEEPLE-CHASE

DE PARIS

VENDREDI 27 JUIN

GRANDE COURSE DE HAIES

D’AUTEUIL

mois de juin n’aura. guère été favo-

rable eux journaux

Hormis ceux qui, dans l’ombra,
s'agitent depuis plus de trois mois
autour de cette affaire, que sait l’opi-

nion de la cession en coure des
actions du Figaro ? Rien, ou presque.

il est temps d'en parler.

Des tours de valse circonspecte
exécutés successivement par Jean-
Jacques Servan-Schrelber et André
Bettencourt, premiers candidats
acquéreurs, les journalistes du Figaro

ont surtout reçu confirmation de ce
qu'ils pressentaient : le journal, mis
an difficulté par des contraintes éco-
nomiques nouvelles, communes &
tous ses confrères, a été, de sur-

croît affaibli jfar la politique finan-

cière du groupe de presse su sain
duquel il jouit d'un statut particu-

lier d'indépendance rédactionnelle.

Voici que se précise une solution

redoutable, celle qu' a été préparée
par certains (extérieure ft l'entre-

prise), depuis le début : elle s’appelle
Robert Hersant.

Face & cette menace qui risque

de donner un tour dramatique ft la

succession de Jean Prouvost au
Figaro ? Rien. La silence.

DENIS PERIER-DAY1LLE,

I président
' 'de la société

des rédacteurs du Figaro.

(Lire la suite page 22J
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L'Arabie Saoudite apres Fayçal
(Suite de la première' page.)

En fait, au-delà des vengeances
familiales et des épisodes de
harems, une « grande querelle »

est sous-jacente tout an long de
l’histoire des Saoudites (1).

Après l’échec d'une alliance

franco - saoudienne contre la

Sublime Porte, à l’époque napo-
léonienne, Us combattirent suc-
cessivement les Egyptiens, les

Ottomans, les féodaux du Nedjd
et les Eacbémites de La Mecque,

j usqu’à ce qu’Abdel Asâz n (connu
en Occident sous son patronyme
d’Ibn Saoud) parvienne, au cours
de son long règne (1902-1953); à
établir l'hégémonie de sa maison
sur la majeure partie de la pénin-
sule Arabique. -

L'heure des bilans

A l’heure des bilans, on se rend
compte que son fils, le roi Fayçal
(1954-1975), était devenu, depuis

la disparition de Nasser, en 1970,

la figure la plus prestigieuse du
monde islamique, à telle enseigne

que peu de temps avant sa mort
certains musulmans parlaient de
« reconstituer le califat vacant
depuis cinquante et un ans (2) et
de conférer ce titre à Fayçal, chef
incontesté du inonde arabe » (Ze

Messager, hebdomadaire chrétien

d'Egypte, 20 avril 1975).

H s’agit là de rêves de vieux
turbans, mais dans la jeunesse
arabe, voire parmi les intellectuels

frottés de marxisme, comblai de
fois n'avons - nous pas entendu
louer l'« honnêteté » ou la egéné-
rosité* du vieux monarque? En
revanche, avec ses deux marottes,
Va-nHsAtwîfcismB et l'anticommu-
nisme, il avait braqué contre lui

l’intelligentsia occidentale qui dé-
nonçait c rimmoralité du régime
que maintient en plein vingtième
siècle la monarchie de Ryad ».

A la vérité, voyager dans l’Ara-
bie de -1975 démontre presque à
chaque pas que Fayçal, au cours

des deux décennies écoulées, en
tant que vice-roi, président du
conseil ou roi, a, dans maints
domaines, fait entrer le siècle

dans son paya On peut, certes,

juger préférable un processus
révolutionnaire, hm.1r l'évolution

favorisée par le feu roi, pour être
incomplète et lente, n’en est pas
moins réelle. Il a aboli l’esclavage,

créé de toutes pièces une admi-

nistration. généralisé l’enseigne-

ment gratuit pour les garçons et

envoyé des milliers d'outre eux
comme boursiers à l’étranger,

ouvert d'autorité des écoles et

des facultés pour les filles,

construit 10 000 kilomètres de
routes à travers les sables, fait

rechercher et distribuer l’eau,

rendu l'Etat majoritaire 'dans les

pétroles, introduit la télévision

malgré les hauts cris des inté-

gristes, Instauré les congés payés
et l’assistance médicale gratuite,

qu’un système d'allocations

pour les déshérités et la retraite

pour les salariés, etc.

Les mutations n’apparaissent

pas seulement à travers l'opulent

modernisme des villes. Dans le

Nedjd et ses marchés, cœur
farouche du royaume, désert
presque intégral où, en dehors
des cités, vivent quand même
trois cent trente mille ruraux
sédentaires et cent soixante mille
nomades, le changement saute
aux yeux. Les Bédouins faméli-
ques ont disparu. Les femmes,
secondées parfois par des bergers
yéménites, s’occupent du cheptel
autour de guitounes pakistanaises
en toile qui remplaçait de plus
en plus les tentes en poil de
chèvre, pendant que les hommes,
au volant de voitures japonaises
enrichies de ferronnerie locale, se

rendent dans les agglomérations,
où ils sont chauffeurs de taxi,

garçons de -café, plantons ou
gardes princiers. Les bourses
d’études, les pensions, les re-
traites, les sinécures administra-
tives manifestement créées pour
distribuer des revenus, enfin les

subventions directes aux tribus,

suscitent dans les moindres bour-
gades un flux de prospérité. La
dernière épicerie bédouine dé-
borde de boites d’asperges d'Ar-
genteuil ou d'ananas de Côte-
divaira Les pharmacies de village
ne désemplissent pas. bien que
les médicaments ne soient pas
remboursés (fis sont gratuits «fona

les hôpitaux d'Etat).
*

Les rares opposants avoués au
régime font valoir que la moder-

nisation était rendue Inévitable

par la prospérité pétrolière, et

qq’elle a lieu un «n™t. pa-
ternaliste : au lieu d'être accom-
pagnée d’une libéralisation poli-
tique. La monarchie Saoudite est
quasi absolue. Les partis et les

syndicats sont Interdits. Les fem-
mes n’ont toujours pas le droit
de travailler, sauf pour «rafeiw
et saigner,' et elles ne peuvent
conduire de voiture, ni prendre
un ' autobus public. Les huit quo-
tidiens saoudiens, bien que théo-
riquement « libres », répètent tous
la mftrriB antienne. La fatrHt^Hnn
des cigarettes (mais non pas leur
consommation) est défendue. Le
cinéma, .ai tant que distraction,
reste prohibé, et les voleurs se
voient toujours appliquer la peine
coranique d'ablation d’une main

Le clan Soudeiri

c Tout cela n'est pas faux,
reconnaît un jeune prince-minis-
tre éduqué en Europe: Mais,
considères que tout était resté

en Tétât chez nom députa dix
stades. Le pouvoir est tout aussi

absolu dans la plupart des Etats
du tiers-monde plus modernes que
TArabie, mais U y est moins pro-
che du peuple que chez nous.
Croyez-vous que le Portement à
parti unique du Caire soit une
preuve de démocratie?— R*™ doute pas, mais, en re-
vanche, l’Assemblée et les partis

du Koweït pourraient peut-être
vous Inspirer si vous vouliez dé-
mocratiser l’Arabie ?
— Latasez-nous suivre notre

propre vote vers la modernisation.
Cessez de croire en Europe que
les gens ne sont, heureux que
s’ils portent un complet veston et

élisent des dépotés. Mettez un
terme, vous les Occidentaux, à
votre terrorisme culturel qui est

une forme inconsciente de colo-
nialisme, presque aussi dogmati-
que que le communisme. »

Le tout est prononcé sur ce ton
ferme mais courtois qui appar-
tient en propre aux Saoudiens.

Autre similitude avec les Capé-

tiens : c’est la troisième fois

l’histoire de la dynastie

Saoudite que trois frères se suc-

cèdent sur le trône. Après le fan-

tasque Saoud et le rigide Fayçal,

Khaied, le deuxième du nom, ré-

servé, homme de devoir, aurait

fait un excellent souverain cons-

titutioneL Aussi bien le pouvoir

n’est-il plus, comme à l’époque de
Fayçal, concentré entre les seules

inftins du monarque, d’autant

pins que le nouveau roi est d'une

complexion délicate. Dès le jour

du régicide, on partage an moins
provisoire des responsabilités rfesc

effectué au sein de la famfide

royale, qui forme un véritable

« parti unique », dont le a comité
central » serait constitué par la

descendance directe du roi Ab-
del Aslz Ibn Saoud.

Khaied (63 sus) a reçu le scep-

tre, mais son frère, l'énigmatique
émir Fahd (54 ans), est devenu
aussitôt dauphin en titre et, de
facto, chef du cabinet. (Officiel-

lement, le roi est président du
conseil, et le prince héritier pre-

mier vice-président du conseiL)
Khaied. qui ne bramait pas les

dawrient diplomatiques, et que son
tempérament débonnaire ne porte
pas non plus à s'intéresser aux
questions de sécurité Intérieure, a
dû abandonner ^ domaines, à
Fahd. ainsi que 1’ « intendance ».

Le roi s’occupe néanmoins per-

sonnellement des rapports avec
les tribus bédouines, qui repré-
sentent 40 % de la population, et
sont les plus' fermes soutiens du
trône. Son frère aîné, Mohamed,
émir de Mfaflru» (65 ans), qui a
renoncé Jadis à ses droits à la

succession royale, est le lien entre
le palais et les ehaUrh* du désert.

Les affaires de la péninsule ara-
bique, notamment les rapports
avec les deux Yémen, font aussi

plus ou moins partie du modeste
c domaine réservé » de sa majes-
té Saoudite, dont le mot d'ordre
est « conciliation ».

Les forces armées sont réparties

entre deux autres frères du roi,

l'émir Abdallah, deuxième vice-

président du conseil, et comman-

dant de la garde nationale, et

l’émir sultan, ministre de la

défense et de l'aviation. La garde

nationale, qui peut mobiliser pia-

sleura dizaines de milliers de

réservistes bédouins, est, sinon

plus forte, du moins potentielle-

ment plus nombreuse que l'armée

régulière. Depuis le putsch avorté

de 1969. de nouvelles recrues
venues du Nedjd, berceau de la

dynastie, ont remplacé dans

l'aimée nombre de militaires orl

ginaires du cosmopolite Hedjaz.

Alors qu’en terre arabe, d'une

manière générale, le père est tout,

d la famille saoudlte, la filia-

tion maternelle explique souvent

les- aiiianeog
. les équilibres ou les

rivalités. Fils de la même mère,

le roi Khaied et l'émir Mohamed
se sont naturellement rapprochés

de l’émir Abdallah, né d'un autre

mariage d'Abdel Aziz, afin d'es-

sayer, de contrebalancer l'omni-

présence du s clan Soudeiri ».

baptisé ainsi du nom de lamine
de leur mère, auquel appartien-

nent « les sept frères » : Fahd,

prince héritier; Sultan, ministre

de la défense; Naef, ministre
d'Etat à l’intérieur; Turki. vice-

ministre de la défense; Selmane.

gouverneur de Ryad; Ahmed,
vice-gouverneur de La Mecque,
et enfin Abdel Rahmane, pour
l'Instant fonction officielle.

C’est à travers ces princes occu-

pant des postes dès, et dont le

trait commun parait être un
passion froide pour l'Etat et une
conscience aiguë de la primauté
de la puissance économique dans
le monde actuel, que nombre de
Saoudiens volent le destin, de leur

pays. Mais al l’Arabie a très lar-

gement la capacité financière

d’assurer .son avenir, en a-t-elle

les moyens humains ?

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.

Prochain article:

UN DÉVELOPPEMENT

DÉBRIDÉ

(1) J.-L. Soulié et L. Champenois :

Le Royaume d'Arabie Saoudite face
à l'Islam révolutionnaire, Anna
CoUp. IMS.

(2) Le rfgmjpr calife, un prises
ottoman. Abdel Modjld H, a été
déchu par Moustaph» Kemal en
1924.

les
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delà
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Watergags, des

streakers de la

Maison-Blanche aux

cheikhs approvisionnés

au pétrole, voilà

soixante-dix éclats de

rire garantis-
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Solar

Malaisie

Les communistes multiplient leurs attaques

près de lu frontière thaflanduise
Une patrouille mixte compo-

sée de Thaïlandais et de MAlai-
siens est tombée mercredi 18 Juin
dans une embuscade tendue dans
l’Etat malaislen de Kedah, qui
jouxte la frontière. Huit militaires
et trois géomètres malais!ens qui
faisaient des relevés de terrain
ont été tués. Les Thaïlandais ont
eu un tué et 'un blessé.

Cette région est depuis long-
temps agitée. En avril, treize Sol-
dats ont été tués et trente autres
hleseés. La situation a été étu-
diée lors du récent séjour k
Kuala-Lumpur du premier minis-
tre thaïlandais. Le gouvernement
malaislen estime que Bangkok
n'agit pas avec suffisamment
d’énergie contre les guérilleros.
Une crise a éclaté l'an dernier

entre factions du P.C. malalsfen
clandestin, elle n'a pas, bien au
contraire, provoqué un ralentis-
sement des activités politiques et
militaires des communistes. Trais
groupes distincts prétendait dé-
sormais diriger la révolution.
Les autorités imlafefennes crai-

gnent que, la guerre d'Indochine
étant terminée, des armes ne
soient introduites dans leur pays

à partir de la péninsule, soit k
travers le territoire thaïlandais,
soit par bateau. Le correspondant
du Financial Times à Kuala-Lum-
pur rapportait à ce propos le

10 juin que le gouvernement ma-
lalüen mraminait. une office faite
par Djakarta d'utiliser 111e de
Natuna pour contrôler les mou-
vements de bateaux dans la mer
de Chine du Sud. Située entre
la Malaisie continentale et la
Malaisie boroéane. elle pourrait
accueillir une station de radars
et un centre de télécommunica-
tions.

De son côté, un envoyé spécial
du Wofl Street Journal rapporte,
dans Pédition du 16 juin du quo-
tidien américain, que les commu-
nistes Intensifient leurs actions
contre deux grands chantiers au
nord de 'la Malaisie continentale :

la route qui reliera d’est en ouest
les deux côtés du pays et le bar-
rage de Temenggor. Selon les au-
torités. ce barrage sera terminé
k la fin d’avril 1976 ; U permet-
tra d’inonder de vastes zones de
Jungle dans lesquelles les commu-
nistes s’infiltrent et où Os ont
installé des camps.

Japon

Tokyo affirme que le imité sino-japonais

ne visera onenne tierce paissance
Parlant devant les hommes dfaffaires américains de la Japon

Society, M. Kissinger a déclaré, mercredi 18 juin, que les déboires
des Etats-Unis en Indochine ne les conduiraient' pàs à se détourner
de PAsfe au profit de rEurope.-

Les rapports avec la.Chine et JTUMJSJS. sont également à l’ordre

du jour à Tokyo. Le gouvernement nippon semble considérer comme
le résultat d’un malentendu le sévère. avertissement adressé mercredi
par Moscou au Japon, à propos de la négociation en cours du traité
sino-japonais, document diffusé par Tass, mata dont la presse
soviétique ne souffle mot jeudi matin.

De notre correspondant

Tokyo. — La déclaration du
gouvernement soviétique en date
du 17 juin sur le traité de paix et
d'amitié m cours dé négociation
entre la Chine et le Japon a causé
une certaine sensation à 'Tokyo,
en montrant k que) point le Ja-
pon se trouve impliqué dans la
querelle rino-savlétique (le Monde
du 18 juin).
Les avertissements et. les amères

critiques de Moscou paraissent

mais sur le projet de traité lul-
mëme. C'est la première fois que
le gouvernement soviétique publie
une déclaration officielle a son
sujet. Il a choisi de le faire k
un moment où la négociation est
déjà en -souffrance, dans l’espoir
évident

1

de contribuer k son tor-
pillage.

Lorsque nLRSJS. accuse la
Chine de vouloir attirer le Japon
d’une façon on d’une autre iImh

dK-<m
-l'orbite de sa politique extérieure,

lement sur la fameuse « clause rft̂ ra ,ra.+Hrm mnt imn»^
anti-hégémonie » que la Chine
voudrait insérer dans le traité et

que le Japon hésite à accepter.

AFRIQUE
Tchad

.

LES REBELLES ONT CONFIRME

a un Emissaire du eou-

VERNEMENT FRANÇAIS QUE

Mme CLAUSTRE EST VIVANTE.

-M. Stéphane Hessel, Chargé de
mission auprès de M. Pierre Abe-
Un, ministre de la coopération,
est rentré, mercredi 18 juin, à
Paris, après un séjour de treize

jours au Tchad.
Arrivé le 5 mai au Tchad

pour prendre contact avec les

rebelles Toubous. qui détiennent
Mme Françoise Claustre depuis
quatorze mois, M. Hessel a ren-

contré les lieutenants du chef des
rebelles. TTiRggri Habré, mardi der-
nier à dans le TibestL
Ceux-ci ont confirmé k l’émis-

saire français que Mme Claustre

est en bonne santé.
*

A OTDjamena, an est en revan-

che sans nouvelles des trois jour-
nalistes français de r&gence
Gamma entrés rfa-ndestfnement

au Tchad en passant par laLibye.
Selon des rumeurs qui circulent
flan q la fnpifrnla trihflf?tanne, ffls-

sen H&brolës retiendrait au
Ttbesti.

U HAUTE-V0LTA ET LE MAU S’ENGAGENT

A RÉGLER LEUR DIFFÉREND FRONTALIER

Lomé (AJJP-, Reuter). —
Béunis, mercredi 18 Juin, à Lomé,
capitale du Togo, ou ils étalent
les hôtes du général Eyadema, les

dents Senghnr (Sénégal),
ifcche (Niger), Traoré (Mali),

Lamlzana (Haute - Volta) ;mm Beavogul. premier ministre
de Guinée ; William Eteki, secré-
taire général de l’Organisation de
limite africaine, et Mohammed
Ben ATimwS Abdélghani, repré-
sentant le président Boumediène,
sont parvenus à un accord sur
le règlement du différend fronta-
lier opposant le Mail k la Haate-
Votta-
la controverse entre Ouaga-

dougou et Bamako portait sur le

tracé des frontières hérité de la
colonisation dans la région de
rAgacher, où coule la rivière

Beu. Les forces maliennes et vol-
taïques se sont affrontées à ce
propos en décembre 1874 .et le

4 juin dernier.
Le communiqué final de la ren-

contre de Lomé indique que a la

Haute-Yalta et le MaH s’engagent
à mettre un terme à leur diffé-
rend sur la base des recomman-
dations de la commission de mé-
diation », et précise que Bamako
«accepte de Obérer les deux pri-

sonniers voltaïques retenus au
Mali et de restituer le matériel
appartenant k la Bmcte-VoUs
saisi lors des événements de
décembre 1974 ».

* Gabon

Y1SHÏ OFFICIELLE DE M. ABÉUN

M. Pierre Abelin, ministre de la
coopération, est attendu le ven-
dredi 20 Juin en visite officielle
au Gabon, où il séjournera jus-
qu’au 22.

Ce voyage rêvée une importan-
ce particulière, du fait qu’il se si-
tue peu de temps après la réu-
nion de l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole COPEP) k
Libreville. M. AbeUn discutera
notamment de la révisioa de cer-
tains accords de coopération, en-
tre la France et le Gabon.
A l’issue de sa visite, le minis-

tre se rendra, k Abïrfjavi où a
sera, dimanche 22 juin, l'hôte à
dinar du président Houphouôt-
Boigny.

une partie de l'opinion et elle
fournit en tous cas des armes «my
adversaires du traité et de la
Chine populaire au iwin de la
majorité gouvernementale japo-
naise. -

Les milieux officiels sont fort
embarrassés, mais s’abstiennent
de critiquer la déclaration sovié-
tique. Celle-ci est, dit-on, fondée
sur un malentendu de la part de
Moscou quant aux Intentions
réelles du Japon. C’est ce que
M. Mûri, premier ministre, a dé-
claré lui-même A la diète mer-
credi 18 juin :

« Nous n’avons aucun pays par-
ticulier en vue, comme parexemple VUnixm soviétique,
lorsque nous négocions avec
Pékin ». a-t-il déclaré, ajoutant :

« La cUmse antihégémonie ntest
nen «autre que l'expression àTvn
principe de paix universellement
admis. »

I« ministre des affaires étran-
gères. M. Mlyazawa, a déclaré à
sen tour devant la diète que le
traite sino-japonais ne visera au-
cune tierce puissance en particu-
lier et que le Japon n’a pas l'in-
tention de « compliquer ses rela-
tions avec l’Union soviétique ».
Des assurances à cet effet vont
être données prochainement à

üasru&f
us» déclaration du gouverne-nt japonais va répondre audocument soviétique. Ce texte

!££JES“Ï * "« suocSd?
PrevaflHMX Le Japon exprimera
sa volontéide ne pas laisser affec-
ter' ses bonnes relations avec

B“”* «S
ROBERT GUILLAIN.

Argentine :fi

Séquestrés

par des permutes de gauti

LES DIRIGEANTS DE LA PU

GROSSE FIRME Dü PAYS VO'

ETRE LIBÉRÉS CONTRE U

ENORME RANÇON.

Le mouvement pirontste
gauche poiltico - militaire,

Montoneros, a annoncé qu’il \\

retrait très prochainement
frères Juan et Jorge Born, er

vês le 19 septembre 1974 k B
nos-Alres. Outre le paiern

d’une très forte rançon —
parle de 10 millions de doU
soit environ 40 millions

francs, — la société Bunge
Born (première entreprise

pays) a dü consentir, pour ol

nlr la libération de ses d
directeurs, k faire publier
communiqué politique ëmar

.

de l’organisation les Monton
dans divers Journaux, dont
Monde (voir page ). La sot

s'est, en outre, engagée à pr ;.c

der à des distributions de ri '-

et de vêtements aux popuUtf
1

déshéritées de trois preri
occidentales de l’Argentine, c
de San-Juan. Mendoza et t

Luis. Une trentaine de vèhii
ont participé k cette opéra
La police en a intercepté d
dans la région de Mendoza. )

la région de San-Luis. plus
personnes qui participaient .

-

distribution ont été arrêtées

Etats-Unis

M. JACK BENNETT, SOUS-S

TAIRE AU TRESOR CHJ

DES AFFAIRES MONÉTA

DEMISSIONNE
la démission de M. Jack

nett, sous-secrétaire au ?
chargé des affaires monétab
compter du 30 juin, vient i-

annoncée par la Maison Bla .

Officiellement, M. Bennett t

que son départ par sa volon
retourner au secteur privé :

quatre ans de. sacrifices finar
au service du pays. Sans m.
en doute cette déclaration,
tains pensent, A Washington
M. Bennett aurait été en d
cord avec lé secrétaire
Trésor, M. Simon, sur la cor
des négociations monétaire
ternaüonalea Son lctransig
aurait été considérée, notarr

-

k Paris, comme l’un des p
paux obstacles à la réahf
d'un compromis lors de la c

-

rence de Paris. M. Bennet
quittant ses fonctions, s’est m
fort pessimiste sur les ch
d’un accord sur les problèm
suspens, n’étant pas partisan
1er au-delà de ce qui a déj
tenté.

J Une délégation compre -

des membres du parti cor.,

niste. des Jeunesses commun,
du Mouvement contre le rai

et l’antisémitisme, du M(
'

ment de la paix, de VUniar
femmes françaises, de la Fé
tion des déportés, lnte :

résistants et prisonniers, r.
sentant les personnalités et t

nlsations qui ont lancé un i

en faveur de la réhabllitatioi
époux Rosenberg, s’est re
mercredi 18 juin à l'ambu.

,

des Etats-Unis. Elle y a été ]•

par M. Herman Cohen, cor.
1er politique de l’ambassade
a promis de faire part aux t
rites compétentes de la déms
de la délégation.

A travers
ie mande .

Grande-Bretqgm
1 DÎ*E DELEGATION Tl'
vaitjilBTE de douze dép .

et six membres de la Char
des lords æ rendra .à l'As
blée européenne de Strasbc
pour la session du 7 juillet
décision a été prise merc
18 juin à l’unanimité m
use voix par ie groupe pa ,

roent&Lre du Labour. Les
vailllstes britanniques se je.

«iront au groupe socialiste
l’Assemblée. — (CorrespJ

Papouasie-
Nouvelle-Guinée— il--—— . —

>

LAPAPOUA^Œ-NOUVELT’*
"

GUINEE ACCEDERA A Sf
DEPENDANCE le 16 septe

bre, a annoncé merci

18 Juin le premier
pays, M. Somara. La «cisl

approuvée par l’Assemblée, f

suite à plusieurs rans
_

polémique® entre oertamse
et le chef du gouvememc
et la date de ltadépenda;

avait k plusieurs reE?es
>.2

reportée. -La reine Ehsu*
sera le chef du nouvel Etat-
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AMÉRIQUES

Femmes d Amérique latine

$Sli
îi?t UK*

[f

Durant six mole, l'autanx de celte séria
articles b traqué « la fawwm»
aéridün» », «Je ne sois pas parvenue &
hwutox mu seul* xeprésêzüauia de cette

espèce », écrit*elle «a terme de son enquête.
Qu'y a-t-a de commun, en effet. entra ITh-
«Hônim de Bolivie et la rosaanciàre argen-

entfe le journaliste bzészGenxur et

l'habitante du bidonville, entre l'élue
Parlement dn Guatemala et les
bourgeoises trompées de tout le confinent |

de l'Amérique latin*?

Id, me dit un Français installé
• longue date au Mexique, toute
frmme oscille entre deux modè-

.
.,‘*1

: la Gnadalupe et la Malin-
:".V..e._ La première est la Vierge
-v- ,;nérée. Le 13 décembre, des gens

.ïnnent de tout le pays se traS-
jt spr les genoux Jusqu'à sa
\-Stue.. Les InriipnB de

. j

' '"ï nmftfi multicolores, dansent
. .”*ute la journée en son honneur.

r. j^satae, la Ma.hnche. fut la com-
•' . ; .gne indienne du conquérant
''i,-";iman Cortès. C’est la femme
- qui S’est soumise à son

• JT.

I’ i.\t

'

I. — Indienne, le dernier des métiers
par GENEVIÈVE RQ5ENTAL

vainqueur et, en trahissant les

siens, a perdu son identité. La
femme de la classe supérieure et

celle de la classe moyenne — qui
l’imité — se reconnaissent volon-
tiers dans la sainte venue d’Eu-
rope. Limage de l’indienne do-
minée est plutôt laissée aux fem-
mes du peuple, mais «ar\g qu’au-
cune Mexicaine n’y échappe tota-
lement.
Dans tout le continent latino-

américain, être Indienne est le

-Tribune internationale

liaîi-Q

S*.fMilCK E-SSî

Brésil : la démocratie de la dictature

par MIGUEL ARRAES C*)

f B général Gehd, président de la République brésilienne, a réaf-

§ Æ Famé, dans an message au Congrès, qu'il fera aae «omertara
graduelle ». A force de le répéter, H veat créer la conviction

qu'il travaille effectivement à /instauration -d'an régime démocratique.
Les fats démentent ces affirmations. Les limites de ce qu'il appelle

T • ouverture graduelle », H les a tracées lui-même. Lorsqu'il déclare
qUÏÏ n'admettra aucune contestation, h général Geâèf montre qtfil
empêchera tonte action politique visent à modifier fa modèle politique
et économique en vigueur.

Le dépoté Francisco Porto, qui avait
.

protesté à ta Chambra contre

'
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Le dépote Francisco Porto, qui avait

.

protesté a ta Chambre contre
’

--t la présence an Brésil da général Pinochet, a en son mandat parlemen-
ÛOl u. : 1 <• ...

.•FFAlCr ii>.
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faire « cassé • et a été jeté en prison. Cela rappelle à /apposition
légale qi/3 n'est pas question pour elle de sortir de l'étroit domaine
qai la a été assigné. La pratique des enlèvements na pas été suspendue,
comme pour montrer aux membres de /opposition clandestine que leur

liqtddatioa physique sera poursuivie.

Eu réponse aux protestations â /'intérieur du pays on à celles
qt/élèmrt les organisations internationales de iuristes, le ministre de ta

•
-[ justice se borne à dédorer que ces personnes vivait dans la dandestiaité,
•• oa bien encore qu'elles ont fui à l'étranger. On en arrive à aae situation

Vf où les prisonniers politiques ne doivent pas seulement prouver leur droit

:
j- à la liberté, mais encore qtfîls sont bien en captivité I La censure, enfin,

•Cj malgré certains changements de. méthode, demeure toujours active.

On axrtinuef malgré tout, a présenter les Sections da 15 novembre

.

dernier comme une preuve do /intention dû général Gdsd d'instaurer
an régime démocratique. La grande victoire remportée par tappaskioa

,
contribue à donner cette impression. Dé fait, le peuple a. été. particidière-

ment net dans sa condamnation da régime, malgré les multiples restric-

,

fions qui ont été imposées aux candidats dorant h campagne.
L'actuel gouvernement..ne pouvait avoir v/Ulanom quant an résultat

r'de la coasuHatiporde novembre dernier. Maïs la
.
progression du parti

“•A /opposition était désirée. La prouve en est ‘que le général Geûirf.
•"“> stimula ouvertement Céla ne doit pas être attribué à des préférences'

^Berson«elles, supposées favorables à la démocratie. Dans, tes régimes
' comme celai qai est installé ou Brésil-— qai sont des produits hybrides

de la démocratie à /américaine et dé /idéologie- fasciste —, l'existence

' d'une opposition est ea effet une pièce indispensable à l’équilibre du
pouvoir: mais une apposition contrôlée à qm Fort Interdit de proposer

des alternatives dans les domaines politique, économique oa social.

L
E déficit da la balance coamerdale a été de 4$ milliards da
dollars en 17/4. La dette extérieure, qui était à peine de 3 mil-

liards de dolfars en' I960, a atteint, fin 1974, 18 milliards de
- dollars. Les capitaux étrangers contrôlent aujourd'hui tous les secteurs-

dis de l'économie, et prés de- 70 % de h production industrielle brési-

lienne. Le gouvernement cherche maintenant à soutenir ce qui reste
' d*entreprises nationales pour contrer les velléités nationalistes.

Le coût sodrd de cette politique a été énorme. Si noos considérons,

par exemple, /•jo/airerôel des travaitteun, on S'aperçoit qu'il correspond
'à moins da 60 %de ce qui tour était payé en 1964.

La politique dn pouvoir, qai consiste ô

.

privilégier les grandes
entreprises rurales, s'est traduite par /apparition de miflwos de travail-

leurs journaliers qtd sont embauchés sans garanties d'aucune sorte. Le

mépris pour la rie des travmüears transportât dans les taux d'accidents

' du travail, parmi les plus élevés dn monde, qui révèlent, par exemple,

-que les 16517000. accidents du travail de /année 1973 ont entraîné

fa mort de 13000 tnmàlleaa et des -handicaps physiques pour 50000
autres. Les bas salaires, extrêmement nombreux, sont cause de la mol-

.•mtrition populaire qm,’ selon les techniciens de la santé, a affecté,

i des degrés divers, les capacités: mentdes de 10000000 de Brésiliens.

: Le gouverneur de 5ao-Panfo a reconnu la gravité de la situation sociale

dora son Etat, pourtant le plu -riche dn pays.

La tournure prise par Jà compétition entre les deux grands blocs

nofidnmx, ainsi que /apparition de nouveaux centres tfinfluence sur

- -'a scène internationale désorientent les alliés des Etats-Unis et posent

les questions auxquelles la dictature brésilienne n'est pas en mesure

Je répondre. Il t/y à pas longtemps, celle-ci affirmait que le Brésil

ratent sorti dû soas-déreioppemcaL Cette décimation la disqualifie pour

obtenir un traitement privilégié semblable à celui revendiqué par les

«
. rfÿQ$Krf* pauvres dues h cas rfa pétrole. Four revenir sur ses positions, la

/£.’ fictatme devra donc soutenir au moins quelques -mes des revendications

- tu tiers-monde, ce qui ne manquera pas de la mettre en conflit avec.
Ies Etats-Unis. Or, ceux-ci, en association avec d’autres pays importants,

t

/admettent m&ac ~ pot ht politique de défense des prix des matières
'

— ^sE^.CrC-uneinièfas à laquelle lé Brésil pourrait Ugrtimèment s'associer.

V*“ *'**' .— -***'

w 'OPPORTUNISME da général Grisa/, qualifié par lai de « pragma-

m fisme responsable*, entraîne ainsi /isolement du régime brésilien

sur le plan international. En Amérique latine, il pend du terrain

ions la mesure aâ des pays comme le Venezuela prennent finitiative

le contester /influence américaine sur le continent. En Afrique, après

ivoir appuyé le cobnialisme portugais, 3 frappe en rem à la pente des

nornements de libération qui se trouvent à Ja tête, de nouvelles notions,

taras qui/ a besoin da cap/fan*, il Hotte les régimes arabes, tandis

lue son ministre-des afluira étrangères chante les . lamages d'Israël

ionr répondre à des engagements antérieurs.

Face aux difficultés qu’il rencontre, le régime évoque la crise hrter-

mhnale pour expliquer tous ses problèmes. Mm il est imposable de

endre les pays du Proche-Orient responsables de lo situation interne

lu Brésil : tfabord parce que /élévation des prix du brut n'a représenté

-U“in/un tiers de /augmentation des importations globales du pays en

yG P° -. 974; ensuite, parte que /e général fiefad, lorsqu'il je trouvait à la tète

.jfj'V'fe ta société pétrolière nationale PETRQBBAS, s'est limité à appliquer

MO- % ' a politique des makinatiànales, en cherchant â prospecter 1e pétrole

tors du pays où les frais d'exploitation sont supposés p/us bas. Cette

loJrtique a entraîné fo stagnation de ta recherche au Brésil même ;

vrTip, parce que le gras du déficit de la balance commerciale correspond

> /importation dé produits en provenance des pays industrialisés et

lestinés aux mnltinatianalcs implantées dans le pays.

Dans son message au Parlement, le général G«se/ n'a pas pu cacher

es difficultés. U a cependant passé sous «fanes fa cause principale

fa cette situation: fa modèle poEtique et économique chocs par la

Victatnre et qpp/faaé par elle-sans discontinuité dépôts 7964.

(*) Ancien gouverneur de l’Etat du Pernainbotto.

A Ira

dernier des métiers/ Beaucoup
plus qu’une race, c’est un statut
social, certes Mme Echeverria,
épouse du président de la Répu-
blique du Mexique, est métisse.
Mais sa vie n’a rien de. compa-
rable à de Tnminwit d'indie-
c«as aussi métissées qu’elle.- Etre
indienne, c’est travailler dur, met-
tre des enfants an monde, avoir
faiza,. recevoir des coups. et être
vieille à trente or». La femme est
travailleuse' à temps complet. Ses
tâches sont multiples : préparer
la nourriture — crêpes de mais,
haricots, xts ou soupe de pommes
de terre, selon les régions, — la

•porter aux champs à son mari,
plus tard à ses enfants, ramasser
du bois, soigner les animaux et
les enfants, filer, tisser, coudre
les vêtements de toute la farotii»,

aider, durant les périodes de
patate, aux travaux des tdhftrepg,

aller au marché vendre la pro-
duction. familiale.

Dans un village mexicain, on
avait introduit une machine à
faire les tortmas (crêpes de mais).
'Furieux à l'idée que leurs femmes
seraient soulagées d'une petite
part de leur travail et pourraient
ainsi, éventuellement, avoir le

loisir de les tromper, les hommes
ont cassé la machine. Alors, les

femmes ont refait le coup de
Lyslstrata : la grève' de l'amour.
Et elles ont gagné. Mais cette
.anecdote est exceptionnelle.

Et pourtant, l’Indienne place sa
dignité dans une solidarité & toute
épreuve avec son compagnon. J’ai

souvent entendu, au cours de mon
voyage, cette chanson : a Même
si tu. me bats, même si tu me
tues, fini aveu toi. * Et fi est
vrai que l’Indienne suit son compa-
gnon mfemft dans ses beuveries
’hgbriQmBriitlrfiE-

Menant une vie dure, accablés
de labeurs, mal nourris, mal
payés, tolérés' sur le sol dont
leurs ancêtres ont été dépossédés,

les Indiens trouvent un refuge,
une éphémère complicité, dans
l’alcool. L’Indien est timide,- ré-
servé. H est d’un naturel assez
abattu ét ne s'exprime pas à Jean,

m’a-t-on dit souvent Au point
qnH ne peut pas y avoir d’amour
sariB alcool, m’a assuré’ Olimpla,

mon informatrice équatorienne.
Mais, après quelque temps de vie

commune, l’alcool favorise aussi

les brutalités.

Une journaliste mexicains m’a
résumé ainsi la chaîne de la vio-

lence chez ces peuples pourtant
pacifiques : « Le patron bat son
employé, gui bat sa femme, gui
bat son enfant, gui bat son
chien. » Les coups acquièrent

même, dans certains cas, une
valeur rituelle. Selon les récits

d’Olimpla, la femme dont l’en-

fant vient de mourir est battue

an retour de l’enterrement du
cimetière à la maison. Afin qu’elle

soit pins vigilante avec le pro-
chain bébé. Après quoi, tout le

inonde s’enivre—.

Si l’on évoque souvent la rési-

gnation da l’Indien, die n’est que
peu de chose en comparaison de
celle de l’Indienne. Maltraitée,

exploitée, elle reste fidèle. A la

différence de son mari. H est

fréquent en Amérique latine, que
les hommes disparaissent lais-

sant une abondante descendance
à la charge des abandonnées.

Les places sont rares, et fl faut

bien accepter d’être exploitée.* 21a

loi impose un salaire mtnxnsum»,
me dit Lnpe à Mexico. Il repré-
sente dans les trois. cents francs
français. 4 Mais ma patronne dé-
compte ma nourriture de mes
gages, a Alors, fl faut mettre les

enfants au travail. Ses c grands *

— douze et dix ans — emballent

.
les provisions dans un supermar-
ché. Il a fallu leur acheter la

place et fis ne sont rémunérés que
par les pourboires des clients.

Ta femme qui faisait w* cham-
bre dans un hôtel de Caracas ga-
gne. en xme semaine; le prix d’une
nuit passée dans cet hôtel. EHe
vit dans un ranchito (bidonville),

aux abords de la capitale. Les
baraques, peintes de couleurs vives,

sont presque jolies. Mais 11" faut
aborder de front la colline pour
se hisser jusqu'à celle de Clarita.

Les mes sont en terre battue.
Elles deviennent des ruisseaux A
la saison des pluies. Des enfants
mis courent dans la poussière,

poursuivis par les mouches. Chez
Clarita, U n’y a presque pas de
meubles. Mais la télévision trône.

Comme chez sas voisines. Il faut
bien rêver, faute de manger»
A Bogota, capitale de la Colom-

bie, située à 2 600 mètres d'alti-

tude, le climat est celui de la
Suisse au printemps. On chauffe

les bidonvilles avec de petits poêles
‘à pétrole ou à alcool, n n’est pas
rare que la baraque et les bébés,
laissés aux soins d’une fillette de
six ans, flambent, pendant que la
mère travaille. A T.fm^ c’est par
les rats que les nourrissons sont
parfois attaqués.

J’ai connu Severfioa chez le di-
recteur de l’Alliance française de
Brasilia. Au Brésil, les Noirs
jouent le rôle des Indiens, à ceci
prêt que les Indiens sont des exi-
lés sur leur propre sol, tan^jc que
les Noirs, déracinés d’Afrique, se
sont intégrés à cette société com-
posite. D’où leur optimisme, peut-
être à base d’inconscience, qui
contraste avec la tristesse in-
dienne.

Severina . est mulâtre; ren* est
maigre et laide. Est-elle encore
jeune ou déjà vieille ? Comment
savoir avec le travail, les priva-
tions, les maternités et. «um
doute, les avortements ? Un jour,
elle m’a sorti toutes ses photos de
famffle. c Dans vingt-trois jours,

je serai près d'eux, à Récife. Mais
ü faut d’abord que je gagne /ar-
gent du voyage. J’ai deux petites
fûtes : cinq ans et deux ans. C'eut
ma sœur gui s’en occupe. En ce
moment, eues ont faim. » C’était
vrai. Je suis allée à Récite. Avec
mflte excuses pour la précarité de
la baraque; Marin m'a fait entrer
auprès de ses petites nièces : des
enfants grises, avec le ventre
ballonné des Gous-cdinientés, de
grands yeux anxieux. Même entre
les bidonvilles fl y a une hiérar-
chie : cetai-là n’avait pas la télé-
vision. Sur le Chemin du retour,
des fillettes portant leur petit
frère — ou leur premier-né ? —
Des femmes annal arrëtaîml fa
taxi : 4 Madame, si vous aveu be-
soin dune bonne, je sais tout
faire,s

Quand on peut ditCcflemant
assouvir la faim de trois enfants
avec une médiocre pitance de ha-
ricots secs, de manioc ou de mafc,

pourquoi en faire dix? Partout,
sauf dans la Bolivie, pays sous-
peuplé. qui ne compte que 5 mfl-
ïïons(^habitantspour1 100DOOkm2
(deux fols la France), et en Ar-
gentine — où l’on vient de faire
machine arrière pour des raisons
similaires, — la <jes

naissances a été encouragée.

Elle se heurte à [Ignorance. Les
femmes oublient de prendre leur
pilule ou avalait d’un coup la
ration d’un mois. Mais l’obstacle
majeur, c’est l’homme, le macho,
fa mâle, qui s’estime déshonoré
s'il ne procrée pas à raison d’un
enfant par an et par ménage. Car
il en a souvent plusieurs. En re-
vanche, ü ne se sent pas tenu
d’assumer la charge de ses
milles. Héritée de l'honneur es-
pagnol, passablement pervertie,
cette conception aberrante de la
virilité est responsable de la véri-

table explosion démographique
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FLAMMARION.

Àdrienne : un professeur pas comme
les autres.Américaine, d'origine russe, née à
Brooklyn, Àdrienne a créé une nouvelle

technique de renseignement des langues
étrangères d'international vocabularyleaming
method. Après avoir enseigné à l'Express,

à Publias,actuellement professeurau Monde,
elle fait aussi •travailler leur accent à des
grands acteurs et prépare des scénarios.

Àdrienne enseigne comme elle vit : très vite

et avec succès.

Le Gimmick ,un livre vivant pour
apprendre une langue vivante, un livre

TOSartïïSïïSptjrofSpïï
|

d'expressions quotidiennes, d'exerdœs, de
vocabulaire et de formules. Le Gimmick
est une réponse pratique pour parler et

comprendre l'anglais, l'allemand ou
l'espagnol comme on le parle en Angleterre,

etrmortement un seul péché par en Allemagne et en Espagne. La vérité

ce sont ies mêmes qui argam- d'une langue c est son langage parlé.Vivre èt

gœ z. Mais ies résultats m sont évoluer avec la langue c est le but du
Gimmick.

de développement S’y ajoute Hn-
' fluence d'une Eglise toute-puis-
sante, où se côtoient prêtres de
choc et curés misogynes. Il y en
a qui disent aux paysannes de
Colombie : « L’avortement est

maigres. Ce n’est pas seulement
que les hommes répugnent à
s'enchaîner : des femmes de bon
sens préfèrent le concubinage.
k Non, Madame, disait une em-
ployée à une de mes hôtesses, je
ne me marierai pas. Tant que je
suis célibataire, ü apporte Var-
gent qu'a gagne à la fin de la
semaine, ou bien je le menace de
partir. Si je aids mariée et que je

parte, fl envoie la police à mes
trousses et me prend les enfants».
C’est un début de prise de cons-
cience. Mais a joue aussi contre
les intéressées, entièrement res-
ponsables de leurs enfante et
sans recours devant la loL
Qu'arriveraifc-U si les militons de

petites Indiennes, qui trottinent
dociles derrière leur homme,
avec leur bébé sur le dos et leur

quenouille à la raa-in, apprenaient
qu’en Colombie il y a encore des

tribus reculées qui vivent, heu-
reuses, sous le matriarcat ? Et
que, Hâne rnwtJiHmm V»axrt»fl vallées

du Pérou, on pratique depuis des

siècles le mariage à l'essai ?

Prochain article :

DES BOURBEUSES

PAS SI ÉMAHGIPÉES

QUE GELA
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SOCIÉTÉ BUNGE et BORN
L'ENTREPRISE CONGE A BUSH «1 t**dk qn'oOs a volt

UÜi de gataltar cet «fiele catntote per Fcrjantasttsa qnJ

Haut « no porantr ms dMgBMts, Jetn «t Jn Ban.. El
mne façon cola ta part lïcnffiar qo’ella oppranw ta tnta
da cat article. ER en qui caocene fa jRgcmt parti par catta

argaotaattao sur rentraprise, ions tanças à dre en qui soit)

1) n y a trente an* qu’sa Ai-feattae las oUn tant flxii

par des ccorenSacs csDacttm, passées arec /as syndicats »
aInan nattaul.

2) L'entreprise a tnojoara respecta cas Menés, «t sa poft-

tfqoc pamaaate a ttt de cotartesir ta ihcu do sas saialres
niÀMi di cm fixés dm In ecvmtfBit.

3) l'gutreprtM offre in BtiHesra rémaieratftus dan an
dînai entas tranchas iTstdtatté et las noatataros cmSSBu do
travail do pays. Cala peat être rtrtfté auprès dos syndicats.

.

4) Sans votaair sa pnracar sar rosage des tenus
« nraopote oatttaatfeul «, Pentreprise dicta» qa’aacaa Urgta-
rte n'a ta draR da rafaai à on art»

pays A’tepnqa pas qe* ses aefîDRttbrts en ms dMïsanta
raatast tara propre pays.

6] L'satroprise est ta pins tapart»te da la RéptàRqns
Argentins at a sas pins traitas taimlTi lemsnli sar ta tant-
tan national. Cad ssflH è mettre sa daata ta vallfité de
(targmaat retartf n transfert de sas capitaux à ffitranger.

7} Mi c»traira, renticprfsa est b sesta dns ta payi qui

aporte de la technatape at fait rataiar en Mpeaftae tas
«Dits carrtspaodants.

S) la patJtJRBt da Pnstresrise t tnjs&ra Ai ta aa pas
foncer des imstissemata dns aa.pm avac des ressources
Mwcnset d’un antre pays, la Banque castrais argentin tatorritt

ta semhtahlss transferts, et rentreprtse respecte ta laL
9) pans a été «arasé an 1255, par n putsch affiUtte

aaqnl l’entreprise n'a partteipi ni nrecteant al Mraeto-

_ JUgotta rasage
droits da citoyen.

B) ta tait «prtnu «rtroprtse ait des aeflyttis ptasleurs

11) Bus tas aiehlvas da Fentreprise figura n
dn général Pérou qui témalgn* *« tant respect et' de

PasttaK que le général avait ponr eBa.
le) L’artra prise est fcosflle a testa teatatlvt Aspmr des

Idies par des mfttiedes vtotentes.

« En septembre 1974, les MOMTOTE»
R03 ont décidé da mettra à exécution
un Jugement révoluttaonalre, prononcé
contre l'Entreprise Bunga & Bore SJL
Une étala a été tarte des antécédents

de ladite entreprise, de sa création Jus-

qu'à cette date, dans la pays at à
('«{ranger. En conséaneuca de quoi
Bonis a Bore a été reconnue coupable

des chefs d*accusation sutaint* r

j) EspWtrtfoa de ta etasse oorrifcre.

— Pendant des années, cette entreprise

s’est développée grâce B l’exploitation

qu’elle a exercée sur les travailleurs, en
payant des bas salaires et en taisant

-

appel à la répression policière quand les

travailleurs se mobinsérant pour exiger

Msttce dans la distribution des revenus.

2) Pratiques mosspefâtes. — Won
contente d’exploiter aes travailleurs,

Pentreprise a mené, en de non*reases
occasions, et par des procédés divers,

des manœuvres visant à liquider ta

petite et moyenne entreprise nationale.

3) Attaques contre les îutMts natte-

eaux. — L'entreprise Bunge & Boni se

rend coupable, en permanence, digres-
sion contre certains intérêts nationaux,

en particulier en utilisant des bénéfices

obtenus en Argentine pour financer son
expansion B rétranger. Bouge & Boni a
cessé d’être uns entreprise nationale

pour se convertir en un monopole multi-

national, par te biais d’une évasion de
capitaux, témoignant du seul souci da
sas Intérêts, et allant à rencontre de
Flntêrtt natfonaL En autre, sa parti-

cipation au putsch réactionnaire et pro-

Impériallste qui a renversé, an 1955,

te gravemarnant pérualste et son
alliance constante avec les gouverne-

ments Rlégitimes qui loi ont succédé

tant de l'entreprise un ennemi du peu-

pla argentin sur le terrain politique. Ce

tait est apparu clairement Ion de l’avè-

nement du gouvernement pêrontste le

11 mars 1973, ofi l’entreprise a prati-

qué des restrictions d'approvisionne-

ment du marché, dans le but de créer

le chaos et de mettre en échec le

volonté du peupla, vainqueur des élec-

tions.

Afin d’exécuter te Jugement, tes MOU-
TONEROS ont acconmfl une opération

militaire consistant a arrêter Jorge et

Joan Boni, deux propriétaires et diri-

geants de Pentreprise. Après de longs

interrogatoirBS et une analyse des res-

ponsabilités de Fantreprin relativement

aux accusations sus-mentionnées, les

MOHTONEnos ont Infligé i ^entreprise

Bunge A Boni les peines suivantes i

a) Un ai de prison à Jorge et Joan

Boni. Cette peine a été ramenée à neuf

mis après que l'entreprise eut exécuté

le resta de te sentence.

b) Paiement (Tune somme très Impor-

tante en dollars pour la libération da
Jorge et Juan Bon, et comme amende
pour le délit d’avoir organisé ta fuite

des capitaux. Cette somme a été remise

aux MONTOKEROS, un tant que repré-

sentants de l'Intérêt national, pour
Fusage qu'ils Jugeront convenable.

c) Distribution dans des quartiers, des

naines, des écoles, des hôpitaux, da

marchandise» pour une valeur de
UXKLOOO de dollars, en punition des

restrictions d*appravlstannamnt dn mar-
ché pratiquées par l’entreprise.

d) Obligation faite I l'entreprise de
donner une sotetion aux conflits syndi-

caux qui Rit eu lien pendant ta période

de détention des deux dirigeants de ta
.. Agença* des

les

firme, en i

travailleur*.

en acceptent les

e) Comme pénalité pour te mal tait

an peupla argentin, an raison de la par-

ticipation de t'entreprise au putsch de

1955. les bustes dn général Parmi et

d'EYa Pérou seront installés dans toutes

les entreprises dépendant de Bunge A
Boni en Argentine, les travailleur* y
seront autorisés i suspendre leurs acti-

vités afin de participer aux cérémonies
d'inauguration. _

f) Le texte du présent article aéra

placé sar tes tableaux d'affichage de
ces entreprises et y demeurera qulnza

Jours. _
Cette opération des MONTONEROS

constitua un tait pofitiqae (Fane extrême
Importance pour l'Argentine. BU e tlea

alors que ta situation est vraiment dra-

matique pour te paopta argentin.

Trente ans 4e lutte
anti-impérialiste

Pendant les trente dernières armées,
notre peuple a livré dm lutta héroïque
contre l’Impérialisme et ses alliés natio-

naux. Dans le cadre de cette bitte, les

axes dsi principales forces antagonistes

se sont précisés, B y a les intérêts

nationaux tacs à ceux de (impérialisme,

et II y e les forces qui luttent pour la

LIBERATION contre celles qui soutien-

nent la DEPENDANCE, toraériaflsma on
Nation, Dépendance ou LtatoatJan sont
les alternative* actuelles. Un de* élé-

ments les plus importants de cette lon-

gue lutte est ta permanence dn Mouve-
ment pèronbte, véritable drapeau poli-

tique da la classa ouvrière at des

petite producteurs urbains et ruraux,

sou* lequel le peuple livre une lutta

acharnée eux Intérêt* «tas monopoles.
L'opposition aux putacMstas pnHmpé-

rtenstes qui, eu 195S, ont renversé

Pérou. la résistance populaire que, pen-

dant dix-huit ans. te peuple a livrée

contre les diverses tentatives da Sys-

tem pour tromper la volonté popu-

laire, Fédatent triomphe populaire qui,

le U mars 1973, a mis tin à la dicta-

ture militaire du général Lamuse, tout
cela a eo pour principal protagoniste

le Mouvement péronlsta dirigé, depuis
son exH, par ta général Pan», qui

rassemblé autour de tel tontes
foroes nationales.

Nées de ces dix-huit ans de résistance,

mêries dans les buranbrables bittes

populaires, expression la pins hauts

des tartes en lutte et véritable synthèse
de cette longue expérience, surgissait
les. organisations années do péronisme
qui, par ta suite, convergent dans l’ac-

tuelle argaulsatiou poNttcMnltltaire, les

MONTDIfEROS.
Toutes les méthodes pour détruire le

Mouvement pénaliste en tant que Mou-
vement da libération nationale ont été

essayées par rimpérialisme : persécu-
tion. prison, torturas, tosilbdes. pros-

criptions. Tout cela s’est hen rte » on
moavBment utd autour do général Pérou
et intransigeant dans la défense des
intérêts populaire*. Les tentatives de
détruire le Mouvement ayant échoué,
l’Impérialisme a tenté de fIntégrer an
régime. Il a essayé de le transformer
en une organisation latérale acceptable
pour le système, de le vider de sou
contenu de msn, de lui Oter son
essence révolutionnaire et ds le détruire

comme Mouvement de libération natio-

nale. LlmpérlaUsme élabore et favorisa
une double stratégie : par le corruption,

PInfiltration, i* pénétration idéologique,

l’Incorporation des monopoles à l’eco-

uodilB nationale, l'impérialisme pendent
à tanner une classe de dirigeants syn-

dicaux et polftiques qui abandonnent la

défense dos intérêts du peuple péronlsta

pour se convertir en Instruments de la

stratégie hnpêrtalbto de destruction du
Mouvement péronlsta en tant que Mou-
vement de libération nationale. Traîtres

I la Patrie et tu Mouvement, soutiens
des Intérêts des monopoles, ces secteurs
choisiront, dans l' opposition, le parti

de la Dépendance. Simultanément on
réprime sauvageoraot tous les dirigeants,

militants et groupes qui demeurent
fidèles aux Intérêt* de la disse ou-

vrière et au peuple et qui, loyaux è ta

Patrie et au Uouvameut, n’ont pas
abandonné la lutte pour la Libération.

On Inventa un péronisme « Institu-

tionnel », éloigné des masses et rempli

de traîtres, qui accepte docilement les

règles dn Jen dn système, tandis qu'on

essaye d 'annihiler ta péronisme authen-

tique.

La trahison
- da triomphe popoloire

do 11 more 1973
Après le triomphe populaire du

II mars 1973, la stratégie impérialiste

ba change pas. Loin de s’opposer glo-

balement an gouvernement pénmtata,

elle se propose comme objectif de vMer
ce triomphe de toute signification en
éloignant les authentiques pénalistes des
structures du gouvernement; et an les
remplaçant peu à peu per des traîtres.

æis la mort dn général Perça, cette •

tégle entré dans sa phase finale.

En peu de mots, l'un des pins grands
triomphes populaires débouche sur l’un

des gouvernements des pins dictato-

riaux, répressifs et pro-tapèriallites

qtriait Jamais connus la peuple argentin.

Du u mars 1973, B ne resta rien.

NI Ferait comme chef do Mouvement,
rd Campora corme prêateeut, ni les

gouverneur», ni lm ministres, al le pro-

gramme vote par la peuple. Un petit

rpe de gens avides de pouvoir, pions

la strategie Impérialiste, cumnleot
dans leurs mains le contrêle da Kappa-

rail tnsUUitlunael du Mouvement père-

itiste et celui da gonvarnaoenL De cette
position, Ils défendent les Intérêts des
monopoles sous les couleurs péronlsta.

Il s’agit de ta présidente Isabel Mar-

tinez da Pérou, du ministre Lapez Rega,

du président da la Chantera da députés
'

Reul Lasttrt at de leurs Inconditionnels

fidèles.
Sbr la terreta économique, ta pays

est en crise, virtuellement en banque-
route. L’Inflation atteint la -niveau de
10 % mensuels, le salaire réel des tra-

vailleurs est en bals» constante : cela

tes oblige à de véritables taure de
prestidigitation pour subsister; ITmie»-
ttesomot

toute opposition, Justifiée ou non. Dns
législation rôprasstva très complète a
été Instituée, qui a rendu passtefe
l'action da* forces

- - - -

ai tête.

répressives, l'Armée

Pour compléter la panoplie répressive
- Institutionnelle », k gnuranfement a
mime /coati me argamtstiDc para-
poltdère, PARA, qui a commit da cen-
tslues a'asnsstuate dans IImpunité la

plos absolue. Composée de policiers,- de
militaires et de mercenaires, eOe
impose une politique de terreur en cri-

blant de balles, dynamitant et brillant

la corps da mutants pnpntalnis
,
da

Journalistes, des dirigeants .pofitwnes,
des prêtres, etc. qu’elle a assassbès.

A la tête de cette machina répressive,

te ministre dn bleoJtre social José

Lopez Rega n vert l'émule, dans sa
folia de pouvoir, de Hitler à te tète de
l'Allemagne noie.

Imitant sa méthodes, Lopez Sega
aspire à contrôler totalement Fappmfi
répressif afin de s'emparer du pouvoir.

Il ne prendra pu de repu avant d'avoir

atteint su objectifs.

Réprimer ceux ni s’opposent an gou-
vernement ne suffit pas. U est «gaie-
ment nécessaire de réduire te presse
a sflensB. A te loi qui restreint te

Ibsrtt de presse, h te fermeture de
Journaux at de revue* s'ajoutent la

menace, la persécution et rassassinat
du Journaliste* qui osent taira une
quelconque critioue n simplement re-

cueillir te Vérité et te palier. A te

censure Imposée par la législation

s'ajoute Pantocensnra que te terreur

Imposa aux nrilleox de te presse.
Face è cela, b majorité da diri-

geants politiques Ubiraux, parmi les-

quels se distingue le Dr Rkardu Brt-

bin, Jouent à l’opposition constructive

par « le dialogue et le respect dn
institutions ». Dispuant ds tou tes

atouts pour s’approprier tes lutta popu-
laires sans Jamais prendre en charge
la Intérêts du peuple, ces messieurs
préfèrent se taire ou parier de taçon

ambiguë plutôt que de promouvoir da
lutta qu’ils M suraient contrftler. Ils

défendent tes mêmes intérêts que
Factuel gouvernement Ils s’en dffféren-

flwrt en étant IHiénux; Ils ne sont pu
d'accord avec te feços de conduire

l'actuelle politique sur laqnelle Ils sont
fondamentalamant, d’accord seulement
parce qu'ils ne sont pu associés I son
exécution. Hostiles on procasas de
1 aération nationale. Us sont n tilt

des alliés de flapériafisme dans se
volonté d'annihiler te péronisme authen-
tique, de frustrer la classe ouvrière et

le peuple organisés et de châtrer te

processus révototionnalie.

employée
est nul. la maliKl’omvre n’est

et te chêmsge... aggrave
détérioration dn salaire t te dette

extérieure est passée da £500 millions

de dollars en 1974 è 9900 millions

Sourd’but ; la balance du paiements
déficitaire. Lu réserves de devise*

diminuent ctsupa Jour dUoe façon
alarmante; la dévakirteation de la mon-
naie argentine est extraordinaire : eo
six mois, le dollar a triplé da valeur

au marché parallèle ; te petite at

moyenne entreprise est en cour* da
rfquklation. La crise mamfiab du capt-

tefisraa retombe sur tes pays dépen-
dants; tandis que la monopoles multi-
nationaux- tirent leur épingle du jeu, te

peupla argentin et les autres pays
dépendants supportant la consèqveàcu
de. la crise.

La complément de cette politique

économique est ene répression aussi-
.

ruant sus précédant dan te vie du
pays. On vaut pourtant donner la appa-
rences «Ton gotrremeroent populaire qui

aurait Pappal de la majorité et le

consentement ds le minorité. Pour ce
faire. Il est nécessaire da combattra

Seal Je peupla
sauvera le peuple

Pour faire face è cette situation cri-

tiqua dans lequells te pays a été

entraîné, non ne dgooos pes compter
sur un putsch de -type natianidsta ou
autre : l'année n*a Jasais défendu tes

Intérêts populaires, elle te démontra 1
chaque Instant Noos ne pomma pu
non plus espérer que tes

.
plus hauts

dirigeants poUtiqna ibéranx abandon-
nant Isnr attitude traditionnelle qui

constata è aider la régime en contri-

buant à écarter te peuple de te prise

du décisions. Héroïques défenseurs <tes

* Institutions dènrocratiqua » i condi-

tion qu'elles servent B maintenir te

dépendance, Ks n’hésitent pas »
appuyer chaque fols nn peu plu ce
gouvernement totalitaire.

Aujourd'hui plu que terrais est vrais

la phrase da général Pérou : « Seul

le peupla sauvera te poterie. »
La MONTONEROS acceptent ce défi

historique. Continuer le processus de U
libération ration*)e et socfsle A ta
sans concret II y a ene seule vole po-
stale : aller disque fols davantage «ms
te domination do processus politique

par ta classa ouvrière. Ceci sera vrai-

ment possible lorsque nous aurons
construit un pouvoir populaire Oonttant
le pouvoir politique, militaire et éco-
nomkpte ds Flmpèrisfistne. Os sera
devenu définitif lorsque nous aurons
détruit notre dépendance envers la

capitalisme et nus noos suinta cons-
truit te «adellsroe.
Assumas te nupooubnîté dn moment

présent et engageons tous un efforts
pour j

1) Reconstruire le Mouvement péro-
niste comme expression authentique des
Intérêts de la classe ouvrière et dn
peupla, évitant ainsi qoo ta trahison ns
provoque se destruction. Le péronisme
authentique renaîtra de cette cria for-

tifié par son expérience de lattes,

converti en nu Mouvement de libéra-

tion national* qui permettra au peuple
do livrer ta lutte finale contra rimpé-
rialisme.

2) Promouvoir la création dn Front
de Itaératfon nationale qui, sons ta
direction du Mocvecrent péronlsta,
accueillera ra petite et moyens entre-
preneurs ainsi que tous tes sseteuri
qui s'opposent a nmpértsnsw en vue
ds la libération nationale.

3) Poursuivre sera trêve la résistance
è Factuel gouvernement, m mettant m
lainière son essence sntipopubfre,
répressive et pro-impérieilste, et en
attaquant en permanence Iss força qui
le soutiennent Jusqu'à sa liquidation.

PERON OU U MORT VTVE LA PATRIE
JUSQU’A LA VICTOIRE MON GENERAL 1

LES MONTONEROS ».

EUROPE
Italie

APRÈS LA VICTOIRE Dü P.C.

L’attitude des socialistes sera déterminante

ponr l’avenir dn gouvernement

Rame. — Enccra étourdie, par
ce nui lui est arrivé, llfcaHe —
où M. Gromyto, ministre sovié-

tiqna des affaires étrangères sa

rendra an visite offlcteUft Tes 27 et

28 Juin. — se remet lentement de
ses émotions.

Déjà las Journaux retrouvent
leurs informations habituelles :

les pafcüqttfis ont repris

leurs escarmouches, les violants

de droite ont retrouvé leurs cock-
tails Mnlotov, le ministère du
travail annonce que les chômeurs
sont plus d’un mtrnrm-. Mais le

ton n’est plus tout & fait le même.

A comme à droite, on
sentiment général se fait jour :

« L'Italie a changé ». les vieilles

recettes ne serviront pins.

La déclaprtifln faite le 18 juin

à iumon par M. Giovanni AgneQL
président dn patronat Italien, est

révélatrice : « La résultat élec-

toral
r

a-t-il dit, doit être inter-
prété comme une volonté de
changement dans le pays, me
amélioration de la manière de
gouverner à tous les niveaux,
dans tous les partis. Les indus-
triels et les dirigeants sont éga-
lement impliqués par cette de-
mande. C’est un défi auquel nous
devons tous répandre. »

Certes, M. Agru»TH aurait pré-
féré que « le changement srad-
vienne pas en direction de
l’extrême gauche ». H faut ce-
pendant c prendre acte des
résultats et - tenir compte nu
maximum des choix démocra-
tiques laits par les électeurs ita-

liens ». Le président du patronat
n'ignore pas les Inquiétudes des
industriels et des milieux d’af-

faires, qui se sont traduites par
une forte baisse en Bourse le

17 juin, légèrement réduite le

lendemain. Il faut éviter les

c découragements » ou les
c abandons », même si « les

résultats des élections assom-
brissent les perspectives des
investissements en Italie ».

Le patronat semble partagé, n
craint, bien sûr, de se retrouver.

M. NEUWIRTH: an P.C. qui

colle aux réalités.

M. Lucien Neuwirth, secrétaire

général Adjoint de 1U-D-B^ a
déclaré h propos du résultat des
Sections en Italie : e L’attitude
d’ouverture du parti communiste,

çni cotte aux réalités ttaUetmes à
la différence dn P.C. français Qui
demeure stalinien, ne manque pas
de ta* attirer des sympathies Que
ne connaît pas le parti commu
niste français. »

Espagne

VINGT-SEPT MEMBRES

DE U JUNTE DÉMOCRATIQUE

SONT ARRÊTÉS
Madrid (Reuter). — Vtagt-wpt

personne* ont été arrêtées & Ctuflad-
Reel, près Om Madrid, pour avoir

formé une organisation anti-gouver-
nementale et publié cm Jonnül
clandestin, a annoncé la police espar
gnole mercredi 18 Juin.
Ca personnes étalent membres «e

la section régionale de la Junte
démocratique, alUanew de partis
d’opposition an régime franquiste.

Allant da démocrate* Indépendant»
aux communiste*. Parmi la détonna
a trouve une Jeune Française. MUe
FrancoûroVacqueUne Bmonet, ori-

ginaire de Rennes, dtfe-on de source
informée.

RECTIFICATIF. — Dans un
article publié dans le Monde
du 17 juin et Intitulé : « Le
comte de Barcelone renoncera
à ses droits, si Juan Carlos se
prononce pour un régime
démocratique *, une erreur de
transmission nous a fait mai
orthographier le nam' de
M. Prados Arrarte (et non
Prado Sarrate). ancien lieute-
nant-colonel de l’année répu-
blicaine espagnole.

De notre correspondant

devant des syndicats plus puis-
1

sauta, s'appuyant sur la victoire

communiste! AÀn.in il espéra aussi

que la démocratie chrétienne
comprendra enfin ses erreurs,

taxant autant au malgovemo
çu’à «tw politique de récession.

1085000 chômeurs

Sur ce point, les patwnss ne
tiennent pas un langage très dif-

férent de celui des syndicats, qui
réclament une relance de j éco-
nomie. Le sous-secrétaire d’Etat

au travail n'a-t-fl. pas révélé aux
sénateurs, le 18 Juin, que ljltaïïe

comptait un million quatre-vingt-

cinq vniii»» chômeurs recensés ?

Les heures payées aux disoccttpati

par les d'assistance ont
atteint le total de 100 miflfnns
au cours cinq premiers mois
de 1975. soit une augmentation
de 832 % par rapport à la période
correspondante de 1974. Quant
aux jeun» à la recherche d’un
premier emploi. Ils sont passés

de 221000 en 1970 & plus de
330 000 en avril dernier. Et encore
ne compte-t-on pas les étudiants
diplômes qui évitent de s’inscrire

aux bureaux de chômage.
Le phAnnmAnp est particulière-

ment vrai À Naples et dans toute

la Campanie fie Mande du SI
m«n où se concentre le quart des
disoccupati italiens. Cette -région

devait faire l’objet ce jeudi d'une
réunion gouvernement-syndicats,
dont les milieux politiques atten-
daient surtout la réponse & une
question : M. Moro est-il encore
en mesure de gouverner? On
s’interroge toujours sur l’avenir

de ce cabinet dont l’existence ne
tenait guère qu’à un fil avant 1»
élections. Les partis politiques

entendent-ils « celer » ta situa-
tion jusqu’à l'automne ou provo-
quer dès à présent un c éclaircts-

sement * ?
Grands vainqueurs du 15 Juin,

les communistes observent un si-

lence prudent, même si FUnfta
est barrée de rouge tous tes ma-
tins. Les socialistes, eux, ont re-
pris leur concert à plusieurs

voix : d’aucuns réclament
crise, d’autresestimen t qu’il v
mieux attendre octobre. Le p.
avait fait une virulente cam
gne anti-D.C qui aura son
profité au parti commua
Peut-il retourner aujourd’hui
gouvernement sans avoir obt
une parcelle de ce e prof
changement » qu’il réclama
Le courant majoritaire de

démocratie chrétienne, animé
M. Rumor, craint que tes k
listes ne profitent de l’été \

conclure de nombreuses allia

local» avec tes communiste
veut 1» mettre tout de suit
pied du mur : reconstituer ur
ritable gouvernement de ce

gauche ou prendre la respe
bllité d’une crise dont nul t

trcvolt l’issue. La gauche du
a un autre souci : comme
par obtenir 1e départ de M
fânt, qu’elle accuse d’avoir »
né la démocratie chrétienne
d» défaites successives. On
ensuite ce qu’il .convient de
avec 1» socialistes. Ce régit

de comptes interne ne n
guère tenter tes amis de U
mor qui. pour te moment,
tiennent le secrétaire du p
ne cherchons pas de bouc
s&lre, dleent-ils en substance,
faisons une autocritique géo
La direction de la démq

chrétienne a été oonvoqc
Rome ce 19 Juin pour défini
stratégie. Tout dépendra e
d» socialistes. Us restent 1

de la politique italienne, ma
de! qui bloque les portes a
de tes ouvrir.

ROBERT SC

• RECTIFICATIF. —
mauvaise transmission a dé

deux phrases dans l’artic

notre correspondant pub!

19 juin. Dans 1e sixième
graphe, U fallait lire :

hommes de gauche*, ara
une explosion anücommuv
(et non une explosion des
mumstes). Dans te paras
suivant, M. Plero Basset!

« Fun des füs les plus bn
de ta démocratie chrétienne
non l’un d» plus bruyants)

INSTITUT PRIVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES
PREPARATIONS INTENSIVES AOUT-SEPTEMBRE
• Examens d’entrée à SCIENCES PO’ 1™A,Rn d’AP.et 2*A
• PRÉPARATIONS A L’ENA
é DEUG : DROIT et SCIENCES EC0 1", 2* et 3» année Dceno
Ton centres et options

TAUX CONFIRMES DE REUSSITE DEPUIS 22 ANS
Documentations et inscriptions : ISTH 6, avenue Le-cn Heuzcy. PARIS 1

Métros ; Mirabeau. Eglise d’Auteuil.Tél. ; 268.52.09 - 224.10.72

COSTUMES

CAPEL habille en long comme en lan
70ta^enprât-à-portar-MaoasJn principal:74bddeSébastopol Paris3*J272J
Capel sélection:mitrecom.Maina-MonÇ>arrœsse Paris1K 538.73J51
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Le marronnier*
Deux petits immeubles de standing sur jardin.
A 30 mètres dn métro Ihi studio an 4 pièces Unstanding raffiné

— Une ligne directe vers — 56 appartements répartis —Une façade^légante avec

les Champs-Elysées et en deux petite immeubles desbakoas endécroché —
les Grandis Maj^sins. entourés de verdure, (nhimirriiim etdtnÿaa).

- A proximité cksantoroTites aT
^
res’

artasies, gazon,.. _ appartements bienponças,

de fOuest et de Chartres, et le marronnier. bien,exposés (Est-Ouest).

171» tut de Billancourt

Boulogne
Kensdgnemculs etventes :SOVIC :TéL 533^0*90

4500F le m2t
prix ferme et définitif.

Ce prix moyenpondéré
est exceptionnelpour rai

programme cfun tel standieg

etaosd bien situé.

Nom.

s marronnier
Merci de m’envoyer ladoaim^nrgtWi gramT» <ptt ;

StudioC 2 pièces 3 piècesD 4p&«O

Adresse.

Téléphone

SOVIC 1 43.rue des Plantes - PARIS 75014.
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L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL
[ ^éîer^ Le M.F.A. condamne faction des milices armées
rnemen( (Suite de la prenttëre page-J

Ce Jeudi matin encore, le
moeH de la révolution a dénoncé

>i ... la campagne de bruits afannSs-
'-"i yS » utilisée par « certaines for-

' V'-^w pow àgüer Poptmon publique
'•

• /aire pression sur le Conseil ».

jn 1' LvTaJs la suite du communiqué,
... ï; ;ii fait la une des 'journaux du

r.
‘

.J'-ifl: latin, pourrait bien relancer la
< „ V ' Kigœ de spéculations : « Les vut-

' ^festations d’organisations dites
... '.

‘
Uf J hors des partis », utilisant et

.

1
s’ fformant des déclarations de

• Membres du Conseü, suscitent
et préoccupation au sein

,. peuple portugais. Elles appel-
.*nt à avancer vers la dictature

' prolétariat avec tapput de mfc-" r
-: ‘^ces armées. C’est une noie

M-F-A. rejette, car eUe n-
• -v- ju-r-a. rejette, car eue n entre

:-'Jas dans la conception pluraliste
r ^ 5jà définie par la révolution por-

; :~^tgaise »

-..‘T La cible est évidente : la mani-
: -,

ri.îatatiQn organisée mfl^rü soir par
. •

' « conseils révolutionnaires. Mais
ne signifie-1-S pas. aussi,

• d-u'à rtntérieur du Conseil de la
-, :

-
1
Révolution les prises de position

. 'fracassantes du général Otelo de
,

- ;• >>jarvalho ont été vivement cri-

. fumées? C’est lui que réclamaient.
. 17 les-manifestante ras- --

Semblés devant le palais de Sao-
;

-r i :3ento. C’est -lui qbtt n’a jamais -

.
-

‘
. '".Raché sa volonté de mettre fin -• - -

. . r-îijiu « jeu. stérile des partis '» ét
- ' - - -

. r /t*-cie s’appuyer pour ceia sur les
.
Classe ouvrière et liberté

- ;->R»nseils que l'extrême .gauche > .

.aitend aujourd'hui multiplier. JLe

Après quelques heures de négo-
ciations Infructueuses entre la
direction du journal et des offi-
ciers, les ouvriers et les employés
sont tout de même sortis «de leur
plein gré ». H ne restait plus, au
milieu de la nuit, qu’une centaine
de personnes devant l’Immeuble
vétuste de la rua da MJsaricordia,
gardé par. une unité du Copcon.
Les socialistes, toujours' inquiets,

ont demandé a leurs militants et
sympathisants de se ' rassembler
de nouveau ce jeudi matin devant
le siège de Repubtica^ pour garan-
tir le libre accès des locaux eux
journalistes.

Kr«.iq }es quelques incidents qui
ont eu lieu à proximité de Repu-
btica auront finalement été mi-
neurs en comparaison de ceux qui
mit éclaté le soir devant le par
trtareat de Lisbonne, une mani-
festation d’appui au groupe de
travailleurs qui occupent les stu-
dios de Lisbonne de Kadio-
Renatssauce était convoquée, de-
puis plusieuxs Jours. Mais * des
traSts-ont circulé dans les rues
de la «pifau* appelant les catho-
liques & se réantr, eux aussi, près
du sièee de Féonconat oour exi-
ger « une radioUbre au service
de VBglise et du peuple ». Des
heurts étaient à craindre. Us ont
eu heu.

c- %
4entier communiqué dif -Conseil

; :
'le la révolution pourrait viser en

\
'

:Vout cas l’attitude âa Copcon,'
• ' Re iwb riwnnn» opérationnel

• • ’ ^ies forces de sécurité portugaises,
' ?~4Ui a fortement contribué, le
r 18 Juin, 4 envenimer la situation

trions l’affaire de Aepubtica.

Chargé normalement de faire
'appliquer la décision du Conseü

>/ : de la révolution, rendant le jour-
.: nal à sa direction et à sa rédac-
. le major Dias Perreira, qui

-^commandait le détachement du
' 'Copcon. devant le local du quo-
r^tidien. a de fait, ouvert les portes

. aux ouvriers, qui ont Ixnmédiate-
tjggjt occupé les Iran*. Adminis-

. ; donc, une nouvelle fois, retrouvés
.dehors. L'atmosphère s'est alors
^tendue. Des échanffourées ont
'éclaté entre des militante soem-

tetee et des jeunes gens qui
’ autenaient ’la - commission des

• Séparées- par une dizaine
d’agents de police les deux ma-
nifestations . se .sont fait face
jyxm côté des jeunes, en majorité
maHmbe d’extrême gauche, qui
criaient « les fascistes aux arè-
nes ». De rantre, les cathoHques
fa-arittArrnttUgtes «ppglulwit h SOO-
terdr leurs évêques. Us tendaient
a jMXft de bras des croix hâtive-
ment fabriquées avec le papier
des tracts. Parmi eux. quelques
jaétrés,' quelques religieuses. Au
« Radio-Renaissance ag service

de la classe ouvrière » des mis,
répandait le « Au service dé la

liberté » des autres L’unanimité
se fait sus cris de « Les soldats

sont toujours du côté du peuple ».

Mais l'opposition reste totale an-
tre - ri»» chantant
l'Internationale, et les antres in-
voquant « Les héros de Ut mer,
le noble peuple, la nation vou-
lante et immortelle— », premiers
vers de l'hymne national

Vers la fin de Itoprèfr-midi. les

ivriers. partisans ..du patriarcatlont été
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Turquie

Après - l’annonce d’un nouveau délai

L’opposition somme H. Demirel

de s’en prendre aux bases mnéricuines

De ncître correspondant

I

Ankara. La décision du
ouvemement de - M. Demirel.
xmoncée mardi: 17 juin par

ayangil, ministre des àf-
trangmes turc et notifiée

luelques Instante plus tard .au
fhargé d’affaires américain à
•jikara, d'accorder un dernier
élai d’un mois aux Etats-Unis

.«privant d’a«?liquer un nouyeau
statut provisoire » aux bases

vV' iflitairea américaines en Turquie,

. tait attendue depuis plvœ de
uatre mois.
«Selon la presse torque. U
xiste une cinquantaine d'accords
'ilatéraux de défense entre les

rtats-Unis et la Turquie et vîngt-
ua tre lnstahatiaos militaires

méricaxnes dans le pays. Phi-
Jieurfi font partie des systèmes
|e comoionlcatiou et de défense
* n tl - aérienne de l’OTAN
NORAD et NADGE). M, Ca-
lai’angll n’a pas donné de pré-
islons sur les intentions de son
ouvemement, ni indiqué, quelles

^raient, parai ces hiqtwlattons.

ailes dont cm envisage la fer-

wtute.
Les réactions ne se sont jas

dt attendre : M. Ecevit. chef du
arti républicain du peuple, a

nmédlatement accusé le .gou-

'xïmeraent d’avoir manque de
'

-1 ^-rmeté k l’égard de Washington.
Les Etats-Unis nous ont impose

'.^embargo. Us n'ont pas invité la

r urquic à ta table de négpeta-

otl s H a également indique que
- : :

.i Turquie, qui a une position

géopolitique si impartante », ne
"•‘murait pas se permettre d’ajour-

er la solution de ses problèmes
e défense Jusqu'au terme de
ourparlers dont on ne sait- ni

quand ni comment ils s’achève-
. ronL Le chef du PJLP. a affirmé
que ri le gouvernement de M. De-
mirel ne donnait pas suite à sa
mise en demeure, non seulement
sa crédibilité, mais celle de la

Turquie, risquerait d’en souffrir.

De même,. le parti socialiste

(Parti ouvrier de Turquie) affirme
qu’il y va de l’honneur national
et réclame la dénonciation de tous
las accords de défense bilatéraux
avec les Etats-Unis.

L'impatience de ropinion

Selon des sources bien infor-

mées, les militaires, eux, auraient
préconisé la modération. D’au-
cuns- croient savoir que le chef
de l’Etat M. Karùturk, optimiste
sur la levée de l’embargo, est sou-
cieux avant tout d'éviter qu’Aa-
ksxa et Washington n’arrivent à
un point -de non - retour. « Si

l’embargo n’était pas levé dticiurt

7rt<#*. là ' Turquie pourrait etre

amenée à fermer ostensiblement
certaines

.
installations mtatasres

de moindre importance butis
continuera à tolérer le fonction-

nemént des plus importantes ».

dit-on dans les znHieux proches

des militaires.

Oo pense i hpkajz. que
M. Demirel ne pourrait pas pren-

dre le risque d’une rupture avec
Washington, que la Turquie n’a

pas d’autre choix que le bloc oc-

cidental et surtout l’OTAN, pour
assurer sa défense. Les temps ne
ymt pas encore mûrs pour une
éventuelle politique de non-ali-

EnâAôot
. .. r artuh unsal-

obligés de se réfugier près des
portes de l’épiscopat. Les troupes,
en nombre très réduit, n'ont pas
empécheé des grâes de caüloux
d'être jetées. Les militaires ont
tiré quelques haies leu l'air, a
21 heures les grosses partes de
l’épiscopat ser sont ouvertes pour
recueillir la centaine d'assiégés.

Mas dans- ht rue. personne ne
'paraissait disposé à partir, et
l’arrivée de sept blindés n'a en
rien modifié la situation. A l'in-

térieur de l’épiscopat, où se trou-
vait le patriarche de Lisbonne,
des négociations se sont
entre le wm'irtaT^unt du _
chemertt militaire et les catho-
liques retranchés, qui refusaient
de s’identifier. C’est seulement à
5 heures do wwWw que les pre-
miers ont commencé à sortir,
bombardés . de projeofcfîes divers
par les m^nfestsnts gM.np.Tyjgfp«c

et copieosemen tinsultés. Ces
événements, ont provoqué au
moins une quinzaine de blessés.
L’évacuation s’est achevée &
10 heures, jeudi •mâfcin.

DOMINIQUE POUCHIN.

• LE PORTUGAL
,
a décidé.

africain) « en raison de là
politique de discrimination ra-
ciale et de répression du gou-
vernement de Pretoria dans
le territoire ». — (Reuter

J

.

Le conflit de Radio-Renaissance
illustre l'aggravation de la tension

entre l'Eglise et l'I

LISBONNE. — Le conflit entre

un groupe de travailleurs de
RadSo-Renaissance et l'Eglise ca-
tholique, propriétaire de la sta-
tion. dure depuis bientôt quatorze
mois. C’était» à l’origine, un
oonfift du travail. L'Eglise ne
voulait pas accepter certains jour-
nalistes pnpgfc directement par
la rédaction.

Le 30 ' avril 1974. cinq jours
après la « révolution des edaets»,
les journalistes avaient manifes-
té leur désaccord sur l'orientation
donnée par l'êplcospet aux émis-
sions. Celui-ci, utilisant comme
argument la < neutralité poüti-
Que » caractéristique des organes
reügtenx. s’était opposé à la re-
transmladoP de l'arrivée à Lis-
bonne dés deux principaux lea-
ders de la gauche portugaise,
MM. Soares et CunhaL Depuis
1res, FEglise n'a pas cessé de dé-
noncer l’attitude des joaroaiistes,
en oontiadictirei. estime-t-eüe.
avec les objectifs d’une radio à
vocation catholique.

Cette vocation personne ne la
conteste, pourtant, à> l'intérieur
même d e Radio-Renaissance.
Marna tes tXOlS prêfres nwnwâj
par la hiérarchie afin d’assurer
les programmes religieux ont
pris, à plusieurs reprises, le parti

. des travailleurs eu grève. Plutôt
qu’une opposition entre catholi-
ques et mm-catholiques, le conflit
met en présence deux conceptions
catholiques de la' société. Ces

Grèce

La Cbambre des dépotés élit M. Tsatsos

président de la Hépnbliqae
M. Constantin Ifcateôs, acadé-

micien. dépoté d'Etat et Pm
des jAus proches collaborateurs
de M. Constantin Caxamnife —
dont la candidature & la prési-
dence de la République avait été
proposée par le premier ministre.— a été élu, ce jeudi 19 juin, par
la Chambre des députes, pour
ring ans, . à la magistrature
suprême. U a ’ obtenu 210 voix,
contre K eet 20 . bulletins blancs.

lies députés du «Mouvement
socialiste panhéHénlque » deM Andréas Papandreou et les
dépotés «tmTTiTTTvifti^M ont voté
Mann. Cinq députés, absente de

Grèce ou malades n’ont pu par-
ticiper au scrutin.

ML FOsayotis CaaeUopoulos,
ancien président du conseil et
ancien- chef du parti ERE
fUhion radicale nationale) dont
la candidature avait été soutenue
par le parti de 1Union du cen-
tre. a recueilli 65 voix. La candi-
dature de M. CaneUopoulos cons-
titue une manoeuvre pour
retarder réfection de ML TSat-

La constitution prévoit que le
président de la République doit
obtenir les deux tiers des voix,
soit an moins 200 ou 300.

PORTRAIT

Un fidèle cooipagaau de IL Canunanlis

De notre correspondant

De taille modeste, la cheve-
lurm argentée, les traits fins,

resprit clair et le verbe saupou-
dré du sel de rAttique, le nou-
veau présidant de la République
est né le 1

tr
juillet 1899 i

Athènes. Il n'est pas seulement
Tun des plus courtois et des
plu» estimée parlementaires de
son pays, mais aussi run des
plus authentiques représentants

-

de la outtura grecque contem-
poraine. M. Tsatsos, juriste, phi-

losophe, penseur politique et

écrivain, appartient A cette

pléiade de lettrés qui, aux lau-

riers de l'Académie, ont voulu

ajouter ceux, plus fragiles, de
ragora.

M. Tsatsos a étudié le droit

et les sciences économiques et

politiques à Athènes, puis à
Heidelberg. Inscrit' au barreau

dis 1830, Il se tourne vers ren-
seignement supérieur ; profes-

seur agrégé. Il enseigne la phi-

losophie du droit i /*université

d’Athènes. En 1945, H devient

titulaire de- la chaire, mais,

l’année suivante. Il démissionne

alln da se consacrer à la poli-

tique. Ses ouvrtag es sur

la ' philosophie, li source et

nnterprétatlon du droit font

autorité.

Philosopha, H écrit divers

essais dont .
phoiaurs sont

consacrée è Kant et aux maîtres

de l’antiquité grecque. Penseur
politique, U. publie de nombreux
ouvrages, dont l’un a pour
titre : Droit moral et moeurs.

Ecrivain; Il a consacré, entre

autres, un livre è Victor Hugo.

Le nouveau chat de l’Etat

s'exprime couramment en alle-

mand, français et italien: Son
épouse est l’une des scaurs du

poète SéférJs, prix Nobel; elle-

même écrivain de talent- En
7967, Constantin Tsatsos entre

i rAcadémie.

Dès 1945, U. Constantin

Tsatsos s’était lancé dans farène
parlementaire. Foncièrement dé-

mocrate de tradition libérale, 9
occupe brièvement diverses fonc-

tions ministérielles e!, aux élec-

tions de 1946, Il est Su député

d'Athènes. U- le restera Jus-

qu’en 1983. Il appartient alors

au parti de l’Union politique

nationale dirigé par VénrzHos,
6. Papandréou et P. Carmelo-
poulos. Centriste, n aéra mi-
nistre dons des gouvernements
présidée par 7bémistocJe So-
touTis, Alexandre Diomède et

Sophocle Vénrzèlos.

En 1956, avec plusieurs autres

personnalités libérales, il est

tenté per (expérience politique

de rUnion radicale nationale
(ERE), et de Constantin Cara-
manTts. Député de ce parti du
29 février 7950 eu 20 septem-
bre 1961, Il sera ministre i la

présidence du conseil et le plus
proche collaborateur de celui

qui dirigea la Grèce pendant
plus de sept ans et en est au-
jourd’hui le premier ministre.

Pondéré et sage, Constantin

Tsataos est apprécié dans un
monde politique où cas vertus

ne sont pas pratiquées à (excès.

Le seul reproche auquel il s’ex-

pose est d’être un partisan par
trop inconditionnel de 44. Cars-
mardis.

Sous la dictature, M. Tsatsos
a tait preuve de dignité et de
courage. Il a refusé tout contact

avec les dirigeants militaires,

tout dialogue avec Georges Pa-
padopoulos, et il n’hésita pas
à payer de sa personne pour
défendre ses idéaux et ramener
la démocratie sur les rives de
rHeHade.

L’ayant vu S ta petite, Cons-
tantin Caramanlhs a tenu è œ
qu’il fût è (honneur et Ta dési-

gné pour' occuper la magistra-

ture suprême. Le • député
d’Etat » (IJ devient donc le

gardien d’une Constitution dont

Il a dirigé rélaboration en qua-

lité de président de la commis-

sion qui fui chargée de réviser

le texte de 7952. Le moment
venu, il saura s'effacer devant

celui dont n tut toujours le

compagnon fidèle. — M. M.

(1) Les députés d’Etat occu-
pent des sièges réservés eux
partis suivant la régie de la
représentation proportionnelle.

M. Csxgmanlia avait désigné
M- Tsatsos comme député de
son parti, en novembre 1974.

De notre correspondant

deux conceptions aéraient, selon
le groupe des Chrétiens pour le
socialisme, l'une « progressiste »

l’autre « réacfioïtwttre ». Jusqu'à
présent toutes les tentatives de
concüiation fyrtt échoué.

Pendant près d'une année cette
affaire a traîné, un silence
presque total, rompu par quelques
communiqués du oonseH de gé-
rance, représentant les proprié-
taires, et par des prises de posi-
tion des travailleurs dans les mo-
ments les plus critiques. U est
vrai que l’Eglise n’avait guère in-
térêt à faire parler d’elle

Cette prudence de l’Eglise cor-
respondait à une attitude identi-
que de la part des partis. Les am-
biguïtés d'un processus politique
hésitant entre e la voie révolu-
tionnaire » et * la voie électo-
rale » mettaient tes formations à
ménager l’électorat catholique.
A l’approche des élections pour

rassemblée constituante, la hié-
rarchie’ de l’Eglise a commencé à
sortir de son mutisme. L’évêque
de Porto et le cardinal de Lis-
bonne ont exprimé des opinions
assez sévères sur la situation por-
tugaise. Les références à la crise
de Radio-Renaissance se sont
multipliées, et des demandes ont
été adressées au gouvernement
provisoire pour qu’il intervienne.

Une simple affaire de police

normal de la radio d’as- ' ^2“ 311 a
l’emploi de tous les travail dénoncé les contrats passes avec
et de payer les saLdreTen de presse Reuter et

Le gouvernement a nomma une
commission mixte, composée de
représentants du SLFA et du
ministère du travail. Sou tôle
était de garantir le fonctionne-
ment normal de la
surer
leurs et de payer les salaires en
retard. En pratique, pourtant,
cette commission a échotté^
efforts pour normaliser la situa-
tion ont entraîné le retour de
producteurs indépendants. Ceux-
ci ont loué des temps d’antenne
pour des programmes commer-
ciaux, ce qui permettait de faire
passer le point de vue des pro-
priétaires d’une manière détour-
née.

La rupture était inévitable.
Dans une assemblée générale
tenue le 26 «rai, le personnel des
studios de Lisbonne, de Radio-
Renalssanoe, décidait de ne pas
accepter la commission mixte et
décrétait l’occupation des locaux.
Les ouvriers voulaient placer la
station « au service des exploités
et des opprimés • et renforcer
l’alliance du peuple et du MJA
par la création d’une station
c authentiquement populaire au
service de la révolution ».

L’administration a. parfois avec
succès, joué du main-fo*» de nom-
breux membres du personnel, qui
supportent dtffirnemont je non-
paiement de leurs salaires ; des
offres de participation aux béné-
fices ont été faites. Les travail-
leurs des studios de Porto ont
pris position contre ceux de
Lisbonne

I« commandant Jesuino, mi-
nistre de la communication
sociale, considère que toutes les
possibilités de dialogue sont épui-
sées, après le refus du personnel
d’accepter la commission mixte.
Pour IuL la crise est devenue
««ne simple affaire de police ».

Il reconnaît implicitement à
l'épiscopat le droit d'imposer ses
prérogatives de propriétaire.
« C’est le résultat de pressions

de l’étranger », disent les tra-
vailleurs. qui évoquent le récent
voyage & Rome du cardinal de
T.ighnrmp

L'épiscopat, pour sa part, a
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Nous a’avons pas
de succursale.

A.F.P. Celles-ci mit interrompu
la fourniture du matériel d'in-
formation à Radio-Renaissance.
L’ensemble de la presse de Lis-
bonne. solidaire, a boycotté pen-
dant deux jours les services des
deux agences. Des techniciens,
envoyés par le conseil de gérance,
ont occupé l’émetteur qui dessert
la moitié sud du pays. L'isolement
des occupants était presque total,
et la fin du conflit semblait
approcher.

Mai» situation politique por-
tugaise a commencé, elle aussi,
k évoluer. Les forces du Copcon
ont refusé d’intervenir pour faire
évacuer les locaux occupés par les
travailleurs- Le dimanche 15 juin,
elles sont Intervenues, «nais seule-
ment pour déloger quelques repré-
sentants de l’administration, qui.
entre-temps, avaient pris posses-
sion du poste émetteur situé dans
la région proche de la ville de
Co&nbra.

Le rapport des forces a donc
sensiblement évolué, ces derniers
jours. Les messages de soutien
aux Journalistes et aux techni-
ciens en grève de Redio-Renais-
sanoe sont arrivés de partout.
Des syndicats, des commissions de
travailleurs, des commissions de
quartier, plusieurs groupes de
catholiques de gauche, se sont
prononcés contre l'Eglise catho-
lique, v seule structure qui. faute
d’une .iépuration, héberge encore
les mêmes éléments fascistes que
naguère».

Aussi l’attitude des propriétaires
s’est-elle faite plus dure. « La
poursuite de ce conflit peut pro-
o^Uèr une crise grave entre
IBglise et PEtat», a déclaré le
conseil de gérance. Après les ind-
•dents survenus le 18 juin, tous
les éléments d’une telle crise
paraissent, en effet, réunis.

JOSE REBELO.

POLÉMIQUE ENTRE JEAN DANIEL

ET LA C.6.T.

La C. G. T. a publié nue réponse à
Ptiitodil de Jean Daniel liant

a le Nouvel Observatenr a do cette
semaine. JLe directeur de la rédaction
de l'hebdomadaire expliquait son
et embarras, n au moment de mani-
fester sa solidarité aux syndicalistes
C. G. T. du Livre par le fait que
M. Georges Sèguy n'avalt vu dans
la fermeture du quotidien portugais
c RépnbUca w qu'« un conflit collec-
tif du travail très classique ». U
ajoutait qu’O aurait a vivement sou-
haité » qu’une délégation du Syn-
dicat du Livre de la région pari-
sienne se rendit sur place pour
effectuer sa propre enquête.

La C. G. T., dans une déclaration
signée par MM. Georges Sëguy, Du-
hamel, Henry et Mme Gilles, ré-
plique :

« M. Jean Daniel, du « Nouvel
Observateur », tente de tout relancer
et de ranimer la flamme de la
calomnie contre les travailleurs de ce
journal et ceux qui, au Portocal, ont
pris leur parti. (...)

» La délégation de la C. G. T. an
Portugal tient A déclarer qu'allé n’a
tien à changer A ce qu'a dit G. 8é-
gny A propos du journal a Répu-
bllea a.
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LE VOYAGE DU CHEF DE

LES DISCOURS A AUSCHWITZ

M. Giscard d'Estaing: qui peut nous assurer, même ici

que l'horreur n'est pas encore à venir ?
Voici le texte Ou discours Qu'a

prononcé à Auschwitz, le mer-
credi lt juin. M Giscard dTBs-
taing :

c Devant nous s'étend une des
cicatrices les plus cruelles infli-

gées à la civilisation des hommes.
Ici, dm* cette calme campagne
polonaise, la barque de l’huma-
nité a sombré.

Tout a commencé 11 y a trente*

cinq ftna Une animation inhabi-

tuelle régnait dans le petit vo-

lage d'Oswieciem. Des travaux de
terrassement étalent entrepris,

des baraquements construits.

C'était le printemps. La terre re-

tournée était pleine de racines et

de fleurs. La population travail-

lait de son côté dans les champs,
rentrait tard le soir, les hommes
essuyaient la sueur de leurs bras,

sans se douter qu’au milieu d’eux

s'organisait le génocide calculé de

plusieurs millions d'êtres humains.

8 H y a aujourd'hui trente-

cinq ans. jour pour jour, un
homme s’en doutait cependant :

plutôt que de céder & on envahis-

seur dont fl avait décelé les mo-
biles inhumaina, le général de
Gaulle lançait son appel histori-

& la résistance de la Pran^

E était aussi la résistance de

les hommes épris de liberté.

» La sombre histoire d’Ausch-
witz commence & quelques Jours

près, le 14 juin 1940. quand arri-

vèrent les sept cent vingt-huit

Polonais du premier convoi, bien-

tôt suivi par d’autres. Le 6 juin

1941, pour la première fois, le

groupe qui entrait au camp ne
comprenait aucun Polonais, mais
venait de Tchécoslovaquie. Bn
septembre 1941 débutaient les

premiers de gaz toxique,

et la construction du camp de
Birkenau. Puis c’était la. file In-

interrompue des trains venus de
toute l’Europe, pour débarquer
leur cargaison de déportés en
provenance notamment de Fran-
ce : cent dix mil!» Français, dont
quarante-huit mille juifs ont été
déportés & Auschwitz. •.

s Nous les avons vu partir ; je

les al vu partir. Le matin du
16 juillet 1942, nous avons été ré-
veillés par le bruit inhabituel des
autobus parcourant avant le le-

ver du Jour les avenues de Paris.

On y apercevait des silhouettes

sommes, avec leurs manteaux et
de petites valises. Quelques heu-
res plus tard, on apprenait qu’il

s'agissait de juifs qui avaient été

arrêtés à Tetibe et qu’on rassem-
blait au Vélodrome d'hiver. J’avais
observé qu’il y avait parmi eux
des enfants de notre âge. serrés

et immobiles, le regard écrasé
sur la vitre, pendant la traversée

de cette ville glacée, à l'heure
faite pour la douceur du sommelL
Je pense A leurs yeux noirs et.

cernés, qui sont devenus des mil-
liers d’étoiles dans la nuit.

» Puis Auschwitz s’est enfoncé
dans meneur d’un lieu maudit et
sacré, qui n’appartïem qu’à ses
quelques survivants, dont trente
ans après, l’espace d’une demi-
vie, la mémoire est encore trop
déchirée pour qu’ils osent s’en
souvenir.

» La cendre torturée nous Invite
à la bonté et au silence. Ainsi
qu’au souvenir de cette mise en
garde de Bertolt Brecht : c Le
ventre est encore fécond tTo& a
surgi la chose immonde. »

La tentation de l'oppression

» Si nous somme venus ici en-
semble, Monsieur le premier se-
crétaire du Parti ouvrier unifié

MEMESITOU»
mesurez!
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polonais, c’est parce que. nous
ressentions quelque chose qui noua
rapproche, et que je vais tenter
de voub dire.

s Ce qui s’est passé ici est sans
nul doute 1e résultat d'une action
systématique de perversion me-
née par le national-socialisme.
Mais c’est aussi la forme moderne
d’une tentation Jamais éteinte,

celle de la torture, de l’oppression,

du fanatisme, de l'asservissement,

de l'obscurantisme, qui tenaille

depuis l’origine le malheureux
corps de l’espèce humaine. 81

c’est à Auschwitz, dons ce labora-
toire scientifique de la destruction
finale, que ['homme a expérimenté
les limites de la tyrannie et de la

cruauté, si Auschwitz a été le

lieu de la mise à mort du peuple
juif et de l’extermination des tzi-

ganes. depuis toujours le germe de
la haine a empoisonné notre es-
pèce. Et, qui peut noos dire com-
ment seraient nos campagnes brû-
lée» et le squelette métallique de
nos villes, quel serait le sort de
miniers d’êtres humains, terrés
comme des rats et sanarenés de
radiations atomlquesfsila foudre
nucléaire s’abattait sur nos pays ?

Qui peut assurer, même ira, que
l’horreur n’est pas encore à venir ?

» C’est pourquoi, noos qui ap-
partenons à dès systèmes politi-

ques et sociaux différents, mais
que nous respectons, et qui même
— Je le dis dans ce heu de la

haine — nous ftiwinn». Q me semble
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que nous devons marquer notre
action de deux traits communs :

- Inspirai à la jeunesse du
monda l'horreur de cette horreur.
Et partout, en cir-

constances» su* tous sujets» la

primauté à la concertation paci-

fique sur l'affrontement.

s Inspirer à la jeunesse du
monde l'horreur de rboneur. La
jeunesse est tentée par la vio-
lence. TOlfl y voit un instrument
de libération et de progrès. Et II

est vrai que la violence est une
force, et qu’on peut tenta de
remployer Mais c’est aussi un
germe de corruption, qui atteint
celui qui rutUlse, et qui dégrade
robjectif qu’elle prétend attein-
dre. H ne peut pas y avoir de
mode de la violence, parce quH
suffit d’écouter ici le cri, no seul
de ceux qu’y a poussé un homme
ou une femme, au moment où fl

n’avait plus qtrnn mètre à par-
courir avant rentrée de la cham-
bre morte, pour être 'détourné &
jamais de chercher dans ta vio-
lence la moindre étincelle de
lumière et de justice. Je suis sûr
que la jeunesse du monde aura
demain l’horreur de cette horreur.
N’attendrasj»s de dire ce qu'elle
pressent déjà

'

» Où» mieux qu’à Auschwitz, ce
heu maudit et sacré, pouvons-
nous espérer retrouver valeurs
morales et spirituelles ? Par . où,
aUlertrra eue par Ici. passe Tespoir
d’une Europe indépendante.

La défenfe : le début

d'une époque

- Et donner parfont la primauté
à la concertation pacifique sur

• l'affrontement.

a En Europe, cela s'appelle la
détente. Cette détente ne repré-
sente pas seulement une solution
de circonstance à des difficultés
politiques, elle «prb™» la vo-
lonté de vivre ensemble, de sur-
monter les différences de nos
choix, de rechercher en «gnimm
les possibilités — Iwanmaa —
d’unir nos efforts. La détente doit
Être une acte positif qui marque
moins la fin d’une époque que
le d&ot d'une autre En Pamr-
mant, je n’ignore . aucun des
obstacles, .aucune des menaces,
qui existent encore, mais Je puis
aire avec réalisme, en m’ap-
puyant sur l'exemple de la Po-
logne et de la France, qu'une
détente positive est possible, et
qu’elle répond aux aspirations de
ao6 peuples. -,
> N’oublions pas que c’est pour

la première fols dans les camps
de concentration que l’Est et

l’Ouest se sont rencontrés : un
même combat pour les mêmes
valeurs a fait que l’armée sovié-
tique libérait Auschwitz. alors
que l'année américaine libérait

Dachau. H tient à: nous que de
cette 'rencontre dans le malheur
soit née une détente durable qui
amène des systèmes .de pensée
différents à coexister dans le res-

pect mutuel et à coopérer au pro-
grès montUaL

» Dans Je monde, oed veut
dire le choix du dialogue. 81 la
France se prononce partout en
faveur' du. dialogue, sans se lais-

ser ni rebuter ni décourager,
c’est que le dialogue constitue la
seule vole qui permette d’aborder
la conciliation indispensable entre
les intérêts évidemment diver-
gents H existe des pays qui ont
des ressources financières ou na-
turelles et ceux qui n'en rat pas.
ceux qui ont bâti une Industrie
et cens qui en sont dépourvus,
ceux qui rat une Infrastructure
économique et sociale et ceux qui
doivent s’en doter. Leurs intérêts
sont contraires. Mais Ils ont cm
intérêt commun & rechercher en-
semble Ja juste solution. Je juste
équilibre. L’abus de positions do-
minantes et lirapatience poussait
les uns et les antres & l’affron-
tement.

» Comme l’a dit un des plus
Jeunes rescapés d’Anschwits qui
est aujourd’hui parmi nous (1) :

< Un quart de siècle d'expérience
a montré que la construction de
ponts au-dessus du gouffre idéo-
logique qui nous sépare était une
tâche difficile. Mas», dans l’inté-

rêt de notre surate et de notre
liberté à tous, fl est primordial de
persévérer dans cette vote. »

> Imposons-nous de rechercher
et de maintenir toujours le dia-
logue.

» J’ai scrupule A- parier- icL

Cette terre, cet air ne sont pas à
|

nous. Ils sent à ceux qui les ont
foulé, respiré, aux limites de la

détresse, et pour lesquels une seule

herbe, une seule brise devaient
paraître le paradis. L’immensité
de leur souffrance me donne la

certitude de Leur survie. Dans
œtte rencontre, Ü me semble qu’ils

parlent plus fort que nous..

» Os n’ont parcouru ce chemin

que un seul sens, de l'entrée

du camp vers Je four crématoire
Nous qtü disposons de tous les

biens dont un seul Les aurait com-
blés, la force; la liberté, la pré-
sence des êtres chers ; nous qui
allons sortir de la nuit pour re-
trouver l'éclat du printemps polo-
nais, faisons qu’au moment des
passages difficiles et des décisions
essentielles, nous sachions répon-
dre & la lancinante interrogation
qui monte des barraques vides
d’Auschwitz et des millions de
lents voix mortes, s

(1) Il s’agit do M. Samuel Plsar.

M. Gierek : les peuples doivent se souvenir

de ce qu'était le fascisme

Panant après M.
tatng à Auschwitz. M. Gterea a

dit notamment :

< Noua nous trouvons, monsieur
le président, dans le plus grand
cimetière du monde, le lieu où

l’on massacrait les peuples. Tout
autour de nous, enfouies dans ce

sol polonais, les cendres de qua-

tre millions d’êtres humains,
quatre T»un«mg d’enfants, de fem-

mes et d'hommes de tous les pays
d’Europe, occupés par Thitlé-

rïsme, anéantis au -gaz, fusillés,

liquidés et torturés. La douleur
étreint la gorge et U est difficile

de parler ici, mais parler d ici.

il le faut

s Les peuples doivent se souve-

nir de ce qu’était le fascisme, de
ce qu’était le troisième Reich
hitlérien et ce qu’il apportait au
monde. Qui pourrait s’étonner

que les tragiques expériences de

la seconde guerre mondiale soient

particulièrement vivaces dans la

conscience de la nation polonaise,

qui avait été alors condamnée
& la mort politique et biologique?

b Les peuples doivent se sou-

venir également du sacrifice e

de l’effort héroïque de ceux qn
mirent fin à ce génocide et pré
servirent le monde de la domi
cation, de la tyrannie brune.

x Notre nation apprécie la con
tribution inestimable de 1

France au combat contre ThKlé

risme. Proche de nous est )

personnalité du général Charte

de Gaulle, un grand Fronçai

Tun des grands dirigeante de <

combat et Taxai de la Pqlogn
Aujourd’hui- monsieur le prés

dent, en rendant hommage à en
auxquels il n’a pas été donné i

survivre pour voir le triomp]

de la liberté et de la démocrat
nous rendons en même temps c

hommage & nos deux peuples,

tous les courante antifascistes c

ont combattu dans nos pays pe
dant l’occupation, à tous les pe

pies qui rat remporté ce triomp

de haute lutte et au prix de le

sang. Nous le faisons avec

sentiment de remplir notre p
grand devoir. Ce devoir coati

avant tout fc empêcher & t>

jamais la tragédie d’une gue

et à construire une paix durabl

Après avoir visité GciansK et Gdyniq

Le président de la République conclu

ses entretiens politiques avec M. Giere

Après avoir passé la xudi de mercredi à jeudi

au château de WawoL demeure des aurions roi*

de Pologne M. Giscard d'Estaing a quitté, jeudi
™«n«

f Cracovia pour le port da -Gdansk («t-

Daatrig), par la Baltique. Il a visité la vieille

ville et le port do Gdyxria.

Dans Tapvès-midL il devait avoir de nouveaux

Gracovie. —
. L’étape sllèslenne

du voyage en Pologne de M. Va-
léry Giscard d'Estaing a été celle

de l’émotion, du souvenir et du
sentiment. Émotion et souvenir
& Auschwitz, où le président de
la République a rappelé le sacri-

fice des quatre mqlions d'hommes
et de femmes exterminés dans
le camp, sons le HP Reich. Sen-
timents de chaleureuse amitié et

de vive sympathie . dans, tout ce
pays militer, r isl proche • de'. la

I* France deuils longtemps par tes

Üraq du coeur et du travail

. La politique n’a pas pour autant
été absente de oette journée, au
cours de laquelle le président de
la .

République- a mesurer -la

marque vivace des cicatrices du
passe. 1e dynamisme économique
présent du peuplé polonais et la

vigueur de ses espérances -pour
l’avenir. Comment du reste en
eût-il été autrement en ce jour
où. était cfiéhré le trente- cin-
quième anniversaire du 18 Juin
1940 ? A Katowice, comme à
Auschwitz. l’ombre du ; général
de Gaulle a flotté' sur oette terre

de Silésie qu’il avait visitée voilà

huit ans et où il avait, reçu un
accueil délirant de la part des
populations.

Auschwitz, e le plus grand
cimetière du monde • : quel autre
Heu plus symbolique, plus forte-
ment évocateur, pouvait souhaiter
.M. . Valéry Giscard d’Estaing pour
remettre en mémoire l'appel à la

résistance d’n y a trente-cinq
ans? Avec des mots à la fois

De notre envoyé spécial

entretiens politiques avec M. Gierek, à 1>

IMuurii). et participer ensuite à ma ch

Dans le mime temps, MM. Senvagnargne1
.

Fourcade devaient mettre en point avec 1

homologue* xaipectifi. MM OlssowsM et X
les textes des accords et document* qui doi

être signés vendredi à- Varsovie.

rouge, tommes en costumes
(doriques éclatante de conJ<

mineurs en uniforme de pa
noir, offrant le pain et le «
visiteur. Rien n’avait été épa
pour séduire le président d

simples et d’une forte puissance

lyrique, lé chef de l'Etat français _
a rappelé l'hmreur de la perver- a&^bliquë
slon nationale-sodalisfce et lin-

nocenoe de ses victimes. Sous le

del plombé et la pluie fine Inter-

mittente, devant ce paysage infini

de fils de fer barbelés, de bara-
quements et de carcasses de cré-
matoires démolis, ces paroles

prenaient une densité presque
oppressante.

DUCAL
EXPOSmoa ET D&KWSTJÜCnœi

GAPÉLOU Bhtdbitsw

MAQASIN DE VENTE
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MBS 10" a Hâte MBMBDIB—sm pii
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Après la cérémonie d’Auschwitz,

M. Giscard d’Hbtaing pourra-t-il

encore être souçatmé de vouloir

effacer. le passé au profit des
nécessités économiques et poli-

tiques du présent, comme on le

lui en avait fait le reproche après
sa décision,' controversée, au sujet

de la fête du 8 mai ?

La normalisation

avec l'Allemagne

M Gierek, quant à lui, a donné
un caractère plus général encore
à son allocution, se contentant de
plaider en faveur d’une paix
durable sur te continent. Mais il a
montré lui aussi qu’il ne restait

pas prisonnier du passé. Confir-
mant qu’uns certaine amélioration
était intervenue récemment dans
les relations avec rAllemagne
fédérale, le premier secrétaire , a
employé à l’egard de ce pays un
ton très mesuré, votre conciliant :

« Le traité de ,1970, a-t-il dit, a
offert la chance à une pleine nor-
mahsatton des relations de la
Pologne, ’également avecla Répu-
blique •fédérale d’Allemagne. Tl est
dans l’intérêt vital des deux Etats,
comme de toute l’Europe, de met-
tre à profit cette chance pour
surmonter le passé et édifier reve-
nir. Nous nous réjouissons qu'en
République fédérale également, au
sein du gouvernement, mûrisse
roptnîon qtftt est nécessaire de se
saisir de cette question d’impor-
tance capitale. >

Une foiife joyeuse

Dans ara fief de Silésie, le chef
du parti polonais avait en tout
cas fort bien fait les choses pour
corriger l'impression embarrassée
laissée la veille par l'accueil un
peu tiède de Varsovie au prési-
dent de La République Dès l'arri-
vée à l'aéroport de Katowice, le
tout était donné : inscriptions en
français en l’honneur de l’hôte
du Jour, cris- de « Vive l’amittë
franco-polonaise ! » lancés vigou-
reusement par un chœur de jeu-
nes filles en jupes bleu, blanc.

|M

Avant de rejoindre la cap
de la VcÆvodie, le cortège fil

détour par la régira minière
vironnante. A Dataowa-Gom
citée ouvrière de 100 000 t

tante, puis à Sosnovlec, la

natale de M. Gierek, la vc
présidentielle s’arrêta au
d’une foule joyeuse et bon
tant où se détachaient les

mises blanches et les cra
rouges des membres de la

nesse socialiste A Dabrowu
mineur remit à M. Giscard
taing un plateau en argent
armoiries de la vlHe — un r

et des glands de chêne — fa

que MM. Poniatowski et Sa
gnargues recevaient chacun
vase en cristal

Après une nouvelle hall

Sosnovlec, le cortège fila

Katowice. o ùil eut droit 1

accueil à l’américaine, avec a
nettes» confetti et serper
Des nuées de drapeaux rouf
blanc (polonais), au bleu, l .

rouge, flottaient aux façade*
maisons. Un spectacle de tfe

folkloriques fut ensuite offer
président de la République
le palais des sports, surnomir
la Soucoupe volante, en raiso
sa forme déconcertante.

La coopération

franco -polonaise

Dans une brève allocu
le président de la Rêpubl -

a ait son émotion de-
trouver sur cette terre dont « .

travatUewrs ont tant apporté
développement de la Front» a
des conditions difficiles, pas
dures, des conditions que t
connaissez. Monsieur Gierek.
remer^e, a-t-il ajouté, tous ,

tranaûleurs polonais. gui ont • -
wifllé depuis longtemps sur le,

j

de la France ». %
Applaudi par la salle dbsbt

M. Giscard d’Estaing a rds

pour le développement <fo %\ *

coopération entre la Pologne? itSO
te France. M. Gierek. lui a Av* .x
très chaleureusement salué, m«>' f <<K
repris ce même thème :

le désirons pour des raisons .yW
iniques, a-t-il dit, cor nous con
dirons que les tiens écomomiqfî
sont la base matérielle de V
semble du développement des
lotions potono - françaises. >

Éfens créent l’infrastruciare de
coexistence pacifique entre Et
« systèmes différents en Sun
et dam le monde- »

MANUEL LUCBERT.
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SClSrr.fi ^ Mft 9ârtôral®»nwrt que le™ mp d'Auschwitz était avant tout _ p°r

lui de le « solution finale de la ANDRE MONTAGNE (*)
r

astlon Juin », abominable pré-
“ <»tion nazie, et que, è ce titre, y __

:« ft^wit transportée et massacife plus
*** Pt

'*,C0I
\

d“, dé
Pf

r^Bnls

deux millions de Juifs amenés îü
8
/
1 *1* do

J® Gelne-Marttime et du

.:< de tous les coma de l'Europe
r8P^S6nte P“ un

r./'-.^cupôe, dont prés de cent Æ fort tfune °"M"»
‘tij provenance de France. Ce fut -

,
-,

tout natureUeraent, du toit. de JLSSS SLJS"

Le convoi français du 6 juillet 1942 Pourparlers russo-américains en vue cTévrter la guerre météorologique

.. P°r
ANDRÉ MONTAGNE (•)

tés. Chacun des départements ncr-

situation géographique, le haut

contingent fort d'une centaine
d’hommes.
La proportion des Jeunes ôtait

particulièrement importante : un

V ;; du martyre national polonais^
«“ "*«*» r6ffecttf ***
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En mal 1945, les camps, fibérés, Nantes et dé Caéo au coure des
ont juste une centaine dés -45 000-, derniers mois de 1941. Tout l’ap-

-antre-tempe dispersés, «urvhralenL pareil de Vichy avait concouru à te
,;>^lue de 90 % de tours camarades préparation de ce convoi, partlou-Wnt morte. Aujourd'hui, les aunrf- nèremeot les services préfectoraux

: :
^«nte sont à pains une soixantaine. rt te police, vous les ordres de

-iï Pucheu. ministre de l’intértour de

Des militants - p6Mn-

-.v Enfin, la singularité du destin des
' Mais ce convoi, singulier par. son « 45 000 » apparaît encore dans • le

V -Antériorité, sa destination, son statut, traitement que les SS leur réservè-
proportion exceptionnelle da per- rant : pratiquement condamnés à 1

" mérite aussi de retenir rattan- dfsperâltre du . fait qu’ils «talent
!’

‘
,

' ilH1 P“ ®® composition, .i. rangés, dans la catégorie «jiult . et
;.'

ir ,;r
' . •'Rarement un convoi fut si liomo- brouillard», et les neuf dlxtemes de

"\'- ,rie, socialement, .et. poQtiquemenL leute camarades ayant effectivement
animairament, sûr 1 1TO déportés, succombé pendant les douze, ou

. étalent des militants du Parti treize premiers mois de la déport
- —

. : iv ù<: des Jeunesses comnamtetea. ou tation, tes cent trente survivants se
> ’.nit-icore des syndicalistes de te C.G.T. virent soudain, an juillet 1943, ac-

cinquantaine étalent JuHs, la corder le droit d'écrire — en alle-
’sntaine restante de provenances- liés ' mand — & teare familles, qui avaient

'
‘ .'JiwrsaB puisqu’on trouvait dana ce Jucque-te totalement Ignoré où ils
” lamlar groupe, par çxemple. plu- étaient (dans les villes ou tes régions

' rieurs notables arrêtés
,
pour avoir où tes familles de déportés se

ranlfaeté leur» sentiment gaullistes, connaissaient, on peut se taire une
ut :e même que trois ou quatre Idée de l'Inquiétude et des ques-
zalnes de • droit commun ». . fions que se posèrent alors celles,

Socialement, .ta classe ouvrière de loin les plus, nombreuses, qui

ait le même que trois ou quatre
izalnes de « droit commun ». .

-emportait; et de fort -loin ne . reçurent aucune lettre et qui
mitaine de cheminots, le double de ne pouvaient, bien sûr. Imaginer te
Métallos paut-ôtra, -dès ntineurs du sort de ceux qui se taisaient..). Ile

’assln lorrain aussi, etc. Mata éga-
• -iment plusieurs instituteurs et pro-

;
«saura, et des Intellectuels en

• ; ambre non négligeable.

; Géographiquement, la -seule région

purent non seulement écrire, mais
recevoir aussi des colts.

Un mois plus tard, à 1a mi-aoQt

1943, ils furent rassemblés au
blocfc 11, dont la saule évocation

... 7-arisierma et pins epôcialamerit la Inspirait la teneur, car c’était la

tnlleue ouvrière de Parie avalent blocfc du «bunker», la prison tant
umJ te moitié environ des effectifs redoutée. C’était aussi, plus effroyable

p
J convoi. Ceat- ainsi que celul-cl encore, aveo son « mur noir », te lieu

id COBiWcomportait plusieurs . dizaines d’élue des exécutions sommaires massives

,,
.^runfdpaux des locaIRée de la Seine (des mHfiara de détenus, des milliers

.-mu r " w
de ) Sane-eWSsa proches de te aussi de dvHs polonais y périrent

... .ipltala. Trente-Cinq autres dépar- d’uns beHe dans te nuque, te

mente environ, tous situés dans te GenlcRs9chuss). Mais te block 11

me occupée et, plus précisément était également; par un curieux para-
r

" ms un- rayon de 250 à- 300 kHo- boxe, l’Abgangsquarantfine. l’endroit

êtres autour de Paris, étaient repré- où lee «sortants ». fort rares (encore
‘
hités, Nord et Pas-de-Calais excep- qu'il s’agît plus souvent de trans-

fart que de libération). Séjournaient

pour une sorte de quarantaine. Ceet
pourtant, semWe+fl, b ce titra eue
les «45 ÛÛÛ » survivants y furent réu-

nis. et non pour être définitivement

Hquid'-s par les SS comme tout 'alors

les portait b le cralndda On leur

laissa. mèmè- repousser tes. cheveux
qu'ils avalent dû raser dès leur entrée
au camp.

.

Ils vécurent Jà quatre mole.- oocu-
.
parti une bonne partis du premier
étage, sans aucune activité, fréquents

témoins des massacres qui y étalent
perpétrés. Lès raisons de cet isole-

ment sont restées mystérieuses (Isa

femmes survivantes du convoi du
27 janvier 1943 connaissaient, de leur
cflte, un traitement identique), tout de
même que furent toujours ignorés
les motifs de _ ta. décision qui mit
fin k cette situation, k. ia mi-
décembre. 1943, quand le groupe fut

purement et simplement reversé
dans le camp et replacé dans les
conditions du régime initial, chacun
retournant à son (commando ds tra-

vail d’origine.

Mats ta tristement fameuse . PoU-
tteohe-Abtellung (section politique)

de l'administration SS du camp
h"avait pas oublié les survivants du
convoi du 6 juillet 1942. On te vit

bien
.
quand, en août 1944, elle les

rassembla une nouvelle fols pour les

disperser,, courant septembre, aux
quatre coins ds Funivera concentra-
tionnaire : séparés en quatre groupes
de trente, sans doute espérait-on
qu’fis e’y dilueraient pour disparaître

définitivement fis tarent transférés,

en tout cas, .à Groœ-Rosen, Sachsen-
haussen ou Ftosaenburg. te dernier
quart restant finalement à Auschwitz.

Ils connurent alors des tartanes
diverses. Plus -d'une vingtaine diantre
eux encore disparurent dans la tour-

mente des évacuations des demfèree
semaines de te guerre. La plupart
cependant désormais, aguerris par
une longue «qterienoe concentration-
naire. survécurent. Ceux qui rivent

aujourd'hui veulent témoigner, rap-
porter ce qu'lis ont vu. de la bar-

barie nazie, rappeler le souvenir de
leurs. mNIe .oaniarades martyrisés, et

œuvrer ainsi pour qu'il n*ÿ ait plus
Jamais d’Auschwitz.

(*) Ancien déporté à Auschwitz
(45912).

Genève. — M. Thomas Devise,
directeur adjoint de l'agence de
contrôle des' armements et du dés-
armement des Etats-Unis, et l’aca-

démicien Eugène Federov. ancien
.directeur- du service hydromêtéoro-

. logique - de I'U.R.S.S., ont entrepris

depuis le 16 juin b Genève, dans 1a

plus grand secret, des négociations
bilatérales -d'une durée probable
d'une semaine, ils vont examiner

;

lee mesures permettant d'écarter les
dangers des modifications artifl:

cielles da l’environnement i des fins

militaires.

Le VII* congrès de l'Organisa-
tion météorologique mondiale
(O.M.M.), qui s'est déroulé è Genève
du 2B avril au 23 mai dernier, avait

examiné- dans le cadre de son acti-

vité pour 1979-1979 le problème de
la modification artificielle du temps
et du climat sur un plan essentiel-
lement technique et sans en abor-
der les aspects militaires. Une
- déclaration sur rétat actuel des
connaissances al avantages prati-

ques dans certains domaines de la

modification artificielle des paramé-
tres météorologiques - faisait l'inven-

taire des résultats acquis. Assez
controversés, ces résultats mettent
l’accent non pas sur les modifica-
tions de l'environnement en général,
mais sur des domaines particuliers,

tels que l'augmentation des préci-

pitations, te dispersion du brouil-

lard. la' .lutte contre la grêle, la

modification des ouragans et les

moyens de prévenir les incendies de
forêts, etc.

. Selon l'O.-M-M., toutes ces techni-

ques en • sont encore au stade de
te recherche. Le congrès avait estimé

De notre correspondante

que « rüaborallon des principes et

de directives Juridiques de carac-

tère Intemstlonal concernant la mo-
dification arüfioiolle du temps, de-
vrait avoir ileu parallèlement aux
progrès de la sdanca -. ‘Dans le

cadra des travaux dont elle a été
chargée par te congrès. TO.M.M.
prévoit notamment un programme de
pluies artificielles par ensemence-
ment des nuages, s'étendant sur

sept à huit ans, et couvrant pour
commencer une zone de l'ordre de
10000 kilomètres carrés dans une
région du monde ayant le plus be-
soin de précipitations supplémen-
taire» — l. V.

'

. (Les recherche* sur les ooAUitt-
tloss ettmatiqnes qq_
tunment i'imfMnfi»wpnint des mas-
ses pour provoquer ta pluie dans soc
région asséchée, et l'ensemencement
de PoeD des cyclones pour tenter de
les désamorcer, ont dëlnité aux
Etats-Unis. Ces premières recher-
che» k des £Lls civiles Intéressèrent I

i*apMpm.nt l’année de l'ait, qui
poursuivit les études et utilisa lar-

gement Is technique d'ensemence-
ment des nuages an Vietnam, à
partir de 1967, pour gêner les mou-
vements des croupes ennemies. Le
snecés fut assea mitigé (s le Monde a
do 5 Juillet 1972).

Aujourd’hui, les militaires songent
à des modifications de l’environne-
ment beaucou] pins dangereuses ;

O s’agirait par exemple d'augmenter
ta pollution locale de ratmosphère, on
même de vider ta stratosphère d'une
partie de son osons qui protège U
vie sur terre.

Mata l’expérience a montré que
|

(PVBUOITS) r

Comité National de Soutien

... à la Lutte, des (ex-)Colonies Portugaises
69, rue de So Glacière - 750 13 Paris - 580-54-35

MEETING D'INFORMATION SUR L'ANGOLA
avec

M. PÀULO JORGE, du Bureau Politique du M.P.LÀ.

Vendredi 20 juin, à 20 h. 30, 44, rue de Rennes, Paris-6"

ponx atteindre leurs objectifs, les mé-
thodes de modifications etimatiqnes
doivent être très poissantes. H tant
ensemencer beaucoup de nuages pour
obtenir ta pluie et il tendrait mettre
en couvre une quantité considérable
d’énergie pour créer tm cyclone orti-
fldeL En outre, les modifications
provoquées sont très difficilement
contrôlables & l'échelle locale et
rnSme nationale, ee qui rend nne uti-
lisation militaire délicate. Augmen-
ter la pollution de l'atmosphère dans
nne région ne manquerait pas d’avoir
des conséquences sur d'autre* régions.

On peut se demander si M. Leonld
Brejnev ne taisait pas allusion à
ces armes lorsqu'il a évoqué, vendredi
U Juin, le danger d’armements « en-
core plus terribles que l’arme nu-
cléaire a (B le Monde a daté 19-16
juin. — D. V.l
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OUTRE-MER
LA CONFÉRENCE DU P.S. SUR LES DOM-TOM

M. Mitterrand : nous sommes tous d'accord

pour mettre fin au système colonial

Le parti socialiste a
mardi 17 Juin dans ses
place du Palais-Bourbon, une
conférence sur les départements
et territoires d’outre-mer à la-
quelle ont participé les représen-
tants de ses fédérations d’outre-

mer et ceux des mouvements et
partis associés. Parmi ceux-d
figuraient : pour la Guadeloupe,
le Mouvement socialiste guade-
loupéen CM. Jalton, député); pour
la Guyane, le parti socialiste

guyanais CM. Héaer, sénateur) ;

pour les Comores, le Front na-
tional uni et le parti socialiste des
Comores ; pour Djibouti, la ligue
populaire africaine ; pour la

Nouvelle-Calédonie, te- groupe so-
cialiste; pour la Polynésie, les

deux groupes autonomistes.
tjk responsables des partis de

gauche des départements d’outre-
mer ont fait connaître leurs pré-
férences, soit pour un statut

M. HAMEL ET L£S COMMUNISTES

D'OUTRE -MER

M. Hamel député républicain
Indépendant du Rhône, s'est

élevé, mercredi 16 juin à l’Assem-
blée nationale, contre 1e fait que
FHumanité puisse parier de partis
communistes « martiniquais s ou
« guadeloupéen » ou « réu-
nionnais » ; il a demandé au gou-
vernement quelle réponse il

entendait apporter « aux manœu-
vres subversives du parti commu-
niste français contre Fvnité
nationale » U).
M. Süm, secrétaire d'Etat aux

DOM-TOM, a d’abord constaté
que d«nn le programme commun
les pages consacrées aux DOM
figurait dans le chapitre de poli-

tique étrangère, et comportent
« des paragraphes très ambigus,
que le parti socialiste a depuis
lors pbu ou moins désavoués ».

Le secrétaire d’Etat a affirmé :

« Le gouvernement a une position
franche: les Antillais, les Guya-
nais, les Réunionnais ne sont pas
des Français avec un point
d’interrogation mais,rTen déplaise
à certains

,, des Français comme
Zes autres. » M. Stiro a réaffirmé
à cette occasion la volonté du
gouvernement d’aboutir & une
authentique départementalisation
sociale et économique.

(Z) le» partis communistes . des
départements français d’outre-mer
ne sont pas des fédérations dn PÆJ1,
mais des partis autonomes ayant
leurs propres organes dirigeants et
considérés par le parti, communiste
français des « partis frères ».

d’ « autonomie interne» (solution

prônée par les socialistes de la
Martinique et de la Réunion),
soit pour l’institution d'un s pou-
voir régional» (Guadeloupe), sait

pour la constitution d’un «terri-
toire autonome».

Prenant la parole au nom de
la Ligne populaire africaine pour
l’indépendance, M. Ibrahim Harbi
a dénoncé les fraudes électorales
rta-ng je Territoire français de*?
Afars et des lissas et réclamé
l'organisation d’élections géné-
rales au TJ’AJ. C’est, de son
côté, ce que M. Abbas
représentant le Front na .

uni (FJ7.tr.) et le parti socialiste
comorien (PASOCO), avait
lement réclamé pour I
des Comores. Quant b M; Bon'
parlant au nom des deux partis
autonomistes de Te E*a Api No
Fcdynesia et Pupu Here Ai’A, 11

dénonça « te mythe de Vtnocuxtè
des expériences nucléaires fran-
çaises », Invitant le gouverne-
ment français & tes Interrompre
dans le Pacifique pour les pour-
suivre en métropole. Enfin

,

M. Pl&ntagenesfc, représentant tes
socialistes de Saint - Pierre - et-
MLquelon, Indiqua que « Vensemble
des services publics du territoire »
devait « dépendre de l'assemblée
élue sur place ».

M. François Mitterrand, premier
secrétaire, est intervenu à la fin
de la conférence. H a Alt ressor-
tir que son parti ne dictait en
aucune manière leur conduite
aux socialistes des départements
d'outre-mer. H a déclaré : « Vous
sommes tous d’accord pour mettre
fût au système colonial qui existe
encore dans les DOM-TOM. La
réponse doit être spécifique à
chaque département Qu terri-
toire. f~) Des relations de type
colonial existeront tant que nous
n'aurons pas changé le système
politique qui nous gouverne. Jus-
que-là, la bataille doit se mener
en commun. Que faire ? L'affron-
tement direct et Immédiat 7 Ce
n'est pas le moment et <2 n'est
pas dans notre tempérament. »

Le premier secrétaire du parti
socialiste a encore déclaré :

« Lorsque la gauche sera au pou-
voir, nous demanderons à cha-
cune des populations de décider
de son destin à travers des
consultations honnêtes. Et nous
souhaitons que les liens avec la
France soient préservés, que cela
vienne du cœur. (~-J Le gouver-
nement socialiste n'enverra pas
la troupe. Dans le passé, des so-
cialistes Font envoyée, niais cette
générathm-d serait bien coupable
de ne pas tirer les leçons. »

M. ALAIN VIVIEN
'

JUGE ILLÉGAUX DEUX ACCORDS

CONCLUS AVEC M. AU AREF

.
Prenant la parole au cours

d’une réunion d’information orga-
nisée mercredi 18 juin, à Paris,
par le Comité pour ftndépendance
ae Djibouti (Ü, M. Alain Vivien,
député socialiste de Seine-et-
Marne, a renouvelé ses attaques
contre la politique du gouverner
ment dans le Territoire français
des Afars et des lésas (le Monde
du 30 mai)- B a notamment affir-
mé avoir en sa possession des
documents, avenus des services
mêmes de M. Olivier Sttm, secré-
taire d’Etat aux départements et
territoires cToutre-mer », établis-
sant l’inégalité de certaines déci-
sions prises récemment dans le
territoire.
M. Vivien a cité les textes d’un

accord et d'une convention pas-
sés respectivement les ai et 37
novembre dernier entre le gou-
vernement et M. Ali Aref Bour-
han. président dn Conseil de
gouvernement du territoire. Le
premier de ces textes, selon M. Vi-
vien. décide le transfert de tous
les pouvoirs de police à M. Ait
Aref; en violation de la loi du
3 juillet 1867 sur l'organisation
du territoire. La convention du
27 novembre 1974 confie les attri-
butions électorales, jusqu’ici déte-
nues par le haut commissaire. &
M. AU Aref, qui aurait ainsi la
haute nn«tfn sur l’établissement
des listes étetorates et la distri-
bution des cartes d’électeurs.
M_ Vivien a estimé que les

réponses que lui a fournies
M_ Süm lors du débat du 4 Juin
dernier A l’Assemblée nationale
sont' « ambiguës, ni chèvre ni
chou », et a démontrent la justesse
de ses accusations». H a stigma-
tisé les «r safaris Rectoraux qu’or-
ganisent les princes qui nous
gouvernent», ajoutant qu'à l'oc-

casion des élections présidentiel-
les, eqtiand fl manque quelques
milliers de voix, c’est vers les
territoires et départements iFou-
tre-mer que l'on Se tourne ».

(1) 46. ru* de Vanrtgrard. Parla-6®.
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Le contentieux dé l'union de la gauche
(Suite de la première page.)

M. Fabre et ses amis sont décidés,

pour leur part à ne pas s’engager

dans une discussion sur la futurs

eociét» socialiste qui. estiment-) le,

ne les concerne pas.

M. Robert Fabre, en dépit des

fortes .
pressions de M. Caillavet

vice-président du Mouvement des
radicaux de gauche, et des partisans

d’une révision d’ensemble d’un

programme commun Jugé trop

<• mandate ». s’est rallié à la thèse

de M. Mitterrand selon laquelle une
renégociation n’est pas d’actualité.

Le premier secrétaire du P-S. estime,

en effet, qu’un débat permanent

autour du programme commun pour-

rai; laisser supposer une remise en
cause d’un texte qui est perçu

comme la charte constitutive de
I union de la gauche. Un tel débat

favoriserait la propagande de la ma-
jorité cherchant è accréditer l’Idée

de l’inéluctable éclatement de l'al-

liance entra radicaux: de gauche,

socialistes et communistes.

Le document signé en Juin 1872

étant Néanmoins dépassé eur un cer-

tain nombre de points et 1e rapport

des forces entre communistes et

socialistes s’étant modifié, le PB.

est désireux de réexaminer avec ses
partenaires certaines des questions

sur lesquelles le programme commun
avait permis de dégager de premiers

compromis. Il a déjà proposé de
mettra an place des groupes de tra-

vail chargés d'étudier la crise du
capitalisme, la construction euro-

péenne et les problèmes de sécurité.

Plue fondamentalement, avec les

quinze thèses sur l'autogestion que
la convention du P.S. doit examiner

samedi et dimanche les socialistes

paraissent ' désireux de réorienter

l'union de la gauche vers une stra-

tégie pios conforme à leurs vaux et

reprenant moins strictement que le

pr_gramme commun, le schéma
communiste de la démocratie avan-

cée puis ds la transition au socia-

lisme. Ce n'est qu'au terme de ces

débats que le libellé du programme
serait remis éventuellement sur le

chantier.

Le comité central du parti commu-
niste a accepté, tes 27 et 28 mai, la

mise en place des groupes de tra-

vail proposés par M. Mitterrand. Il

réclame en outre que soient étudiés

le problème des libertés et celui des
prochaines élections municipales.

Dans une déclaration lue devant les

participants au sommet, M. Georges

Marchais devait rappeler ces exi-

gences. Les socialistes décidés à

profiter de la rencontra pour poser à

leurs alliée le problème de révolu-

tion de la situation au Portugal, sont

d’accord pour traite, des libertés.

Enfin, les socialistes refusent de

s'engager, comme le réclame le

P.C.F., à constituer dès le premier

tour des élections municipales, des

M. ROCARD ET LE P.C.F.

La bureau exécutif du PE. a

décidé. Sur la proposition de

M, Gaston Défierra et de

M. Didier Motchane, porte-parole

de la minorité du parti, de taire

figurer M. Michel Rocard, ancien

secrétaire national du PE.U*
dans la délégation socialiste au
» sommet» de le gaucho. En

dépit des réserves de M. Mitter-

rand, soucieux d'éviter tout Inci-

dent eu cours de fa rencontre

du feudt 19 Juin, tes dirigeante

du PE. ont voulu montrer ou
P.CE. que M. Rocard eet f*un

des /aura è part entière et que
les communistes ne peuvent le

récuser. Il S’agit d'une réponse

è la décision du P.C.F., qui avait

refusé que M. Rocard représenta

le P.S. fora du meeting d'union

de la gauche qui s'est déroulé

au Havre entre les deux tours

de félection législative partielle

des B et 15 lufn.

listes d'union de la gauche dans les

v: «s de plus de trente mille habi-

tants. M. Mitterrand, peut- d'ailleurs

s'abriter, derrière la décision du
congrès socialiste de Pau qui, su

mois de février, a décidé d'attendre

la publication de la nouvelle loi

électorats pour arrêter la tactique du
P.S. Sur la fond, le premier secrétaire

du P.S. continus de penser que les

socialistes n'ont pas à s'engager dans
une alliance systématique dès 1s pre-

mier tour avec les communistes et

qu'ils peuvent trtfc bien constituer

des listes homogènes (ou élargies

aux radicaux de gauche).

JM. Robert Fabre a, lui aussi, pro-
posé de nouveaux thèmes d'études.

Lee radicaux de gauche souhait»

voir leurs alliés ae préoccuper d'ur

part de la croissance et de la qu
llté de la vie, d'autre part des clam
moyennes. Si le premier sujet t

paraît pas devoir être retenu,

second tient très à aceur aux fri

eaux de gauche, puisque le parti .

M. Fabre entend être, eu sein

l'union de te gauche, te porte-pan

de cea classes moyennes et qt

avait dè}à fait annexer eu prognum
commun, en Juillet 1972, un add

en leur faveur.

Le droit à l’infermatioi

Une fols arrêtée la liste t

groupes de travail, les dirigeants

l'union de ta gauche vont déot

d'un certain nombre de nouvel

actions communes qui devraient t

engagées à fa rentrée d'octobre, r

maintenant, cependant, un cot

d’une douzaine de personnas, i

aidé « par une Importante paraot

nté n'appartenant à aucun des i

partis va être mis en place. Il .

chargé de contrôler rensemble

émissions de radio et de téfévfi

d’en apprécier l'objectivité, na
ment dans la présentation des. h

mations, et de surveiller si l’équl

entre les divers courants d'mq
aion est respecté. Composé parit

ment par les trois partis de gai

ce comité comprendra des Joi

listes^ des techniciens de. l’ai

visuel, dee Juristes— Il rendra

blique8 ses appréciations et déc

des éventuelles mesures ponch,

de riposte que la gauche appllqu

Il pourrait, par exemple, d'agir u
boycottage de telle ou telle et "

ou de telle ou telle chaîne pa.- •

dirigeante des partis de gauefr
'

d'appels lancés aux partisans

gauche pour qu'lie cessent d'Ac

ou de regarder les émis

oon testées.

Au-delà dee décisions cour

arrêtées par le « sommet
l’union de la gauche, il reste à t

ei la reprise du dialogue
MM. Fabre. Marchais et Mittc

va permettra que s'accentue I

tente constatée depuis pim
semaines dans tes rapports

partis de gauche ou si, rtotamm
cause de révolution rapide c

situation au Portugal, Isa désao<

vont resurgir après une pause
sagère.

THIERRY PFISTE

Neuf mois de controverse
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la polémique entre socialistes

et communistes éclate au lende-
main des Sections partielles dn
8 octobre, qui marquent une pro-
gression du PB. et un reeuf du
PlC. Le 7 octobre, le bureau poli-

tique dénonce le caractère « per-
nicieux » du « mot tPordre cons-
tamment répété de la nécessité
cTutl prétendu rééquilibrage des
forces de gauche ». Le lendemain.
M. Georges Marchais déclare &
Europe 1 que le parti socialiste

et les radicaux de gauche, par
leur comportement, vont « objec-
tivement » dans le même sens
que « les représentants des grands
monopoles ».

Dès lors, la querelle est enga-
gée. Le PB. répond le 9 octobre
qtf« aucune sollicitation directe
ou indirecte ne le fera dévier d’un
pouce de la stratégie qu’il a choi-
sie, à partir du programme com-
mun », pote M. Mitterrand, &
l’ouverture des assises nationales
.du sociallame, affirme que « les
socialistes ne briseront ni ne frei-
neront Fanion de la gauche » et
qull ne convient pas de se lancer
« dans des comptes d'apothicaires
sur les défaillances mutuelles ».

Réplique de Ml Roland Leroy :

« n ne s’agit pas de comptes
tFapothicaires, mais dhcn pro-
blème ixOttique grave, U y a,
d’un côté — le nôtre,

.

— vne
loyauté totale. f~J Tl y a, de Fa

w

tre, une attitude qui vise & affai-
blir les positions du para commu-
niste français, et qui rejoint atasi
les plans du grand capital, »
« Imputations sans fondement »,
répond le F-S., qui demande 1e

report de la rencontre « au som-
met » prévue pour le 15 octobre,
a Nous ne céderons pas au chan-
tage ». déclare M. Marchais, tan- .

dis que Le P.C. précise : « Nos
questions Vont d’autre objectif
que délaver la quanti de l’avion
de la gauche », rappelle son sou-
hait d'organiser une dizaine de
rrw*Mngg iwurwiiw

Lés socialistes protestent de
leur banne fol. per la voix de
M. Esfcier, Mauroy. Mitterrand :

ce dernier réaffirme & Fort-de-
France, le 28 octobre, que
« Fanion de la gauche reste la
seule stratégie possible».
Les communistes poursuivent

leurs attaques, & l'occasion de la
préparation de leur congrès
extraordinaire, puis an cours de
ce congrès.
La décision de M. Marahato de

refuser finvitation de M. Giscard
(FEsteixig à l’Elysée provoque, le
28 octobre, la « surprise » de
M. Mitterrand, qui adopte la
même attitude quelques jours
après. Le premier secrétaire du
P.&, répondant & l’une des cri-
tiques du P.C, s’engage le 5 no-
vembre à faire respecter l’aUknce
préférentielle de la gauche aux
Élections municipales : ces décla-
rations. selon FHtaruudti. «-m
contribuent pas à la clarté néces-
saire». Alors que tottr à tour
MM. Deffeire, Martinet, Rocard.

Attali sont l'objet des critiques du
P.C, M. Mitterrand proclame le
12 novembre: »H faudrait que
cette campagne cerne ou Man
nous refuserons d’avoir un com-
portement qui nous fasse marcher
sous les coups de fouet. » Le len-
demain, le PB. déclare « inaccep-
table » toute division de la gauche
et « laisse le parti communiste
devant la responsabilité qu’il a
prise». M. Marchais se demande,
le 14 novembre, devant le comité
central de son parti, € si les vieux
démons- ne sont pas en train de
rerudtre de leurs cendrés». H
reproche aux socialistes d’accep-
ter l’austérité et d’envisager

.
la

mise en place d’im gouvernement
de gauche «avec le président de
la République et la majorité par-
lementaire actuels». M. Leroy
précise ^le 31 novembre: «17 n'y
aura pas

.
de ministres commu-

nistes sous la présidence de
AT. Giscard iFEstafng. »
Le comité directeur du FJ3.

accuse le P.C„ le 23 novembre,
de « porter atteinte à Canton de
la gauche par une campagne
antisocialiste sur la base dfaccu-
satkms Infustifiées». H propose
le depot a*une motion de censure,
forme de lutte jugée insuffisante
par VHxnnanftê. qui réclame à
nouveau Torgan îsatlon de
meetings communs.

« Sûr de lui et dominateur?
Le 3 décembre, conférence de

presse de M. Mitterrand : «Si le
F-C-T. est de bonne foi. fl doit
croire à la nôtre. » La conven-
tion nationale du P.S. entend un
premier rapport de M. Jospin sur
la controverse. laquelle continue
de,Plas_ belle, notamment par la
publication de trois articles de
M. Marchais dans l'Bumanité.
puis par une déclaration du secré-
taire général du P.C. qui, au
micro d’Europe!, le 7 janvier,
met personnellement en cause,
pour la première fois. M. Mitter-
rand. auquel 11 reproche son* étrange silence», «j’ai décidé,une fois pour toutes, de ne par-metper à aucune polémique ».jrépand le 14 Janvier M. MItter-
TaUCL

J?
01’ *** Marchais

est victime d’un accident cor-dlaque. Le comité central du p.n
les 20 et 21 janvier, poursuit sesattaques contre M. MitterrandLe «mgrès du P.&, du si janriSau

VîfeSff- aboutit à l’èvtetfon

^ da secrétariat duparti, le p.c. y volt « un gUsse-msnt à droite ». M. Marchais
rfifeaWL juge M. MltterrSdte

*ê"Ti5
r* « d" Plus en plut sûrde tut et dominateur ». accus»

le,premier secrétaire du p.a deménager M. Giscard d’Bateini
Les sodaüstes ^Indignent dë

gènêraT^**^* .

* secrétaire

Le 13 février, le p.c. relève

?
r5**ce gvne évolution » flan»

les déclarations de M. Mitterrand:

celui-ci a
communes

« des ac
la base ». Le a

nche se r

« une
de liaison de Zb
le 27 février et
campagne d’information et
tion sur la défense de Vemp
la rte chère pour faire face
crise » : cent meetings conx
ont lieu au mois d'avril
motion de censure commun
déposée à l’Assemblée natic
Cependant leâ esc&rmoi

n’ont pas cessé, notamment à
caslon de la visite de M. GL
(TEatelng à Marseille le 27 fé
puis à partir d'avril A prop»
la situation an Portugal.
10 avril toutefois, rajoume
du voyage en UJRJ5J3. de M.
terrand suscite Lee «regrets
M. Marchais.

A" l’issue de la conventiot
parti socialiste chargée d'êt
les 3 et 4 mai, sur le rappoc
M. Jospin, les relations
communistes et social la
M. Mitterrand propose une
contre « au sommet », qu
comité central du P.C., réun
27 et 28 mal. accepte, non
critiquer une nouvelle fois le
auquel U est fait grief de se n
mer de l’héritage de Léon X
et. par là, de la collaboratia
classes. Entre-temps, le corail
TteJson de la gauche a résol
23 mai. de a prolonger la t
pagne commune ». Au cours
dernières semaines, l'affaire
journal portugais Republie.
entraîné une recrudescence d
polémique: Le PJS. a été ac
de participer à la « mjx
anti-communiste actuelle ».
sieurs déclarations de mu. I

rent. Marchais, Mauroy, Mil
rand ont nourri à nouveau
controverse, qui porte surtout
sonnais sur les libertés.

•ifAfr
Vttl% f

;|

decom

T.
’

RÉUNIONS ET DÉBAT
Démocratie et Université,

ganiane associé au parti so
uste, organise, le vendras; 20 1
à 20 h. 30, à la FédagoUM
<2L rue Michel-Lecomte, Paris
un débat sur le thème: * La et
les femmes paient la note. »

4
»*k;

• « Le socialisme démocrate
est-il un risque de restaurât
capitaliste 7 » sera te thème d
débat organisé ce jeudi 19 jutt
20 b: 30. Salle des agricultei

8. rue d’Athènes, à Paris, pu
Comité du 5 janvier pour t

Tchécoslovaquie libre et soc

liste.

• ERRATUM. — A la réun

des dirigeante de rUDA.
Crtsdi lB.iuin, & 1Hôtel
participaient MM. FLwre g®
trésorier national «te

'

Charles Pasqua, détegué
4 l’animation, dont un
avait déformé les ttteeB dans r

éditions datées du 19 jtfbL

%ïi y

.. ^ •;
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Le Sénat a adopté la réforme du divorce

'3

Lp
droit

a
h,%

Par 211 twc contre 3L le

Sénat a adopté, sancrodi
ZB juin, l'eosembbi du projet

de loi portant réforme du dt-

orc*. C'est an texte très pro-
che de celui -voté par YAssem-
blée «ttwahi qui sort des
déHbératkais sénatoriales. Les
quelques modifications appor-
tée* (voir « le Monde» des 14,

15-10 et 13 jnrn) nécessiteront
néanmoins un ooarti snamien
en séance publique de cette rê-

baimcnup pha masaxmnenl à
forme qui a été eppruusée
gauche qu'à droite.

••
k - Ayant achevé l’examen des

. ;
derniers articles, les sénateurs
sont passés mercredi, eu fin de

. _ .'matinée aux explications de vote.
i.“. M_ MJNOT CULDJEL), SndSqufi

v. -qnH aurait voté le projet detoi
c&î celui-ci s*éfcait bonté à mettes

n.
:

fin aux comédies judiciaires de la

^ ^procédure, mais, dédore-t- il,

... .. s'adressant an garde des océans.
.

• r
cir.f vous êtes allé beaucoup trop

-•,,'lofn. Voire réforme fàcOttera,
:ya ;

-donc multipliera les divorces. »
>

-i; . Le groupe communiste votera
•„ ...

' ' f îce projet de loi malgré ses « in-
.. -^.suffisances », annonce Mme LA-

GATU. :

M. CAILLA.'VET (gauche dém.)
- saurait souhaité une loi plus lfljé-

" ^r jale mais votez» le texte en re-

E
.’
v
connaissant « la lucidité et le cou-

-- 1 : <-J'rage » du garde des sceaux. C’est
• ministre également que

.

‘ ' > s’adresse M: MAURICE SCHD-
*-’:MANN, pour ltü dire qu'il n’y a

*’ pas eu d'affrontement personnel
""

'u>. errixe eux: « Ce qui' m'unit à
M. Jean Lecanuet est plus.fort
Que ce gai m’en sépare. > Le sé-

nateur du Nord condamne néan-
moins un texte qui institue une
forme de répudiation.

« Voici, proclame IL C3A-
ZBLTiB (PJs.), 2a troisième
grande étape de ^histoire du
divorce, après sa longue écüpse
de 1816 à 1884. En votant cette
nouvelle loi. nous aiderons à dé-

"

-nouer des situations inextricables

et douloureuses ; mais cé&es-ci
résultent trop souvent de condi-
tions de vie insupportables. C’est
une réforme jtus générale qu*ïl

faut- envisager. »
M. MARC3LHACY (non-inscrit)

annonce qu’il s’abstiendra sur ce
texte pour ne pas s’opposer ans
améliorations qu'il apporte, mais

. indique qu’il ne peut approuver
* wtïa législation dont, en fait, ce
sont les femmes vieillissantes qui
seront les victimes.
M. MATiABSAQNB (UDJL). à

l'inverse de certains de ses amis
poétiques, dont g comprend le
cas de conscience, estime que le

.projet de loi a le mérite de la
franchise et n’est pas un encou-
ragement à la dissolution de la
famiTte-
M. DE BOURGOINQ tind.)

considère que les débats ont
apporté des apaisements puis-
qu’une nette majorité de son
groupe votera le texte.
a Nous aboutissons, déclare

M. LECANUET. à une réforme
d’équilibre entre les institutions
familiales et les révolutions que
notre société subit. A maintenir
Ttiurtituthm dans ttn carcan, vous
pousseriez les jeunes générations
û la fuir. H s'agit de sauver tout
ce qui peut encore être sauvé de
institution du mariage. » L'en-
semble du projet de loi est alors
adopté par 212 voix contre 3L

Le Sénat a supprimé ensuite Ja
possibilité pour le. tribunal d'or-
donner la confiscation d’un véhi-
cule ou dune arme dont le pré-
venu aurait la libre disposition

sans en être le propriétaire. Par
148 voix contre 128, -3 a aussi
supprimé ' une disposition qui
généralisait la peine de « confis-
cation > quand ehe était jusqu’ici
appliquée comme « peine complé-
mentaire ».

Les sénateurs ontenfin repoussé
l'article 58 bis (et F&rticle corres-
pondant du code de 1» Toute:
t, 18). nui fonde la compétence
de l’autorité administrative en
matière de suspension de permis
de conduire.- * La célérité est
acquise au mépris des droits de a
défense ». avait dit l’un dés ora-
teurs. M. THYRAUD ünd.).
MM. DE BOURGOINQ (ixxL).
VIBAPOULLE et IOZEAU-
MARIQNS OndJ. président de
la commission des lois, avalent
souligné, de leur côté, que la
procédure du ‘ retrait de permis
de conduire ne cessait de donner

lieu à des plaintes Justifiées. Au
cours de la discussion de l'araen-
dement écartant cet article.

IL LECANUET a annoncé que
le gouvernement préparait une
refonte totale du régime actuel
dn permis de condnire-

L’ensemble du projet de loi a
été ensuite voté à main levée,
communistes et socialistes décla-
rant qu’ils s’abstenaient. Puis le
Sénat a adopté un projet de loi
modifiant la législation en ma-
tière de contrat civil, lorsqu’il y

' a « clause pénale ». U a aussi
voté (en seconde lecture) le projet
complétant la lot snr les marques
de fabriqüe, avant d'approuver,
à 3 heures dn matin, la prop
sitkm de loi organique relative
an statut de la magistrature. Ce
texte, dû & l’initiative de M. JEAN
FOYER (te Mande daté 18-
18 mai), proroge notamment jus-
qu’au 31 décembre 1980 certaines
dispositions destinées à pallier le

nombre Insuffisant des ma-
gistrats

.

ALAIN GUICHARD.

Lutte contre le proxénétisme
et renforcement du droit pénal

• :•> Après avoir adopté (et légère-
' r

,
ment modifié) en seconde lecture

' un projet de loi dont l’une des
dispositions principales tend à

,
: élargir le champ d'application de
^ la en disponibilité dans la

-
t>, fonction publique, les sénateurs

: ont abordé au milieu de l’après-
midi, pour ne l'achever qu’à

-, 1 heure du matin le 19 juin, Fesa-
ment du projet visant à complé-

' ter certaines flnodttani de droit

. _

--Ï * péoÎL
'> Ce texte, dont les rapporteurs

' -

5 : sont MM. TATtiHAHES (PJ30,
* c et VTRAPOULLE (non inscr.),

„ renforce d«ny son titre premier
' les mesures concernant la répres-

sion du proxénétisme. U aggrave
'

' notamment les peines (deux ans
à six ans de prison) à l’égard du
proxénétisme nflteRer^ en particu-
lier les peines aocesEozrca. An sya-

eaa ma*jn» mm* berne cumulatif et automatiqueVWUmSç actuel, le -projet substitue un
SventaS de ' sanctions entre

.
lesquelles le juge pourrait choisir.

; La commission, tout en estU

, . ;znant cette répression todispen-

. ..... ri
sable, considère qu’eBe ne peut

" tout résoudre et souhaite une
•• accentuation de l’aide sociale.

Ce projet de ,cinquante-huit
articles comprend des dispositions

- très diverses. Son titre H porte
.
sur les crime .et. délit commis à
l'étranger et propose, notamment,

' *'
d’étendre la ctpnpétence des tri-

' banaux nationaux • aux ’ crimes
-"commis bore- de rma frontières.

•'
"' lorsqu’un Aânçris eà est la vtc-

• ‘ time. En l’état actuel -de -notre
. . r ;<jroit a tttOSjaé & . ce sujet

'IL JEAN LECANUET. garde des
sceaux, si «près TkBskv de

•' X* Haye les," criminels étaient
- 'entrés en France les juridictions

françaises^ pouvaient paa les
logez, car fis pouvaient invoquer

.vdes xno&fles poBtkiues.
.• D’autres dispositions tendent à
• . humaniser le droit pénal : asaou-

. oUssement du casier judiciaire et
fu sursis, de la réhabilitation, de

- 'interdiction de séjour, et. sur-
: xrot, fractionnement des peines ;

e magistrat pourra ajourner le
. prononcé de la dérision ou ‘en
dispenser le prévenu de son exé-
mtion, lorsque ce prévenu lui
paraîtra amendé ou eu voie
l'amendement
Dana son intervention, M.LE-

3ANUET proclame ré volonté
- le poursuivre la lutte contre le
proxénétisme, « quelque désagré-
ment que puisse toi valoir son

' offensive ».

«r L’emprisonnement de .courte
durée, en particulier, est peu
efficace. CTest pourquoi, indique

"• le ministre, je nous propose d'ins-
’-üuer Finterdxction d’exercer un
métier, runmdation ou la sus-

. oenstion du permis de conduire,
a confiscation cFarmes ou à?autres

-- ybfets, le retrait du permis de
chasser. »
Le Sénat, revenant au texte

uitiaî do gouvernement, a ramené
,3e dix ans à six ans la peine

,, ç E
t ;naadmale d’emprisonnement des

jroxénètes. Il a rétabli la peine
. le la fermeture partielle, en ma-
ïère de proxénétisme hôtelier ;

seine que ?Assemblée uatinnale
. ivaft supprimée, fi a introduit
m faveur des propriétaires de
xmne foi. une procédure inspirée
le la constitution de partie'

ûvfle. fi a assoupli 1» procédure
te confiscation dn fonds de
-•ommerce.

Au chapitre de l’Incrimination
tes faits commis à l’étranger. Je
Sénat a repoussé un amendement,
ocialtete défendu par M. CICCO-
jINL L’extension de la compé-
ence de nos tribunaux aux
-rimes commis à l’étranger dé-
oge aux principes du droit, avait

outenu l’orateur socialiste.

Par 166 voix contre 77, le Sénat
l aussi repouraé un amendement
ocialiste de. M- CïCCOLINI qui
codait à l'abrogation de la Md

,
lite «anti-casseurs».

.
En revanche, par 136 voix contre

111, les sénateurs ont voté un
amendement supprimant une

nouvelle qui permet-
au Juge, « à l’occasion de

rexerrioe d'mse activité », d^nter-
dixe au prévmui l'exercice de sa
profession pendant une durée
pouvant atteindre cinq ans. « De
toutes les peines accessoires vous
faites des petites principales :

d’accord. Mds, avait ajouté le
rapporteur; M. VIRAPOULLé.
vous faites de Pinterdiction de
travailler une petite en droit
français, et cela me parait inad-
missible : en- cas de d£til de
presse, le magistrat pourrait in-
tertitre à wi journaliste tfexercer
son métier1 ».
La réponse de M. LECANUET

avait été : « il ne sfagit pas
d'intertitre de traoofller 1 fi s’agit
(t’interdire au dStnquant la pro-
fession dans laquelle ü à commis
un -délit. Il via qtfà faire attire

chose/ Mais le suis disposé à
faire un pas vers la commission
pour les dSits de presse. »

Le détail du scrutin
211 SENATEURS ONT VOTE

POUR (sur 283) :

— 20 iwnimintiap^— 52 socialistes ;

— 32 Gauche démocratique
(SUT 35) ;

— 41 Union centriste (sur
55) :

— 14 ÛJXR. (sur 30) ;— 31 Indépendants (sur58);— 7 «paysans» (sur 15) ;— 14 non-inscrits (sur 18).

31 SENATEURS ONT VOTE
CONTRE:

— 2 Gauche démocratique :

MM. Joseph Raybaud et Vic-
tor Robini ;

— 5 Union centriste :

MM. Octave Bajeux, Michel
Sis 1er, Marcel Ntminger,
Claude Mont et Joseph Yvon;
— 7 indépendants :

mm. Hubert d'Andigné, Jac-
ques Descoura Desacres, Jean
Desrmrets, Henri Olivier,
Henri Parisot, René Travezt,
Mfehei Yver ;

— 4 républicains d'action
sociale (« paysap ») ;

MM. Claudius Delorme, Bau-
douin de Hanteclocqué, La-
dislas du Luart. Paul Ribeyre;
. — 13 UJ)JL : mm. Jean
Auburtin. Jean Bac. Maurice
Bayrou, Jean Bertaud. Yves
Estève, Jean Fleury, Paul
Mïnot. Geoffroy de Manta-
lembert, Jean NataU, Sosefo
Makape PapUo. Georges Re-
piquet, Maurice Schumann.
Jean-Louis Vlgler.

36 SENATEURS SE SONT
ABSTENUS :

— 8 Union centriste:
MM. Paul Caron, Jean Cau-
ebon. Jean Colin, René Jager,
Bernard Lemarie, Francis
Palmero, Jean Sauvage, Char-
les Zwickert ;

— '18 indépendants :

MM. Philippe de Bourgoln,
Louis Boyer, Louis Courroy,
Hubert Durand, Louis de la
Pbrest. Paul Guiüard. Jacques
Henrlet, Léor Jozeau-Mari-
gné. Pierre Labonde. Modeste
Legoucz, Raymond Marcellin.
André Mignot Michel Mirou-
dot, André Picard. Henri
Prêtre, Ernest Reptin, Albert
Sirgue. Henri Terré ;

— 4 républicains d’action
rurale : MM. Pierre Bonneau,
Charles Durand. Max Manl-
chon. Pierre Sallenave ;

— 3 wtm-tiucrüs : MM. Mi-
chel Cbauty, Yves Durand.
Pierre Marcühacy ;

— 3 TJDU.: MM. Lucien
Gautier. Robert Schmitt. Ber-
nard Talon.

5 SENATEURS N'ONT PAS
PRIS PART AU VOTE:

M. Georges Darde! (non-
. Inscrit) ; MM. Roland Bos-
cary-MOnsservin et Arthur
Lavy .(lnd.), qui étaient, en
conÿ ; mm Ain.<n Poher
fUnion centriste) et Etienne
DaiDy (Gauche dém.), qui
ont alternativement présidé
tes séances.

M. Guichard approuve MM. Chirac

et Giscard d’Estaing

M. Guichard, ancien ministre
& UDJEL. de

“ ‘

député UDJEL. de la Loire-Atlan-
tique, a déclaré le 18 juin, au
micro d’Europe 1 :

a En quittant le poste de secré-
taire général, M. Chirac a donné,
une réponse à une question que
favais posée ü y a six mois. Tl

a tout a /dit bien fait II ne faut
cependant pas se dissimuler les

réalités: le premier ministre a
toujours joué un rôle prépondé-
rant à TUDJL et il n’y a pas de
raison que cela change. »

M. Guichard a d’autre part ap-
prouvé la déclaration de M. Gis-
card d’Estaing sur l’organisation
de la majorité présidentielle, en
disant : c Pour nous, gaullistes,
cela ne saurait nous étonner. Le

president de la République a sou-
haité être appuyé par une organi-
sation plus large que celle des
partis. Je ne peux désavouer le

rappel de cette idée de rassemble-
ment que fai toujours servie et
rappelée quand elle a été mise
en cause. »

M. Guichard a jugé aussi que
l’expression « giscardisatkm de
VUJDIL» voit été a inventée pour
déplaire ou premier ministre
dans sa situation actuelle et
qu’elle ne correspondait pas à
la réalité » f1).

(1) il Poniatowski avait estant,
au cours «Tune émlBslcm. télévisée (le

11 Juin), oue M. Cmme avait « ffi»-

cardisé t’UJJJR. » (le Monde du
13 Juin).

N. GUÉNA : nous n'approuvons

pas les clins d'œil dérisoires

à M. X...

• M. Yves Guéna, secrétaire
général adjoint de HJJD-R*, a
déclaré, mercredi 18 juin, dans
une « tribune libre » de FR-S,
que « les quelques rares inquié-
tudes que WDJL pouvait avoir
sur les institutions, notamment
sur le mode de scrutin, sont tout
à fait dépassées maintenant ».

A propos d'un éventuel élargis-
sement de la majorité, l’ancien
ministre a estimé :

« Aux dernières élections légis-
latives. la gauche était ce qu’elle

était, elle l’est restée aux élec-
tions présidentielles. Nous avons
vu venir à nous une partie des
centristes qui réétaient pas en-
core ralliés. Peut-être qu’à Poc-
casion d’une autre grande élec-
tion, une partie de la gauche
pourrait se détacher et venir vers
nous, cela serait normal, mais ces
clins d’art! dérisoires à M. X ou
M. Y. pour les faire rentrer dans
la majorité dans le gouverne-
ment. nous UDJt, nous ne com-
prenons pas oela, fose le dire—
nous ne l’approuvons pas. »

• M. Alain Motion, secrétaire
de la section UDJEL. de Fonte-
nay-aux-Roses (Hauts-de-Seine),
nous fndfgne que celle-cd a enre-
gistré depuis le début de l’année
la démission de dix-sept mili-
tants, alors que dans celle de Ba-
gnetrx cinq militants ont été
exclus. Il assure qu’en 1955 « le

nombre des adhérents à jour de
leur cotisation a doublé » grâce
aux adhérions nouvelles. Il dé-
ment que cinquante militants de
ces sections aient quitté TOD-R,
comme l’affirment les fondateurs
de l’association Démocratie et
Avenir, hostiles & M. Chirac.
(Le Monde du 11 Juin.)

LE PREMÆB MINISTRE : nous

sommes sur la bonne voie.

A l’Assemblée nationale,
M. Alain Bonnet, député de la
Dordogne, radical de gauche,
s’est adressé mercredi après-midi
à M. Jacques Chirac en lui rap-
pelant les propos tenus, le 14 juin

âevam les assises de la Fédération
des réformateurs, par Mme Fran-
çoise Giroud, secrétaire d’Etat
c Ce membre de votre gouverne-
ment. & déclaré ML Bonnet, a
demandé : - Où sont les chan-
» gements qui devaient atteindre
» au cœur de la justice, au cœur
> de Finégalitè? Où sont les

» grandes réformes de structu-
» res ? » Fous avez répondu, mon-
sieur le premier ministre, que ces
réformes étaient trop sérieuses
pour qu’on les fasse dans la pré-
cipitation et que la majorité
avait tout le temps, un temps
qui, à vous entendre, nous con-
duit jusqu’en 1983 ou 1984. L’ur-

gence de réformes profondes
étant de plus en plus ressentie,
quand comptez-vous proposer au
Parlement ces changements véri-
tables ? »
ML Jacques Chirac a répondu :

kA en juger par certains com-
mentaires, nombreux sont les

Français qui trouveront les chan-
gements trop rapides. D’autres
estiment qiéüs ne vont pas assez
vite. Je me dis donc que nous
sommes sur la bonne voie. La
transformation progressive de
notre société se poursuit à un
rythme rapide. Les textes fonda-
mentaux adoptés par le Parle-
ment depuis un an en témoi-
gnent Tout cela participe
d’un effort global <finformation

,

de concertation, de réalisation

de réformes profondes pour les-

quelles la majorité estime avoir
le temps qu’exige Tassociation de
tout ce qu'ü y a de représentatif
dans la nation, à commencer par
le Parlement. C’est dans ces
conditions que nous continuerons
cet effort pendant de très longues
années encore (—). »

:.K

cferAfrïque
àTAfrique,

Voyagez Air Algérie.

3 nouvelles escales

{Bissau, Douala, Kinshasa)

14 pays desservis en Afrique.

A partir tfAJger, mats aussi de
Paris, Londres, Bruxelles,

Francfort, Prague ou Moscou.

Au rythme de vos affaires.

AirAlgérie

Depuis 25 ans, nous

avons la même
philosophie : construire

au bon endroit,

au bon moment.
Cela n’a pas toujours été facile. Car il faut savoir

longtemps à l'avance, les endroits qui resteront ceux
où l’on,a envie de vivre Les autres qui, après rénovation,

le deviendront Ce n'est pas tout U faut encore trouver

ia meilleure situation. Celle qui rend fa quotidien agréable.

Cela fait 25 ans que nous essayons de concilier

les deux choses. Ces 4 programmes, parmi cfautres,

prouvent que nous n’avons pas trop mal réussi

Le Saint Saëns
Le Champ de Mars et ses traditions. A la limite .

du nouveau Paris du Front de Seine. Du studio au 6 pièces.

2-18, rue Saint Saëns, Paris 15».

Les Jardins de Talma

Des écoles, des commerces. Avec la forêt de Sènart

à vos pieds. Du studio au 5 pièces.

•1, me Talma, Brunoy 91.

Espace 2D00
Le nouveau 15e tout neuf, au bord de la Seine.

Du studio au 5 pièces,

21, quai Citroën, Paris 15®.

Les Hauts des Buttes-Chaumont

Le plaisir dThabiter dans Tun des .quartiers les

plus pittoresques de Paris. Du 3 au 5 pièces.

12-28rrue des Annelets, Paris 19e.

&

Avec bos associés, bobs

avons beauosp construit

De la résidence de
grand luxe à la maison indi-

viduelle en passant par
rimmeub!e traditionnel et

même fa tour d’habitation la

plus haute d’Europe, nous
avons déjà réalisé plus de
85.000 appartements.

Bien sûr, nous ne
faisons pas “cavalier seul".

Nous avons fa soutien de nos
actionnaires : les plus impor-
tantesbanques etcompagnies
d’assurances de France.

sa

a

CÔRI

Avec b CORIf

bobs avons beaucoup veadu

LaCORI fait aussi partie

du groupe SAC1. Elle est

aujourd'hui Fine des premières
centrales de vente immo-.
bifière de France.

Ses principaux atouts :

Un service marketing assurant
une totale connaissance des
motivations et des besoins

des acquéreurs. Une force de
vente dont le rôle est de
conseiller avant de vendre.

La CORI a en porte-

feuille 4.300 appartements.
Parmi lesquels il y a
sûrement celui dont vous
rêvez. N'hésitez pas 7 !

demandez-lui conseil-

254, boulevard SaintGermain
‘

75007 Paris ré/. 260.3&22

SACI. Que notre expérience de constructeur vous rassure.

J 1
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POLITIQUE
les travaux de-

, tir

LE DÉBAT I M. Haby : une participation sérieuse aurait grandi I opposition

sur l'éducation
( jy^ Sofsson : nous ne ferons pas la sélection

Dos dépotés «pii trépignant et faiminent en quittant L'hémi-

cycle. Un iwînïefre pris à partie. Bel- exemple. à vrai dire,

poux cas jeune* qui feront la France d* l'an 2000 • et qui
devraient Un, paraît-ÏL au centre du débat sur la relut tue

de l'éducation.

Ainsi la discussion. générale est-elle achevée, mercredi

soir. «"«» atmosphère houleuse et surchauffée. Le débat

du siècle» prenait finalement, après avoir quelque peu som-
nolé, des allures de « réunion électorale ». aux dires mêmes
d'un député consterné.

A l'origine de cette escalade verbale, une intervention

maladroite de M. Haby s'interrogeant sur la sérénité d'un

député socialiste, ancien inspecteur de l'éducation. Serein, per-

sonne ne l'était plus vraiment au terme d'un débat où fleu-

rirent surtout la polémique, l'anathème, l'acrimonie et le

sectarisme.
L'intervention de M. Soisson ne contribua certes pas à

détendre l'atmosphère, pas plus que la pugnacité de M. Miearam-

deau {F.SU. M. Haby a eu le tort de se laisser entrwftàer sur
le terrain de la polémique, même si ce changement de
registre et de ton lui a valu les applaudissements .prolongés,

cette fois, de la majorité.

Dans la Boite de la discussion
générale, M. SOURDILLE

Ardennes) estime
que la disparition &’< un
handicap social, reconnu de
tous, requiert tous nos ef-
forts ». Pois II souligne l’Ina-
daptation de renseignement tech-
nique et professionnel qui doit

être développé. Opinion partagée
par M. VAUÜLAIR CUDJEù,
Hauts-de-Seine). Pour terminer,
il évoque c le caractère conserva-
teur et conformiste d'urne certai-

ne synàicajocratie liai règne sia-

les maîtres et leur avancement ».

Et 11 préconise une décentralisa-
tion de l'éducation an niveau ré-
gional, notamment en ce qui

*

concerne le rattrapage. Et il

conclut : « Faites en sorte que
les meilleurs gagnent et que les

autres ne demeurent pas des pa-
rias. »

ml AUMONT CFJ3, Aisne) dé-
nonce « la s&ectitm négative »,

conséquence c des fxUères à plu-
sieurs vitesses ». H conseille au
ministre c de remettre son pro-
jet sur le mBier ».

* Aujourd’hui, déclare M. RI-
BIERE (RX, Val-d’Oise), nous
sommes invités, en catastrophe, à
nous prononcer sur une projet-
croupion et à donner un blanc-
seing au gouvernement. » Par im

Un élève sérieux
Au cours do le première

séance consacrée au débat sur

. réducation, mardi 17 Juin, les

thèmes favoris . de flf. Haby,

la modestie’, la patience, la

rigueur, la vérité, la Justice »,

mêlés & réloge du travail manuel
et du concret semblaient très

loin des envolées Intellectuelles

chères à M. Edgar Faure, quand
celui-ci détendait â la même tri-

bune, en 1968, sa loi d'orienta-

tion de reneelgnament supérieur.

On ne peut imaginer deux
ministres plus différents. M. Edgar

Faure recherchait la formule, se

plaisait au paradoxe, aux aubü-

Ittéa, avec parfois le risque de
choquer (a majorité conservatrice

Issue des élections de 1968. Rien

de tel chez M. Haby, auquel

rimontian verbale semble parfois

faire défaut. Les applaudisse-

ments 1 de la majorité sont (/'ail-

leurs venus saluer ses remarques

sur - la liberté qui n’est pas

l’égoïsme ou l’anarchie» et rat-

Prmatlon gu* * un lycée n’est pas

le lieu d'expériences libertaires,

sexuelles ou destructrices de
toute personnalité ». Plus tort de
certittrdes morales que de certi-

tudes Intellectuelles, le ministre

cherchait visiblement d étayer

son projet par des exemples

étrangers, dans son désir de
donner rimpression d'un consen-

sus universel : • Une quasi-una-

nimité est faite en Europe sur là

nécessité d’une formation pré-

professionnelle dans les deux ou

trois dernières années de scola-

rité obligatoire, au
.
profit des

«lèves qui ne désirent pas pour-

suivre d’autres études. »

Las professeurs membres de
roppoa/Uon, MM. Mexandeàu et
Col, pour le perd socialiste,

M. Chambaz. pour le parti

communiste, se succédant i la

tribune, le ministre taisait sou-

vent dgun d'un élève passant un
oral.

«Voua nous présentez li un
bien mauvais devoir de fin

d'année », lançait M. Mexandeau
qui, maniant rallitération. Jugeait

le projet «mou et flou-.

M. Jean-Pierre Cot Ironisait sur

le banalité du texte «où Ton
trouve des indications Intéres-

santes, par exemple que rensei-

gnement primaire succède &
l’école maternelle, ou que les

directeurs veillent à la bonne
marche de l'école ». C’est une
déclaration d’intention, un projet

de résolution, ejoirtalt-ll, ce n'eat

pas à proprement parier un
projet de loi. La loi est, en effet,

une régie générale et Imperson-

nelle, un ensemble de dlapo- •

sitions normatives qui s'insèrent

dans l’ordre juridique. » M. Haby
se gardait bien de s'aventurer

sur ce terrain juridique et corntf-

tudonnel — « M. Jean-Pierre Cot
est un biWwrt professeur de
droit, alors que je ne suie qu’un

modeste géographe - — et s'en

remettait aur ce point à Farta

déjà exprimé du Conseil d’Etat.

La banalité riest pas un péché
pour M. Haby, et peut-être même
est-elle û ses yeux une vertu.

Refusant les audaces intellec-

tuelles, taisant réloge de la res-

ponsabilité et de réquHlbre. Il a
donc suscité du côté de roppo-
sition Fironie et non la colère,

et, du cété de la majorité, Fas-

aentlment mais non Fenthou-

siasme.

Ce tut, en définitive, la pres-

tation d’un élève moyen, sérieux

et appliqué. « Non, monsieur
Haby, vous n’ètes pas Jules

Ferry », s'exclamait M. Jean -

Pierre Col. Le ministre de Fédu-
cation, an tait, ne prétendait A
rien de tel. — D. D.

vote négatif l’orateur espère obli-
ger le gouvernement à présenter
un texte plue clair et plus pré-

cis ».

Pour M. RALITE CP.C, Setae-
Sftlnt-Denls), cette loi discutée
« à la baïonnette » stqjprlme le
caractère scientifique de rensei-
gnement et instaise une école
« protégé-profit » au service de
« Yidéologie dominante », et où
la culture Joue le rûie da i nt-
perfltt ». c Ce que vous voulez,
précise-t-il, c’est une école sans
science, ni histoire, ni philosophie,
ni laïcité, ni esprit critique, ni
liberté. Votre projet ignore la

conception globale de la culture,
seule réponse moderne aux impé-
ratifs de notre temps. »
ML HABY intervient alors pour,

regretter le ton de EL Ralite, qu'il

qualifie de « grand inquisiteur ».

M. MESSMm (réf„ Paris) re-
grette que le projet soit muet sur
l'architecture scolaire, c élément
capital d'une pédagogie nouvelle ».

M. BUBON (app. UDB.
Mayenne) estime important de
réaffirmer que c reniant appar-
tient à la famille ». Quant à ren-
seignement « ü n’est pas, ù son
avis, te monopole des ensei-

gnants ». B estime ensuite que
l'opposition c est à côté du su-
jet », dénonce son sectarisme et

suggère notamment este réforme
du recrutement des enseignants
dont fl faut revaloriser la condi-
tion.
M. PIGNION (PJ&, Pas-de-

Calais) regrette le silence du
texte sur le problème essentiel de
lit ftirnml.lnn d£S MattCSS Prvrrr

M. LE MEDR CF.C_ Aisne), ce
projet, « au service du patronat »,

entend répondre « aux besoins à
court terme, donc à courte vue ».

a Parviendrons-nous à trans-
former, à rénover la société libé-
rale? > demande ensuite M. de
BROGUE (RJ., Eure), qui es-
time que la réponse à cette ques-
tion capitale résida dans la capa-
cité de renseignement à se réfor-
mer afin de permettre « une
évolution dans ta continuité ».
a Mais, souligne-t-fl. ü faut des
crédits et un encadrement
humain. »

Four M. MAURICE BLANC
(PB, Savoie), ce texte est « Sin-
gulièrement creux, hésitant et
velléitaire, conservateur et dan-
gereux pour revenir ; ü survole les

problèmes les plus importants ».

L'orateur ajoute ; c Votre projet
est profondément conservateur.
Vous avez choisi votre camp, celui
où l’éducation représente un
marché comme un autre, soumis
à la loi du proftL »

Enfin, M. WEINMAN (UJD-R,
Doubs) relève « l’acrimonie fiel-

leuse » de l’opposition. A l'égard

d’un projet a qui traduit dans les

faits ce qufeUe n’a pu réaliser

eOe-même ». „
En séance de nuit, M. JEAN

BRIANE (réf_ Aveyron) attire

^attention sur les difficultés du
ywiugn rural, le problème des

et l'adaptation de l'école

à la vie.

M. GISSINGER CULDLR, Haut-
Rhin) évoque l’axamen de passage
G' « oral de contrôle ») que passe
actuellement M. Haby. Il se dé-
clare frappépar l’exposé du mi-
nistre, dont fi souligne la grande
expérience. Puis 11 constate ; « Si

le projet n’est, aux dires de Vop-
position, que du vent, ü a déclen-

ché ta tempête. Il répond pour-
tant à un besoin de réforme. »
Pour M. DUFUY CP.C., Val-de-

Marne) le projet ampute récola
maternelle.
M. ANDRE BTLLOUX (PH,

Tarn) parie de * projet de ta

déception » et regrette « Yocca-
sion ainsi manquée a
Pour M. GUERMEUR (UDA,

Finistère), y a deux sortes de
régîmes, c les régimes totali-
taires qui se servent de Tentant ;
les régimes libéraux qui S’hono-
rent de le servir ». Pour terminer,
fl souhaite que les enseignants
c jouent le jeu et refusent le

ghetto de la contestation systé-
matique ».

La seule sélection qui existe

Intervenant dan» la discussion.
M. SOISSON. secrétaire d’Etat
aux universités, évoque l'accès
aux enseignements supérieurs et
affirme à ce sujet : a Vous ne
ferons pas la sélection; dabord,
parce que personne ne peut pren-
dre le risque de fixer Ze nombre
de traoaUlenrs qui sera nécessaire
dans cinq ans dans tel secteur.
Seule une économie planifiée et
autoritaire peut établir un numé-
ros dansas. Si Popposition y est
favorable, qiféOe le dise, et le
pays jugera! Ensuite, parce que
nous n*atxtiu pas Fambttion de
fermer une voirie à quelqu'un qui
a la compétence pour la fran-
chir. »
Et il ajouteEt il ajoute : « Nous entendons

mettre fin à la seule Sélection
qui existe. la sélection par Véchec
(pbis de la moitié des étudiants
inscrits en première année
d'université n’obtiennent aucun
diplôme ; ime telle situation ne
saurait être prolongée). Nous sou-
haitons lui substituer, au niveau
de la classe terminale, une arien-

ANNULATION D’UNE ÉLECTION CANTONALE

Le tribunal de Nice a annulé,
récemment, après avoir cons-
taté l’absence des feuilles d’émar-
gement et de pointage de cinq
communes sur les dix que compte
le canton duHaut-Nebblo (Haute-
Corse), L'élection partielle au
conseil général, qui s’était dérou-
lée dans ce canton & la suite de
l'annulation per Le Conseil d’Etat
du scrutin de 1973.

Après le premier tour de cette
élection partielle, le 13 avril 1975,
le préfet de la Corse avait déposé
deux plaintes auprès du parquet
de Bastia, l’une pour violation du
secret de vote, l’autre pour irré-
gularité dans la procédure du vote
par correspondance. A la suite de
ces plaintes, le maire de Murato,

M. Leccia (rad. de gauche), avait
fait l’objet d’une suspension d’un
mois. Un arrêté du -ministre
d’Etat, ministre de l’intérieur,

paru an Journal officiel du
Il juin, suspendait M. Lecda de
ses fonctions poux trois mois sup-
plémentaires.
Pour le second tour, qui s’est

déroulé le dimanche 20 avril, le

tribunal administratif de Nies,

réuni en « bureau électoral » A
la demande du préfet, n’avait pu
proclamer les résultats, consta-
tant que ceux de l’une des
fjiÿ fwmmiTTiRB du canton man-
quait, et quH se trouvait en pos-
session dé deux résultats contra-
dictoires, déclarant Sus les deux
candidats en présence.

VJ d II O

POLITIQUE h M»
en vente ce jeudi

des documents tout à fait

EXCEPTIONNELS
Police secrète :

• la mise en fiches • ce « militant * est un tiic •
• OSS nous « écoute » •

Rosenberg :

• /es archives secrétes du Congrès américain

Algérie :

• Mohammed Harb; parle de la gauche du refus

Et le nc 2 du supplément débat unitaire : le brûlot scolaire

i. - 14-16. rue cVs Pctits-Hôtcte, 75C10 Pûris - Tel. • 2-6- 72-52

le gouvernement n’a vuXlafenr
tien d’agir seul une fols la la
votée. Il se déclare donc prêt a
faire régulièrement le point, de-

vant les pfl.t-tomPiTifai.lrRR. sur te

mi» en œuvre de la réforme. H
reconnaît que le Pi^wane d^
moyens se posera, mais 11 affirme

que la réforme ne pèsera pas a

l’excès sur les finances de l’Etat :

« U n’est pas question, affixme-

t-ü, de diminuer ta pan deTédu-
catton dans le budget national

,

mais ü n’est pas réaliste drenm-

sager à Theure actuelle un accrois-

sement sensible des crédits. »

M. Haby précise ensuite que le

développement des écoles mater-
nelles coûtera par exemple envi-

ron 1 milliard de francs, et quH
y aura müte postes supplémen-
taires dès la rentrée. Puis 11

ajoute : « La nécessité de rattra-

per les élèves en difficulté est le

prix à payer pour régalité des
chances. » Quant à l’aide aux fa-

milles, elles sera accrue.
Pour terminer, le ministre re-

grette de ne pas avoir trouvé, du
côté de l'opposition, c davantage
de suggestion*, mois simplement
des considérations polémiques et

des -mots, des mots et des mots »
« Vous en dites trop, ajout*

M. Haby, et m dire trop c’est dtn
n'importe quoi. » Après &vob
évoqué les « performances ver-

bales » des orateurs communistes
« qui plaquent sur les textes de
significations imaginaires qu’il

débitent comme des titismes »

M- Haby conclut : a Pourvue
donc, quand le gouvernement s’eu

gage dans ta vole du progrès, fai

tes-vous preuve (Ttiâe hostüll

trop systématique pour être sin

aère ? A Finverse, une participe

tûm sérieuse, sur ce «trie* sériai,

vous aurait grandis. Sh bien, :

majorité traitera sans vous, et

vous restera la ressource de or

tiquer notre projet, peut-être dV
gêner ta mise en couvre, puisqi

ta est le petit rôle oh vous soi

êtes enfermés. Sans vous, et peu
être malgré vous, la France >

demain sera vue démocratie H6
raie.»
Après cette Intervention, lo

euemënt applaudie sur les ban
de la majorité, la séance est lev>

la discussion des articles tta

renvoyée à jeudi après-midi
P. Fr

Les députés agacés

tatlon par ta motivation. Le gou-
vernement a mis au point quel-
ques profils que les étudiants
choisiront librement en fonction
des études supérieures qtfüs veu-
lent poursuivre. Chaque profil
comportera quatre options, dont
deux seront obligatoires et deux
librement choisies. C’est le succès
dans ces quatre options, avec la

moyenne obligée pour le groupe
des deux options obligatoires, gui
permettra l’accès à renseignement
supérieur. Certaines universités
pourront être autorisées à définir
elles-mêmes, dans le cadre de
leurs responsabilités et par Ze
biais des conseils qufeUcs se sont
donnés, des conditions dfaeds
plus dures, c’est-à-dire relever
ta barre. »

« En même temps, a ajouté
M_ Soisson, flous fions préoc-
cupons réouvrir les portes des
universités aux travailleurs non
bacheliers afin de leur donner
ainsi une c deuxième chance ».

M. HABY souligne ‘ensuite que

A FAssemblée nationale, au
d&jut de la séance du mer-
credi matin 18 juin, M. EM-
MANUEL BAMEL (R.I

,

Rhône), dans le cadre d*un
rappel au règlement, a re-
gretté que Tordre du four de
ta fin delà session soit aussi
chargé. « H n’est pas raison-
nable pour le gouvernement,
n~t~ü dédoré, d'agir comme U
le fait vls-à-via de l’institu-

tion parlementaire. 11 n'est

pas raisonnable de ravaler le

Parlement au rôle d’une
chambre d'enregistrement.
Nous avons jusqu’à trotte

textes par Jour à étudier d'ici

au 80 juin. » Le député du
Rhône a demandé que le

bureau de FAssemblée inter-

vienne auprès du gouver-
nement pour que celui-ci

accorde aax députés « quel-
ques jours de plus en juillet».

Mme SIMONE VBIL» minis-
tre de ta santé, qui siégeait
au berne du gouvernement, a
indiqué quTdle allait trans-
meta» Ces- propos- à M. Jac-
ques Chirac. M. EDOUARD
SCELOBSINQ (réfj.qui pré- 1

sidait la séance a noté que
M. Hamel était Ttnterprète
d’une large fraction du Par-
lement.
Cette intervention fait

suite d la protestation que
M. GABRIEL DE POULPl-
QUBT fCT.D.a,- Jtoisiére).

approuvé peg après par

Freste quelquesplaces..
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M. LOUIS MEXANDEAU
(p.s. , Calvados), avait émise
mardi soir après la lecture de
Tordre du jour arrêté par ta

conférence des présidents pour
la fin de cette session. M. de
Poulpiquet avait fait remar-
quer que les députés ne pour-
ront pas faire du « travail

sérieux» et que le Parlement
«prêtait ainsi le flanc à la

critique ». « Un tel nombre
d’heures de travail, a-t-il
conclu, ajoutées aux occupa-
tions que nous avons dans nos
circonscriptions, ce n’est pas

.
:

raisonnable. »

De son côté, le groupe du -

parti socialiste et des mateaux f?,'

de gauche «proteste avec"11

vigueur contre l'ordre du jour
Imposé à l'Assemblée natlo-

.

nale par le gouvernement,
qui la contraindra à siéger

chaque jour et chaque nuit ».

et c constate que rétablisse-

ment de l'ordre du jour prio-
ritaire traduit le désordre qui
est de plus

.
en plus la règle

de l’âdaon gouvernementale ».

Les députés socialistes et radi-
caux de gauche appellent
« l’attention de ropinion pu-
blique sur les graves consé-
quences de l’usage abusif et

désordonné de l’ordre du jour
prioritaire par le gouverne-
ment et sur le contenu et la
qualité des lois qui s’impose-
ront aux citayens ».

Y'este quelques places..

/t&wetTM
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VENEZ DONC PILOTER
UN VRAI HÉLICOPTÈRE
DIMANCHE 22 JUIN

A ['occasion d'une Invitation amicale faîte aux constructeu
amateurs du Réseau du Sport de l'Air par les Ailerons d'Enghia
Moissdles, hi société. < Air Affaires » organise le dimanche 22 ju
une grande journée d'initiation à l'hélicoptère sur l'cérodron
d'Enghien-Mol—lies.

Baptêmes de l'air.

Présentations en vol d'hélicoptères.

Inscription à la future «cale de. pilotage
d'héficoptère qui y sera implantée.

c-
Mo *ssa

i‘

as* sortiti P°rt« de ki Chapelle, directïa
Saint-Denis pais Beauvais, Route Nationale n° 1.

SI vous ne pouvez venir, mais êtes cependant intéressé, écrivez à

AIR AFFAIRES
***** postale 248 - 1215 GENÈVE 15 (Saisie)

ROTES COMME MOÎ
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exercice de la pharmacie

M
*J

1

Mercredi matin, 18 Juin, le&
eputés examinent tout d’abord
i proposition de loi de
L ETIENNE . PINTE 0JJ3JL
eine-et-Marüe), tendant à mo-

.-,
r':

r<mer certaines dispositions du
‘ • r

: Ijode de la santé .publique, relatif
*••<?£ la pharmacie. Rapporteur de

fi, commission, dés affaires cultu-
.

“
f.vsilles, familiales et sociales.

Pinte
.
propose de porter de> >ix mois à tm-an le délai au terme

•‘'i^’mqnel l'officine doit effective-
Ratait être ouverte au publie à

1 ^ Omptcr de la date d'autorisation
j:- 'je création

; de supprimer reri-
• <: '",^-cnce de l’âge minimum (vingt-
• r VMnq ans) pour devenir titulaire

’une officine; d'accorder aux
r , xéfets la possibilité d'organiser

aervioes de garde et d’urgence
défaut d’accord avec lesorga-

'Userions professionnelles ; d’al-
-

r
't' ^nger d’un à deux ans -lé délai
pendant lequel les héritiers d’un

{
- • pharmacien peuvent mafgtgnfT

• officine ouverte,' et de pro-
,: .,f ranger ce délai Jusqu’à la cessa-

.

* “ a i> ion des obligations militaires si
ô
'-.héritier est sous les drapeaux;

' i -.>nfin. de rendre obligatoire liau-
arisatton de mise sur lie . marché,

^^t-joitr les spécialités phannaceu-
’A’î ^lonea destinées & l'étranger.

'te la législation pharmaceutique
rue le gouvernement étudie, et
ju’ü compte présenter prochai-

nement à la réflexion et mar
déUbératkms 4u_ Parlement ».

Mise aux voix, la proposition de
loi est adoptée. -

Les députés passent -ensuite à
l’examen d’une proposition de loi
dsU. MARCEL ww/Uflj IU.D.R,
Pas-de-Calais), rapporteur de la
«nrnTfijfKlnn dés affaire mltn-
relles, familiales et sociales. Cette
proposition tend à modifier le

code de la santé"publique en ce
qui concerne l’exercice de l’art

dentaire et la composition des
conseils régionaux de l’ordre des
rhirrrrglBne-dantigteR -

M. Béraud distingue les deux
objets, .de sa proportion. H
aŒ^éttuüante^^^nt ricus^'lear
examen de cinquième .. année
d’exercer <wmwe remlaçants ou
adjoints Jusqu’à la soutenance de
leur thèse, pour lacmelle ils ne
disposent que d’un ™i«i iPun nn

,

cette autorisation pouvant être
prolongée Jusqu’à leur inscriptixm
au tableau de l’ordre s'ils dé-
posent leur demande dans* le
ttwIit de la soutenance de fft»***—

D’autre part,- cette proposition
modifie la listé dû personnes
appelées à siéger à titre consul-
tatif /fana les ^Trrcoflg régionaux
de Tordre.

. Avant que les députés n'adop-
tAnfe ce texte, uwib u têii. indique
que le gouvernement approuve
ces propositions.

ML LUCDŒ3Ï DUTARD (RC,
Dordogne) Indique que, si

représentante des exploitants et

propriétaires ne' détiennent pas la
.majorité dans la commission
communale, les députés commu-
nistes s’abstiendront dans le vote,
et fl fait part de ses craintes de
voir s'alourdir les charges des
communes.
M. BERTRAND DENIS (RL,

met l’accent sur la

île catastrophes qui pro-
vient *du retard dans la. mise
à jour des cadastres » et demande
qn’« à ^occasion des décrets le

gouvernement prenne en considé-
ration la possibilité des échanges
amiables collectifs ».

. Un amendement présenté par
M. JACQUES PIOT (tTJXR,
Yonne), rapporteur pour avis de
la ctoninlsooii dff* Tôte, donnant
une autre définition terrains
à bâtir que celle retenue ' par les
sénateurs, est adopté.
M. CHRISTIAN BONNET dé-

fend alors un visant
à supprimer l'article nouveau du
projet introduit par le Sénat qui
vise à obliger le gouvernement
à déposer un projet de loi de pro-
gramme après chaque approba&or
du Plan. Cet amendement

agacés
le remembrement

des exploitations' rurales

approuvé par la commission de la
production, et combattu successi-
vement par MM. DUTARD et
JEAN-PIERRE COT (P.&, Sa-
voie) est adopté.

Au. cours des frrpiïcaHnriR de
vote. M. Cot relève que les dls-
pos&kHis adoptées en seconde
lecture par l’Assemblée nationale

. t'.-y. L’Assemblée examine alors en
;*3eujdème lecture le projet de loi

’ :-.L. 'relatif au remembrement
.
des

- . . -mpiottatlop» rurales adopté par
' « Sénat le 22 roaL -

~

;

: Dans son rapport*. M. PIERRE
„ MEHAIGNERIE (réfn Ute-et-Fl-
’laine) relève deux modifications

r ^Importantes Introduites par le

, - L 'Sénat : la création de fonds de
'concours pour compléter l'effort

‘-de l’Etat en matière de remem-

brement rural, et l’obligation faîte
au gouvernement de présenter,
après chaque loi portant appro-
bation d’un plan de développe-
ment économique et un

rjet de loi de programme sur
remembrement et l’aménage-

ment rural.

M. CHRISTIAN BONNET, mi-
nistre de l'agriculture, se déclare
hostile à cette seconde modifi-
cation. .

sont «en retrait par rapport à
celles gui avaient été votées en
première lectures. H Indique que
le groupe du parti «nriniigte et
des radicaux de gauche s'abstien-
dra. Prise de position Identique
de M. MARCEL BIGOUT (P-O.
Hante-Vienne) . aux yeux de qui
le projet ne contient pas les
conditions nécessaires pour faci-
liter le piffiwnhwwwnt. -

Avant de suspendre la séance
à 11 h. 55, les députés adoptent
rensemble du projet, ainsi
modifié.

LA COMMÉMORATION DE L'APPEL DU 18 JUIN

H. Giscard d’Estaing

a adressé an télégramme

an chancelier de l’ordre de ht Libération
Après s’ëftre recueilli sur la

tombe du général de Gaulle à
Colombe? - les - deux - Eglises,
M. Jacques Chirac, premier mi-
nistre, a présidé, mercredi en fin
d’après-midi, avec M_ Claude
Heütier de Boislambert, grand
chancelier de l’ordre de la Libé-
ration, les cérémonies pour le
trente-cinquième anniversaire de

• A propos du 8 mal, ITnstitut
de paütiqne étrangère, que préside
M. Louis-Auguste Girault de
Cotxrsac, organise à la Maison de
}a (28 bis, rue Saint-
Domingue, Paris (7*). une réunion
nuhiique, le mardi 24 Juin, à
20 b. 80, afin de montrer qu’ * un
consensus national est en train
de naître pour faire annuler la
décision du président de la Ré-
publique ». Seront présents, no-
tamment, MM. Baülot (député
communiste de Paris), Gilbert
'Faure (député socialiste de
l’Arlège), Pierre Godefroy (dé-
puté UDJL de la Manche) et
Jacques Debû-Bridel (Front pro-
gressiste, ancien sénateur RPF.).
Institut de la politique étrangère,
28, rue Saint-Benoît 75006 Paris.

l’appel du 18 juin au Mont-
vaiértea.
Comme chaque année, quel-

ques-uns des quatre cent quatre-
vingfc-cinq compagnons de la

Libération survivante et les portfe-
drapeaux des associations d'an-
ciens combattants, résistants,

prisonniers, déportés et Internés,
entouraient le mémorial de la
Fronce combattante érigé à la
mémoire des «quatre mille cinq
cents fusillés du Mont-Valêrien
et des morts pour la libération
de la France.
Dans la matinée, le docteur

Bernard Lafay, président du
Conseil de Paris, avait reçu une
délégation des compagnons de la
Libération dans la salle des fêtes
de l'Hôtel de Ville.
De son côté, M. Giscard d'Es-

taing. d’Auschwitz, a envoyé un
télégramme à M. Hettier de Bofcs-
lambert : « Aux fusillés du Mont-
Valêrien, aux héros sans nombre

la France doit d’avoir recouvré
sa liberté et son honneur. »
D’autres cérémonies du sou-

venir ont été célébrées en pro-
vince, notamment à Lyon. Mets.
Nancy et Toulouse.

M. SEBVAN-5CH&8BER : 9 faut

chercher ce qu'il y a eu de

fécond dans la pensée de

Charles de Gaulle.

M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber, président dn parti radical, a
déclaré mercredi matin 18 juin
au micro d’Europe 1 que l'anni-
vexsoûe de l’appel du 18 juin
était pour lui, qui avait « lutté
contre le gaullisme », le moment
de a taire les querellés autour du
gaullisme et de Charles de
GauBe ». « R faut chercher ce
quTÜ y a eu de fécond dans sa
pensée politique », a souligné
ML Seroan-Schreîber.

Le président du parti radical
s’est oit d’autre paît convaincu
« qtfü y aura un pouvoir commu-
niste-socialiste en France si la
réforme continue au rythme lent
de la première année écoulée ».

• Le Club des évadés de France
par l’Espagne (25, rue Pierre-
Guérin. 75016 Paris, téL : 288-
60-75) a célébré, le 18 juin, l’an-
niversaire de l’appel du général
de Gaulle. Un dîner, présidé par
le général de Boissieu, était orga-
nise dans les salons de rAéro-
club. à Paris. MM. Maurice Schu-
mann et Maurice Druon y ont
pris la parole.

—
i”

.ES QUESTIONS DES DÉPUTÉS

s •

•7

.

:
•’ 1

njmo. SIMONE VEtL, ministre
.-. -de la santé, qui répondait mer-

\exedi 18 Juin, . à l’Assemblée
'Nationale, & une question de

..--M. PIERRE WEBER, député,
--4pparenté républicain indépen-

.. 'Liant, de Meurtbe-efc -MoseUt
i; fait les trois mises .au point

Rivantes : s .

•* ‘

~L c n ^appartient '.aucunement
14 gouvernement de déclencher

ir.- -es poursvttes. contre les. mide-
qtâ refiaent-de -précéder, -à

> ries interruptions de grossesse. La
> r^ause de conscience a été votée

;?'i.iar le Parlement, et le gouverne

-

, ment fera topt pour IA faire

: respecter dans les hôpitaux. C’est
pourquoi fai demandé que Ton—recrute des vacataires « aucun

. _médecin d’un hôpital ne voulait
pratiquer des interruptions?', de

Cela dit, toute ~per-

qui veut ixRfcï phtinte le

Test.m» 'fu&cs'œapprécier
deJay&ùisc de conscience

révefthttd'd^t^ de: wm-asste-
ance A personn&ijin:danger.
» Quant auxTvr&endues dfrec-

gvs fqdtttb données pour

refuser Textenskm de crédits aux
services qui n"acceptent pas de
pratiquer rtutemtpHon de gros-
sesse, je m’inscris formellement
en faux.

»Le Parlement a autorisé la
délivrance de la -poule, cântra-
aepttoe aux mineures. Pas plus
dans te décret que dans la loi ü
n’est question dâge. C’est pas un
véritable fantasme que la presse
a parlé de Vàge de treix ans.
Cfest une 'invention pure et
simple. Lé Parlement avait décidé
que si vue mineure préférait ne
.pas. passer par l’organisme de
sécurité sociale de ses parents,
efie pourrait obtenir gratuitement
des contraceptifs en s’adressant
aux centres, de planification
familiale. Le décret du S mai
1975 fixe les conditions dans les-

quelles ces centres pourront déte-
nir des contraceptifs Ceux.- ci

seront délivrés seulement après
quota mineure aura été examinée
par un médecin. Il rfa jamais été
question d’âge ; c'est toujours au
médecin qtfü appartiendra de
décider dans chaque cas.»

chiens policiers à Boullay-Ios-Troux ?

PUOTER
COPTÊRE

2 JUIN

ANDRE ROSSI, secrétaire
auprès dn premier mtois-

en réponse ft une inteamention
3UIN, dépoté «anmu-

de l’Essonne, sur la station.

-b BonUay-les-Troux, a déclaré
18 juin à PAssemblée

etionale : « Vous 001» obstinez
voir dans une station de radio,
n centre découles téléphoniques.
3 réaffirme que le gouvernement
demandé à la commission des

lertês fondamentales éfétablir un
rojet D'autre part, une, déléga-
on permanente de parlementai-
•s est invitée à se rendre sur
lace; je suggère au parti

' rmmvniste de désigner V. Ju-
’iln. »

Ce dernier avait précisé data
t question : « Le 14 juin, fol été
Uerpetlé sur le territoire de Ja
ymmune de BauUay par un poU-
’er armé qui m'a menacé avec
n chien. Comme je lui faisais
marquer qtfü était seul, le poti-
er me répondit - « Votre chef
nous a dît que le chien, rempla-
çait le deuxième homme. » Les
metionnaireg de police appr&ne-
mt, comme Ü convient, que

M. Poniatowski les met sur le

même pied qtfun chient En tout
cas .cet incident prouve que,

contrairement A vos démentis, des
chiens participent aux contrôles
des personnes, effectués par la

police. Des chiens gardant les

écoutes téléphoniques, quel sym-
bole l (~). »

: Le parti communiste a déposé
une proposition de loi dont l’arti-

cle unique est le suivant :

« Le secret des conversations
téléphoniques est inviolable. Les
écoutes téléphoniques sont inter-
dites! Toute interception de com-
munication téléphonique commise
ou facilitée par m fonctionnaire
ou un agent au gouvernement sera
punie des peines prévues à Varti-
cle 187 du code pénal. »
En réponse à une question de

M. AUMONT, député socialiste de
l’Aisne, sur la catastrophe ferro-

viaire survenue à Vterzy le 16 Juin
1872. ML GALLE?, ministre de
l'équipement, a indiqué mercredi
18- Juin à l'Assemblée nationale
que l’instruction Judiciaire de
cette affaire dans laquelle des
Inculpations ont été prononcées.

« est extrêmement difficile »,

« eue rfest d’ailleurs pas termi-
née », a-t-ü ajouté. Le ministre
s donné l’assurance que la
S-NCF. indemnisera les familles
comme elle l’a fait déjà : des in-
demnités pour un montant de
Tordre de &J5 rwiiHnmt. de francs
ont déjà été versées. < )

A Mm» CREPIN, député réfor-
mateur de l’Aisne, qui décorait
les lenteurs de l’action en justice,

Mme DORLBAC, secrétaire
d'Etat ' auprès du garde des
sceaux, a indiqué que les investi-
gations ordonnées par la chambre
d'accusation

,
sont actuellement

terminées ; cette Juridiction sera
saisie, avant la fin du mois, dn
rapport de synthèse étahü par le

service chargé de la commission
rogatoire délivrée par elle. Ainsi

sera-t-elle en mesure- de déter-
miner l’ensemble des responsabi-
lités encourues, tant dans le do-
maine de la conception et -de la
surveillance des travaux que dans
celui de leur exécution. .

M. DORAFOUR, ministre du
travail, & indiqué mercredi 18 juin
à rAssemblée nationale, en ré-

ponse à une question de M. MAI-
SONNAT, député communiste de
nsère. que le gouvernement en-
visage une nouvelle majoration
des prestations familiales qui
viendra s'ajouter à ceüe de 1%

a eu lieu en avril. « D'ores et

a-t-il précisé, nous avons
2é Valiacation logement. Très

prochainement, -nous . ouvrirons,
une fois de puis, le dossier de la

politique familiale avec le sourd

de répondre aux besoins dès fa-
mfiZes et d’abord de celles qui ont
des enfants en bas âge ou des
travailleurs particulièrement mo-
destes. »

DÉFENSE

le général Lagarde propose <nne maquette de réorganisation

de l’armée de terre

Dans le dernier bulletin con-
formation de l’armée de terre, le

général d’armée' Jean Lagarde,
chef d’état-major de l’armée de
terre, annonce qu’il présentera
rtons quelques jours, an ministre
de la défense, une «maquette»
de réorganisation de l’armée de
terre fondée sur six principes :

1) Un allégement des fiais

généraux, c’est-à-dire un accrois-
sement du nombre des formations .

de valoriser la position des sous-
officiers, quel que soft leur grade,
dans lé service intérieur des uni-
tés au sém des corps de trompe.
Il renforcera, en particulier, la
position des présidents de sous-
officiers, qui verront leur fonc-
tion offidatisêe, et qui siégeront
désormais de droit dans les
consens de régiments». Le prési-

dent des sous-officiers, qui est
souvent le sous-officier le plus
ancien dans le grade le plus
élevé, est le représentant du
corps des sous-officiers auprès du
mminariiMnpnt

,
et le conseil de

régiment constitué d’officiers et
de sous-officiers s’occupe des
questions d'avancement, de ren-
gagement et de discipline.

de combat an détriment des états-
majors;

2)

.Ia fin de la disparité qui
sépare les blindés et troupes
mécanisées des formations terri-
toriales. de façon à rendre les
forces à la fols plus homogènes
et plus polyvalentes ;

3) Une mobilité des forces
supérieures;

4) Une unicité du commande-
ment à certains feM™ de res-

du commandement
Itorlal et opérationnel ;

5) Une répartition plus harmo-
nieuse des farces sur le territoire

national, de façon, écrit le chef
d’état-major, que «l’essentiel de
nos forces ne soit plus concen-
tré exclusivement dans le Nord

,

l’Est et rAllemagne » et que, « en
revanche, certains départements
français qui n’ont plus o» Formée
depuis 1845 bénéficient dune pré-
sence militaire»;

6) Un allégement et une effi-
cacité accrue dn système de mobi-
lisation.

Le général Lagarde annonce,
d’antre part, que le nouveau
règlement du service intérieur
dans les unités sera, en principe,
diffusé en Juillet. Ce texte est

différent du règlement de disci-
pline générale dans les armées,
qui est actuellement soumis à
l’approbation du ministre de la

défense, et des projeta de statut
des cadres, qui seront, sous peu.
examinés par un conseil inter-
ministériel.
A propos du règlement du ser-

vice intérieur, le chef d’état-
major de l’armée de terre note,
dans le bulletin d’information.
que.ee document « aura pour effet

e, 1 .*
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Dans les armées

Le nouveau règlement de discipline

distinguera la préparation an combat

de la vie en collectivité

Le ministère de le défense met la

dernière main à la réforme du règle-

ment de discipline générale dans les

armées, qui doit distinguer, avec plus

de précision, que le texte actuelle-

ment en vigueur depuis octobre 1966,

entre la discipline de l’action et la

discipline de vie auxquelles sont sou-
mis les personnels militaires en ser-

vice ou an dehors du service. Par
rapport au réglement actuel, qui com-
prend un préambule et cent sbc arti-

cles réunis en un décret, le texte en
préparation sera plus court — on
parle' d'une quarantaine d'articles —
et allégé, c'est-à-dire que des Ins-

tructions- particulières d'application

seront ensuite rédigées à l’intention

des personnels da métier du contin-

gent dans (es trois armées et la gen-
darmer!a
Dés son apparition, le réglement

de discipline générale de 1986 avait

été relativement bien accueilli par la

commission armées-jeunesse, qui, de-
puis, a dû constater que ce texte

avait très peu modifié les habitudes
du commandement et, surtout, qu'il

avait été insuffisamment diffusé au-

près des cadres et des appelés soiis

les drapeaux. En outre, ce règlement
ne rouvre pas -toutes les situations

particulières et i! tolère, notamment,
le recours au syslème des corvées

ou à la pratique du «• chantage » à
la suppression éventuelle d’une per-
mission. Cest la raison pour laquelle.

Il y a deux ans environ, la commis-
sion armées-jeunesse avait souhaité

une mise è Jour de ce règlement et

l’institution d’un médiateur, qui soit

une vole d’appel indépendante de la

hiérarchie.

Un «code de vie»

Lb texte en préparation bu minis-

tère de la défense ne reprend pas

à son compte cette dernière reven-

dication, mais il laisse entrevoir la

perspective de structures de parti-

cipation. sans attribuer pour autant

aux militaires le pouvoir d’asso-

ciation. C’est ainsi que, dans la via

courante des unités, les petits gradés

et Isa hommes du rang pouvaient .

recevoir des responsabilités de par-

ticipation. de gestion ou d’animation

et être davantage associés à l'amé-

lioration de leur style de vie en col-

lectivité. en particulier & l'élaboration

de leur emploi du temps.

Certaines des mesures envisagées,

comme la suppression de rappel du
soir avec, seulement, l'obligation de
rentrer à (a caserne à minuit le

maintien du salut à l’intérieur des

seules enceintes militaires, la liberté

de se mettre en civil en dehors des
heures de service ou l’institution de
représentants désignés ou cooptés
auprès du commandement, sont déjà
appliquées dans des réglmenta-

Pilote. Elles deviendront, avec le

nouveau règlement de disciplina, des
principes d’un «rode de vie» en
vigueur dans tous les régiments. La
question demeure,' néanmoins, de
savoir ai la généralisation de ces
règles n’intervient pas hop tard et

si le maintien do l’encasernement
systématique de Jeunes recrues
• majeures > à dix-huit ans, dans les

conditions présentes de l'Infrastruc-

ture immobilière . des armées, n’est

pas contraire à resprit de cette

réforme.

SI la diacipllne de la vie quoti-

dienne dans les unités est ainsi

assouplie, en revanche, la discipline

de l’action ou de la préparation au
combat pourra être plus ferme, tout

en continuant da faire appel à
nnWativB du subordonné- selon les

études en coure, il est prévu de
restituer, sous certaines conditions,

à Pofflcier subalterne ou au sous-
offlcier, dans l'exercice du comman-
dement. le droit de punir ou de
récompenser. Le précédent règle-

ment de discipline a conféré ce
droit au ministre de la défense, à
l’officier général dans son comman-
dement et au chef de corps, une
délégation temporaire du droit de
punir étant reconnue exceptionnel-
lement à des commandants de déta-
chements ou d’unités élémentaires.
Lors de rélaboration du règle-

ment de 1966, l’affirmation selon la-

quelle W la discipline fait la force
principale des armées- avait été
l'objet de longues discussions dans
les états-majors sur le point de
savoir s'il convenait de maintenir

ou de retirer ce principe demeuré
célébra. En fin de compte, ce fbt à
la demande du généra] de Gaulle
lui-même que cette phrase a été
conservée à l’époque. U semble bien,
aujourd’hui encore, qu’un débat iden-
tique oppose partisans et adversaires
de cette formule et que, satan les
divers remaniements du texte pro-
posé au gouvernement, te précepte
disparaît

.
dans certaines versions

pour
,
réapparaître dans d’autres. Le

ministre de la défense estime — U
i’a dit récemment à un' auditoire de
militaires — que «/a discipline' est
une nécessité -, et à Tétal-major des
armées, on considère que la
conviction est la force principale des
armées m. — 'J. 1.
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ÉDUCATION

DEVANT LA CONFÉRENCE DES PRÉSIDENTS D’UNIVERSITÉ .

M. Soisson annonce nne augmentation importante des bourses

tf

M. Jean-PAexro Sninon a an-

nonça la jondl 19 Juin, à la
conférence de* présidants d'uni-
«mis. dm séria da mesuras
destinées à accroîtra l'aida da
l'Etat box étudiants sons dif-

férantes formas (bourses, sob-
TBn&ta aux ouvras universi-
taires) est à améliorer le foac-
tiom ianiapt du système. Voici

las principalas masures annon-
cées par la aeexétoira d'Etat

aux universités.

• AUGMENTATION DU MON-
TANT ET DU NOMBRE DBS
BOURSES. — Tontes les bourses
d’<ypfyignem«iwt supérieur seront
augmentées de 603 F & la rentrée
1975 : cela correspond à une
augmentation de 25 % pour tes

bourses les plus faibles, d’un peu.
moins de 10 % pour les plus éle-
vées (agrégation et deuxième an-
née de troisième cycle). De mon-
tant actuel des borases va de
2 466 à 6 372 F.
Parallèlement, trois mine bour-

ses nouvelles doivent être créées,
notamment dans les « échelons »
les pins élevés : ainsi le nombre
total d’allocations de troisième
cycle doit Être porté A six mille,
contre moins de quatre mille cinq
cents auparavant. Le plafond de
ressources au-dessous duquel on
peut Obtenir une bourse a été
relevé de 12 % pour tenir compte
de la hausse des prix (contre 8 %
l’an dernier).
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aux carrières de la
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D’autre part, les étudiants des
centres expérimentaux de forma-
tion des professeurs, dont la créa-
tion est envisagée dans eâx uni-
versités, doivent bénéficier de
bourses spéciales.

• AUGMENTATION D E S
SUBVENTIONS AUX RESIDEN-
CES UNIVERSITAIRES. — La
subvention accordée par l’Etat

pour le fonctionnement des rési-

dences imïvex8itairas — qui s’élève
actuellement a 13 F par chambre
et par mois — doit être porté &
36 F. Plusieurs associations d’étu-
diants avaient fait remarquer que
cette subvention a'étalt « dété-
riorée » au cours des armées et
zxe représentait plus qu’une part
mftifmg des dépenses de fonc-
tionnement.
En revanche, M. Soisson envi-

sage de «débloquer» les loyers
des résidences. Mais, a-t-il affir-
mé, les hausses devront rester

inférieures fc" raugmentaian du
montant des bourses.
Afij

i d'améliorer « l’ordinaire »
des restaurants universitaires, te

secrétaire d'Etat a décidé de for-
mer un groupe de diététiciens
chargé de i. centre
national des œuvres universitai-
res. Le rqport sur 1971 d’un reli-
quat de crédit de l'année précé-
dente (9 millions) doit également
apporter un baUcu. d’oxygène aux
Centres régionaux des œuvres
universitaires (GROU5). Les cré-
dits rfpgfcÿnfg a la formation
professionnelle du personnel des
CROUS doivent être triplés. Le
coût de ces mesures est évalué &
100 millions de francs en année
pleine : un « collectif » est prévu
pour le dentier trimestre 1975.

• REORGANISATION ADMI-
NISTRATIVE. — Un « service de
la vie de Tétudiant et de Vactbm
sociale a doit être créé au secré-

tariat d'Etat aux universités : 11

sera chargé de l'ensemble des pro-
blèmes concernant la vie des
étudiants à l'Université (par
exemple, outre les problèmes
de logement, de santé, ceux des
activités culturelles et sportives).

Ce service serait dirigé par
M. Marcel Smets, actuellement
chargé de mission au cabinet du
secrétaire d'Etat. M. Soisson
compte, d'antre part, renforcer 1e

télé et l’autonomie des Centres
régionaux des œuvres universi-

taires ; ceux-ci seraient notam-
ment chargés de la gestion (mais
non de l'attribution) des diffé-

rentes formes d'aide box étudiants
(bourses, prêts, logements en cité
universitaire, etc.). Ces derniers
n’auraient plus & remplir qu’un
dossier soda) unique pour deman-
der ces différentes aides au lieu

d’avoir, comme aujourd'hui, à
s’adresser à plusieurs interlocu-
teurs.

Los élections an SNES

«Unité et Action» se renforce

mais «Unité et Rénovation»

obtient plus de 3400 voix

UNE « PREMIERE ETAPE » ?
Les mesures annoncées par le secrétaire d’Etat a dû en par-

M. Jean-Pierre Soisson sont ticulier renoncer à la suppression
conformes à Vorientation définie des dégrèvement fiscaux accordés

aux étudiants en faveur des
« moins favorisés en Toccur

-

rence les boursiers et les résidents
des cités universitaires.

Toutefois, les décisions mar-
quent un certain infléchissement
par rapport au programme initial.

D'abord, elles sont plus modestes :

SCIENCES

À la demande des Etats-Unis

LES PAYS EXPORTATEURS DE

lECWOLOGIE NUClfAIRE ÉTU-

DIENT A LONDRES DE RÈGLES

COMMUNES DE VENTE DES

RÉACTEURS.

Une réunion exploratoire entre
les représentants des principaux
pays producteurs et exportateurs
de technologie nucléaire s’est

tenue le 18 Juin à Londres, dans
le plus grand secret, pour essayer
de fixer des conditions uniformes
pour la vente de matières fis-

siles et cHnstaliatians nucléaires.

La réunion, convoquée à l’ini-

tiative des Etats-Unis, a eu lieu

au niveau de fonctionnaires de
rang moyen qui ont discuté des
mesures de sauvegarde pour évi-

ter que les pays qui reçoivent des
réacteurs nucléaires utilisables à
des fins pacifiques ne s’en servent
pour fabriquer des armes atomi-
ques.
Au Forelgn Office, on garde

le mutisme le plus complet sur
cette réunion, qui devait être la

première d’une série, et l’on

refuse même de confirmer les

noms des pays participants. Tou-
tefois, selon des informations en
provenance de Washington. 11

s’agit des Etats-Unis, de l’Union
soviétique, de la France, de la

Grande-Bretagne, de la Répu-
blique fédérale d’Allemagne et du
Canada.
On tient cependant à soulignes1

,

dans les milieux anglais autori-
sés, que la réunion de Londres
n’a aucun rapport direct avec 1e

traité sur la non -prolifération des
armes nucléaires de 1968, signé
et ratifié par un grand nombre
de pays (à l’exclusion, parmi les

puissances militaires nucléaires,
de la France et de la Chine).
La question des sauvegardes dans
rutilisation des réacteurs nucléai-
res relève de la compétence de
l’Agence internationale de l’éner-
gie atomique de Vienne.

position dès parlementaires.
D’autre part, M. Soisson a

abandonné pour l’instant Vidée de
réduire Tmde c indirecte » (les
subventions aux œuvres universi-
taires) pour augmenter les bour-
ses, ou même à la « moduler »
en fonction des ressources des
étudiants (comme on Caoaft envi-
sagé pour le prix des repas des
restaurants universitaires). Sur
ce point, le secrétaire d’Etat a
tenu compte de Vopposition quasi
unanime des associations (Tétu-
diants, de gauche comme de
droite.
Comment ces mesures seront-

elles accuesOies par les ‘intéres-
sés? En augmentant les bourses
dans des proportions substan-
tielles depuis son arrivée rue de
Grenelle, M. Soisson a d’une cer-
taine façon fait la preuve de sa
bonne foi : les bourses les plus
faibles ont été relevées de 57 %,
les plus élevées de près de 20 %.
Ces augmentations constituent,
pour la première fois, plus qu’une
compensation partielle à la hausse
des prix. A une seule condition :

que les hausses des tarifs des
résidences universitaires ne
« mangent s pas Za différence.
M. Soisson promet de les pla-
fonner. Quel montant tolérera-
tr-ü?

EL. Soisson affirme aujourd'hui
d'autre part qdü ne s’agit que
dune « première étape » de son
programme : la seconde serait de
porter les bourses de neuf à
douce mensualités pour aller vers
une véritable « allocation d’étu-
des ». Cela suppose de nouveaux
crédits.
Reste à vraiment réformer

raide de l’Etat aux étudiants.
Pour cela, AT. Soisson doit répon-
dre à plusieurs questions : qui
faut-il aider? De quelle façon

?

Dans quelles proportions ? On

rt considérer par exempte que
nombre actuel des boursiers

est insuffisant. C’est notamment
ravis de la plupart des organisa-
tions étudiantes, point de vue gui
n’est pas exempt de démagogie.
Mais ,même si Ton ne réduit pas
le nombre des bénéficiaires, ceux-
ci seront-ils correctement chai-
sia? Si le régime actuel reflète les
injustices du système fiscal, ne
faut-il pas trouver de nouveaux
critères d’attribution?

•. Le « Frir des trois physi-
ciens », décerné chaque aimée A
la mémoire de trois savants fran-
çais, Henri Abraham, Eugène
Bloch et Georges Broh&fc morts
en déportation dans les camps
nazis, a été attribué pour 1975 à
M. Jean Brosse), professeur A
l’université pierre-efc-M&rtesCnrle,
directeur du laboratoire de phy-
sique de l'Ecole normale supé-
rieure. pour ses travaux de
spectroscopie hertzienne.

en par- Ne faut-il pas envisager tVau-
tpresaion tre part une refonte de TécheUe
accordés . des bourses, et, par exemple, la

rts (le suppression des plus petites ? Les
ont Pop- bourses actuelles ne permettent
res. pas de subvenir aux besoins :

dsson a même augmentée, même portée à
ridée de douze mensualités, l’allocation de
e » (les troisième cycle ne représenterait
tmlversi- encore que 775 francs par mots,
es bour- soit moins de 60 % du SMIC,
oduler » Enfin, ne peut-on offrir (Tou-
rnes des très formes d’aide aux étudiants
ait envi- (emplois temporaires par exem-
epas des Jde). Ne faut-ü par ouvrir les

ts). Sur œuvres universitaires à d'autres
d’Etat a bénéficiaire ? Surtout si Ton
on quasi affirme, comme M. Soisson ou-
ïs d’êta- jaurtehut, vouloir tenir compte de
nme de la nouvelle coUeativité des jeunes

et vouloir. « réinsérer » les étu-

^rtvecw études ^

(PUBUCITE)

FORMATION PERMANENTE
L'Université de Paris-VI11 organise du 21 novembre 1975 à mai 1976,

j

tous les vendredis, un stage en direction du personnel social et des

,

animateurs-éducateurs.

Renseignements et inscription* : Service de la Formation Permanente,
j

Université de POris-VIII, Route de la Tourelle, 75571 Paris Cedex 12,
j

Téléphone : 808-96-70, poste 3B9.

COLLÈGE SAINTE-BARBE
ScstUtxremem d’atinelgnenumt para [onde en MM

Près da Panthéon - *. me Valette. ÏSB0S PARIE — TS. ODBon «3-91

Jeunes Gens et Jeunes Filles

Internat (Garçons)

Toutes les Classes Secondaires
Préparation au Caocoam

Ecoles Supérieures 6« Commerce
HEC - Science» poétiques - Ecoles Nationales Vétérïnaïra»

Ecole de Commerce et d1Administration

Épreuves d'Admrssion: Juin et Septembre

Cours de Vacances
Tenté» ,1e» classes secondaires

da 18 «tft u 13 ceptmnbre 1975

La tendance Unité et Action

(animée principalement par aes

militants communistes) sort ren-

forcée des récentes élections poçr

le renouvellement de la commis-
sion administrative ..du Syndicat

national des enseignements de se-

cond degré (SNES, affilié à la

Fédération de l’éducation natio-

nale). La nouvelle liste Unité et

Rénovation présentée & l'initia-

tive de militante socialistes au
GERES, fait un « score » non
négligeable (5.69 %), et obtient

4 siège*- Les antres tendances
régressent. ’

,

Les résultats sont tes suivante :

votante 68 X66, suffrages expri-

més 60386, 69 sièges & pourvoir.

• Unité et Action : 36 144 voix

(59,86 %) et 42 sièges. Gain :

0,09 % et 1 siège.

• Ecole émancipée - Réuooo-
tion syndicale (extrême gauche) :

8474 voix (14,03%) et 10 sièges.

Perte : 3,33 % et 2 sièges).

• Unité, Indépendance et Dé-
,

mocratie (tendance majoritaire

de la FEN, socialisante) : 8414
voix (13,03 %) et 9 sièges. Perte :

1,76% et 2 sièges.

• Ecole émancipée - Front uni-
que ouvrier (trotskistes de l’Or-

ganisation communiste interna-
tionaliste) : 3 921 voix (6,49%)
et 4 sièges. Perte : 0,69 % et

1 siège.

• Le Syndicat du psychologues
de l’éducation nationale (SPEN).
dont le secrétaire général est

M. Jean Bon, vient de réunir, &
Paris, son premier congrès. Cette
organisation, qui a demandé a
adhérer à la Fédération de l'édu-

cation nationale (FEN), s’est

donné pour bute d'assurer la pro-

1

niants dans la société. Mais cela motion de la psychologie en mi-
ne suppose-t-ü pas phu qu’une
réforme de l’aide aux étudiants :

une politique de la jeunesse ?

GUY HERZLICH.

lieu scalaire et la défense des
Intérêts des psychologues de
l’éducation nationale. (SPEN,
M. Jean Bon, lie Rocher, Héloup,
61000 Alençon.)

• Unité et Rinavatkm :

voix (5.69 Vo) et 4 siégea
Le bureau national du syndicr •

comprend 13 membres Unité >

Action, 3 Unité, Indépendance i

Démocratie. 3 Ecole émandpéi
Rénovation syndicale, 1 Frai
unique ouvrier, 1 Unité et Rén
vatian. Les dix secrétariats t

catégorie ainsi que l’enseot

des postes de responsabilités ex
cuttves ont été attribués -Ad.,
militants de la tendance Unité
Action. MM. Etienne Camy-Pe
ret, secrétaire général, et Géra
Alaphillppe, secrétaire généi
adjoint, ont été reconduits da
leurs fonctions.

MÉDECIN]

A Paris

LES PRIX DE JOURNÉE

DANS LES HOPITAUX

SERONT MAJORÉS

DE 12,25 % LE 1” JU1U—

Une augmentation moyen»
12J25 % des prix de joumé
été décidée par le conseil (Tac ;

nîflfrraMon de l'AsalgtanOC OUbL* J

de Paria Cette augmentation
applicable à partir du l" Jt

prochain.
En médecine générale, les t

passeront de 300 à 838 F, et

médecine spécialisée, de 46

515 F-; en chirurgie, de 4*.

464 F, ai chirurgie spécialisé*

530 A 595 F, et de 874 à 91

en chirurgie hautement sp»| -

Usée. I û

! 0
1

jajP
!t

bkhov es
faussaire

»
*°S%s°A

s»

MARK RASCOV1CH
LES MAÎTRES DE FALKENH0RST

paru le 20 mars: 87,000 exemplaires déjà vendus-

HAROLD ROBBINS
LE PIRATE

paru le 24 avrils38,000 exemplaires déjà vendus.

PROFESSEUR CHRISTIAAN BARNARD
LESHOMMES NE MEUIŒNTJAMAISpara le26 mai :23.000 exemplaires déià Vendus.

r %

befond
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DES LIVRES

ES INDES D’AOUT 1947

e naufrage d’un étrange empire
il' fc CETTE NUIT liA r.TBBBTF, do

^ jniBîuns Laplerre et Luy Crf-
-i>. f ; Robert LaJTonC, 555 mes. 55 F..

Q
WON envola

fuB/s dans
qu’on tour

las intBJIto-

ylllagtto,

boire

* ""‘"'NiKlin* st

medïP":

A

îcr
fcll

H

SiNi
LES

StCOHT

1? *»C P
- *-•- J 1

n

des marna dans fasquaJlaa las

g ageons se baignant, mur bétail aa
'"Ue et s'abreuve, qu’on les oblige
r aussi è courber leurs -corps dm

'sidina sous le soleil brûlant. Alors

vmancaront-tts peut-être i oom-
las préoccupations des
Est-ce de Mao le Chinois,

Khlèu Sàmphffii le Cambodgien ?
n. de Gandhi l'Indien, qui surgit

livre de Lapleme et Collins comme
génie le plus présent, te précur-
jr absolu, le père d'Ivan lMtch et

René Dumont de tous lés mou-
Çnents contemporains’ qui entre-'

lent lès limités de le ctvMaation

mlcfsitae, de la violence et du
>. et s'efforcent de retrouver,

.. u3 le dérisoire vainqueur de
U f tome, rhomme véritable.

Rien que pour cette évocation

chaleureuse, minutieuse et colorée

du petit homme au rouet, R faudrait

lire io livre des auteur». de Paris

brûle-t-il ? •Juequ'alorà, cas deux
journalistes au pied agile et au cœur
chaud, au flair, infaillible et à la

main «dre, avaient voué leur talent

et leur pugnacité à des sujets très

« publics v qui les assuraient d’un
énorme auditoire : la libération de
Purla,. l'Espagne de la révolution et

des taureaux,. Jérusalem en proie' ft

la guerre judéo-arabe. Cette fols. Ils

. ont oté taire ouvra de pédagogues
et -de diffuseurs do culture.

* .

Un -continent

caleîiié de misère

..Pour ignorants du monde que
soient les Français, sur quel .pays de
grande civilisation sont-ils plus mal
informés que sur l'Inde 7 Quelques
grands savants, de Sylvain Levf é

Fililozat, quelques experte éminents.

de Madeleine Blerdeau à Pierre

Amado, leur proposent certes les

d’un vrai savoir, mais non

communication large dès
connaissances qui leur est offerte &
propos de l'Amérique latine, du
monde arabe, de la Chine, de l'Indo-

chine, de l'Afrique — quel que sort

l'usage' qu'ils en font. Le Boue-

continent Indien' crucifié de misère

et calciné d’angoisse religieuse

relève, dans le subconscient collec-

tif.- du « domaine anglais •* et -de

l'incommunicable. Même parmi eaux
qui rêvent au rouet de Gandhi et

ajustent leur vie & ridée* de la non-
vtotence naturiste, qui reporte au
libérateur de l’Inde te mérite de la
révolution antl-sdsmisls dont la ving-

tième siècle vieillissant commence
seulement è percevoir les effets 7
Ce livre - multiple et brûlant n'au-

raTMI que le mérite de combler une
lacune, de remédier è Une Ignorance,

il faudrait le lire aussi pour tout ce
qu'il apporte * ht technique de l’en-

quête, è la mise en place et en
scène d'un innombrable dossier.

On dira et redira eee mérites écla-

tants, dOt-on formuler quelques ré-

serves eur les manques, assez impor-

tante, les erreurs, ; minimes noue
«amble-Nil. enfin quelque» bizarreries

de perspective.

Deux absents

inattendus

Ainsi l’absence de deux person-

nages qui, a des titres divers, ont

joué un rfile décisif dans la liquida-

tion de l’empire britannique des
Indes : sir Stafford Crips et Chsndra
Base. Le premier, auteur du rapport

de 1942 qui a dessiné les grandes
lignes du processus d’émancipation

du aous-ContinBUt, devait être évo-

qué en préface à rentreprise de
Louis Mountbatten. Sans Iss analy-

sas amorcées et les contacte pris

par lé -tarder travailliste, le dernier

vice-art des Indes euralt-ll résolu

aussi- 'rapidement les problèmes po-

sés -au '-maréchal weveil et i sas par-

tenaire* du Congrès' èt de- fa Ligua ?
- ' nus lâcheuse encore est Fabsen-
oe, Ici, de Subasb Ghandre Bose, le

leader nationaliste pro-japonals du
temps de guêtre, dont le prestige

est demeure dés gratta parmi les

Bengalis.

JEAN LACOUTURJL
(lire la suite page Hi):

Les souvenirs de Roger Wybot

HOMME DE TOUS IIS SECRETS
* ROGBR WYBOT ET LA. BA-

TAXEJLS POUR LA D.ELX., de Ph&ippe
Bemet. Presses de la CKé, 544

5# r.

«A la limite, je devrais afarrêter
mol -même. * Cette Idée, on la

retrouve è deux reprises dans le gros
livre que Philippe Bemsrt consacre

è « Roger Wybot et la bataille pour

la D.S.T. Tout au début du récit,

quand le lieutenant Wybot, agent en
1940-1941 - du bureau MA da Mar-
seille — c'est-à-dire du service secret

mie en place par Vichy pour déceler

et combattre les • menées antinatio-

nales » des gaullistes et des résis-

tants, — s’engage parallèlement dans
le camp de ceux qu'il est précisément

chargé d'identifier et de décimer. Puis

è la fin du livra, lorsqu'on mal 1958 le

tout-puissant chef de la Direction de

la survenance du territoire (O.SX),
1e mystérieux service de contre-

espionnage de la Sûreté nationale,

se trouve être lul-môme en secret

l'un des principaux dynamiteurs de
cette IV* République qui compte sur

lui pour déjouer le complot gaulliste.

Ce n'est pas la seule rencontre,

aux deux bouts de cette carrière

étrange. Ainsi le résistant de 1940,

devenu à Londres Pun des person-

nages Importants des services secrets

de la France libre, le célèbre

B.C.RA. (Bureau centra) de rensei-

gnements et d’action), est-il acculé ft

démissionner à la fin de 1942 et

renvoyé par de Gaulle de la même
façon que, comploteur de ms) 1968,

N sera chassé, en décembre de la

même année, par le général de celte

D.S.T. quH a fondée et dirige depuis

treize ans.

CTétait donc cela ?

Dans les deux cas, ta sentence

est sans appel, le véritable motif

-est pratiquement le même — cons-

tituer, avec son service, un Etat dans
PEfat, — et des précautions Iden-

tiques sont prisas pour le tenir ft

l'écart et en lisière, car il en «ait

beaucoup trop peut-être.

Entra ces deux péripéties ae dresse

le policier considéré comme le pfua

puissant de France, qui résista ft

toutes les crises de la IV* Répu-
blique— et Dieu sait s'il y en sut I

— Inamovible) glacé, efficace. H tra-

verse aane encombre lee années dif~

fîcifae de l'épuration. H identifie dans

le tewtHWur mllUardake Joseph
joanovfcl, protégé par une foule de
policière et d'hommes politiques

résistante, un ancien agent de la

. Gestapo. Il débrouille I’ - affaire des

généreux », provoquée par la remise

au Wetrnmh d'un rapport du chef

d'éteMnajor de l’armée en pleine

guerre d'Indochine. Il domine
I' «affaire des fuites-, qui éclats

sous te gouvernement Mandés France,
et met au jour l’extraordinaire machi-
nation dirigée contre le président du
conseil et son ministre de l'inté-

rieur, M. François Mitterrand, ft par-

tir de la trahison des délibérations

les plus secrètes du comité de
défense nationale. Il sait tout, voit

tout. Il a réponse ft tout Son combat
est celui des Gehlen en Allemagne,
des Allan DuHes (C.1-A-) et Edgar
Hcover (F.B.I.) eux Etats-Unis ; c'est

le combat anticommuniste.

Avec une tetie expérience, de tatiee

aventurée, on s'attendrait ft trouver

dans son livre des révélations spec-
taculaires. Ce n’est pas le cas.

L’heure n'est pas encore venue pour
M. Roger Wybot de raconter. Sim-
plement. il ae raconte et, accessoi-

rement plaide son propre dossisr.

Cela demeure assez passionnant et

parfois éclairant Car il a vu les

politiciens, de tous les gouverne-

ments et de tous les camps, A leur

heure de vérité, et II les peint avec
force, sans trop de précautions. Avec
lui on pénétre dans les aroanas du
« système - ; et e'H s'y rencontre par-

fois des hommes estimables, coura-

geux et clairvoyants, on y trouve

aussi une foule de fantoches, d’imbé-

ciles. et de carriéristes, on en. retira

un sentiment de malaise et eouvent

de dégoût. C'était donc cela 7 Ce
n'était donc que cela 7

H est cens douta amené ft majorer

quelque peu l'Importance de la D.S.T.

dans l’histoire des treize années oü

M en fut le chef, et c'est naturel.

Par vola de conséquence, le tableau

de la vie publique qui! peint s'en

trouve comme faussé ; ainsi la

manœuvra occulte, respionnage, lee

ressorts cachés, le dessous des car-

tes sont-ils dans son récit les seules

explications retenues d'événéments

qui ae déroutèrent souvent sur la

.scène et sous les feux de la rampe,

dons un régime largement éclairé par

la lumière crue dee projecteurs et

infiniment moins secret an tout cas

que ne le fut ta V" République ft eee
débuts. Sans être naïf et croira que
tout fut limpide, Il convient de faire

à cet égard la part des choses.

Ainsi la gène qu'on éprouve en
lisant très aisément et sans Jamais
s’ennuyer ce gros roman vécu d’es-

pionnage e Jd "aventures ns tlent-ll pas
seulement au climat méphitique qu’il

restitue, ni aux date qu’H livre.

Policier, homme de tous les secrets.

M. Roger Wybot n’a pas seulement

tendance' ft voir des suspects par-

tout, l'espionnage 'et la main du
communisme dans chaque épisode

qu'il est conduit ft évoquer, il a aussi

ses rancune» qui sont tenaces, ses
intimes convictions » en scier trem-

pé. A force de ne voir des hommes
et des événements que la face

cachée st avec ses lunettes do poli-

cier, H perd de vue ou ignore par-

fois l'évidence.

D’Aslier au pilori

C’est le cas par exemple pour ses
dénonciations furieuses d’Emmanuel
d’Astier de la VIgeria présenté comme
le chef d'une sorts d* orchestra
rouge >• aux ordres de Moscou. Nul
n’ignore qu'Emmanuei d’Astier. com-
missaire i l'intérieur de la libéra-

tion, lut un progressiste, compagnon
da route du paru communiste au pou-
voir, i l'Assemblée, dans ses livres

St toute son action publique. Da là ft

mêler f « amitié * de Staline, dont
d'Astler fut un biographe nullement
apologétique, et du général de Gaulle,

qui en fit un « compagnon », ses
voyages an ILR-S.S., qu'il effectuait

à ciel ouvert, et ses relations avec
le P.C., qui éclataient à tous les

regards, pour lui prêter une Influence

occulte quti n'a Jamais sue ni d'un

coté ni de l'autre et un r&le de
maître espion, II y a un énorme fossé

que M. Wybot, emporté par son élan,

par son antipathie, par sa hantise

professionnelle de l'ombre et du
mystère, franchit allègrement, au ris-

que de faire sourire tous ceux qui

connaissaient d'Astler. C'est un peu
le savant qui, ayant découvert des
hiéroglyphes sur un obélisque dressé
su milieu de -la place de la Con-
corde, en déduirait que les Egyptiens

ont jadis occupé la France et régné
sur Paris.

PIERRE V1AN5SON-PONTL

UTOPIES

HORS!
¥f*î? ‘‘«vV

1&.Jpée*. et que
' iïWe plus note

cft plus facile

C’au-
ra du

.
rêve social

mal au pays rie

décidément.

le gflbre'

va
.iVi

pas français.

Q u'est pas- Tavls de Christiane

r Bochefûrt Do livre m livre, ses

désirs prennent le pae sur les

aarqnojftos qui ont fait le

de satire des Petit» enfante du
le (1961) et des Stances à Sophie
13). Dernier paru, Archaos ou le

itn étincelant (1972) a déconcerté
son effusion qu’aucune logique

H me ne préservait de la confusion,

f i n’a pas déoauragé l’auteur

£ ne rose pour Hartisan de battre

louveau la campagne,, avec toute

locenoe ècarquihèe et gaillarde

>n lui connaît»

ncore heureux qu’on va vers Vété

gine que, au lieu de rester Isolée

une dans Printemps an parking
19), la tentation de la fugue saisit

te une classe de cinquième. La
Mit des élèves sont repris, mais
s «rentre eux manquent h l’appel,

e phénomène s’étend. XJn peu. par-

5 dans le monde, des bandes d’en-

bs choisissent l’école butesonnlfere

le. Objectif commun :• cap au sud,

i la mer, avec leur boa plaisir pour
asole et les hypermarchés pour
s de ravitaillement,

suce qu’lia ne peuvent concevoir

« rejoigne la nature par ravissa-

it, les adultes croient d’abord . à
ravisseurs. Puis Ils organisent des

ces. des battues. C'est la chassa

mutants. Qui gagnera, de I’on-

3e libérée ou de la civilisation aux

is ? Le livre ne le dit P*s-

U vrai, on ne saura pas grand-

Encore heureux qu’on va vers l’été », de RœMort

gravé », d’Hélène BlesÈine

. chose des fugueurs eux-inênacs.
L Faute de contingences où se

aer, je récit flotte et, avec hü, sa

-ale. IL est seulement indiqué que

«avoir brouille tes esprits, que le

f.t est dans un retour massif à la

des cavernes et dans un refus de

Sunflle, berceau de toutes tes op-

sions. . .

n ignore notamment quel fond

stinct révèle cette vaste partie de

'ipagne. flan& aller Jusqu’à refcrou-

chez les enfante la barbarie dont

soupçonnait Gdkllng dans le Sei-

gneur des mouches, Christiane Roche-
fort aurait pu s'interroger au moins
sur leurs différences naturelles d’apti-

tude à satisfaire désirs et besoins. Elle

a préféré supposai; que tout le monde
gnfêatin U est gentil et que le mal
vient entièrement des parents ou des
anonymes bulldozers. Elle a mieux
aimé, en somme, se faire plaisir.

Pourquoi pas? Mais alors il fau-

drait qu’un tel plaisir glisse vers la

fdle pure et la jubilation contagieuse.

Or la fable que voici se cherche tris-

tement une suite sous nos yeux;

comme on trace .machinalement des

rosaces sur un buvard m attendant la

fin d'un coup de téléphone qui s’éter-

nise. Les dérapages vers la chimère
& la Levis Carroll tournent court. Les
dialogues, d’un gavroche déjà démodé,,
font penser à des fumetti de. bandes
dessinées, sans dessin, sur le thème
toujours un peu désolant du « allez-y

les mûmes I. ».

La nouvelle guerre des boutons
c’aura pas lien.

UTOPIE caressée et abandonnée
I dans l’Espoir gravé est encore
-I—* plus.. chagrinante parce qu'elle

l'a été effectivement. Du moins
contient-elle, du même coup, une vrais

leçon.
- Hélène BtesHne fait partie des nom-
breux rescapés de mai 68 que l'échec

iin .mouvement n'a pas fait renoncer &
- l’espoir de mettre a tout de suite» leur

vie en accord avec leurs idéaux poil-

ttqaes. et affectif*- En compagnie de

plusieurs andep8 de Vive la - Révo-

lution 1, elle a tenté une expérience

de oammimanté militante, à GaxgeOr

vflle, .près de Fïins. •

But ultime : réconcilier le coups et

l'esprit, la philosophie et le quotidien,

la révolution et le bonheur Jxxtt-

Ytihul (JL). Contre un monde où la

garantie du ne pas. mourir de faim

s’échange contre te risque.de mourir,

tfennui, comment s'arracher à la fols

au xoétro^ouloirâoâo et & la famUle-

priaon; comment substituer un nous
mw «je» «mi emboîtés, la tendresse

partagée à l'égcSsnw barbare, créer des
zones libérées, des « cercles magiques »,

et devenir Js fil conducteur de la confi-

dence environnante, aussi fndLBpea-
sable qufi 'la bauiaaagerie da cdzu.

DANS la pratique, cela s’est tra-
duit par un mélange de conduites
politiques et de comportements

personnels en rupture effective avec
le milieu. Le reportage qu’en donne
l’Espoir gravé confirme que, en cette

fin du. vingtième siècle, l’aventure n’est

plus sur mimalaya ni au cap Hom
mais bien dans les marges de la mo-
rale héritée et des idées repues.

L'échec final ne doit pas conduire ft

condamner l'expérience, comme Hélène

Par

(X) TA ete aua0l ta ihfme Katoor du-
nutf jrmfrrw" vient de réunir divers

ucugaa De VteStatdsuaianie rénObOkm*
noire, eon. «HMS* «2 pègre.

Bertrand

Poirot-Delpech

Blesktne ëa est tentée elle-même. H y
a eu des moments réussie, des soli-

darités insoupçonnables, des fêtes sans
équivalent. Les rencontres avec d'autres
groupes américains ou Italiens ont été

exaltantes et ont montré te marche &
suivra la prochaine fois. D y aurait

aussi à connaître le point de vue de
enfants de la pcmammüuité. Cest peut-
être pour eux que le bilan a été

te plus positif : avoir te choix de ses

parents, firibapper au spectacle de la

conjugalité forcée, & la hantise de te

propriété, de te domination des autres,

de 1a réussite et du quant-à-soi, pou-
voir s'écrier, comme une des fillettes :

« Je deviens femme puisque mes pieds

grandissent { », voilà des progrès dont

te goût leur restera peut-être: autant
de graines semées.

i quoi ban nier, cependant, que ce

£\ tôt pour l’essentiel un cuisant

-**6chôe ?

D'abord aux yeux du antres. Après
avoir bu leur calé gratuit et discuté

avec eux; les ouvriers d'alentour ne

sont plus venus qu’en cachette de leurs

femmes» comme s'il s'agissait d’un mau-
vais lieu. Ils leur ont reproché avec
quelque raison de confondre 1a révo-

lution avec Woodstock. de tolérer les

oisifs, d’étaler leur affectivité. Ils leur

ont prédit, non sans clairvoyance,

qu'fis retourneraient chez leurs parente,

après ce qui n’aurait été qu’un, géné-
reux: coup de tâte.

Plus gravement, tes choses se sont
détériorées de l’intérieur. la société est

ainsi faite que te famille sur laquelle

elle repose résiste mieux à son emprise
que la communauté. L'amour s’est

révélé pins lié qu'on ne te croyait à
rtnattoofc da propriété, d’exclusivité et

de manipulation des autres. Au lieu du
serein partage’ qu’on escomptait, la

jalousie et te malheur tfaimer sans

retour se sont exaspérés. « Je ne m'y
retrouve plus, c’est ft en perdre la

raison », avoue l'auteur, & qui l'auto-

nomie tant souhaitée pèse de plus en
plus comme l’arrnta» ft un enfant qui

se serait cru 1a farce (Ton soldat.

<<,

E me cherche et Je ne
plus qui cherche », dit-elle

encore. Sans libération de tout

le prolétariat, la liberté individuelle

semble un leurre. Sans dogme où lire

le réel, toute recherche de révolution’
aarw» modèle devient harassante. H ne
reste plus ft cette avant-garde vision-

naire qu’ft s’appuyer sur les intermé-

diaires pour rallier les attardés, à Jouer
les provocateurs sans but, au pis tes

chien r de berger, au mieux les saint-

bernard.

Cfest alors qu'est venu, comme dit

Aragon, le « moment que d'immenses
lézardes se font jour dans te palais

du winwfa a. Tombés ri ****** le fossé

qulls espéraient combler entre l'indi-

viduel et le collectif, fatigués de S
1in-

venter une pratique sans issue et de
médire de tout» lis ont lâché prise, et

le groupe, après six ans, s'est disloqué.

I* rêve d’une vallée tranquUlo où
lire Stendhal aurait pa prendre le

relais de l'utopie réduite en miettes.

Mais Ü aurait fallu une dose d'égoïsme

dont tear tentative avait eu raison.

L’auteur s'est doc» retrouvée sente

dans Paris, ne «acbanfe plus qui elle

était ni qui rite avait été. Four retrou-
ver un sens ft l’engagement politique,

rite devrait renier ce morceau de sa
vie, oe ft quoi elle répugne, ai atten-
dant que le fascisme ressoude toutes
les gauches,, puisque telle semble être
leur seule chance de s’entendre et
d’agir ensemble, elle se donnera une
indigestion de cinéma an quartier
Latin en faisant l’expérience du pire
des tragiques: celui de L'illusion per-
due, de la fête retombée.

UN tri constat d’échec a de quoi
réjouir les conservateurs et les

pragmatiques de tout polL Us
y verront une preuve inevézée que la

nature humaine est bien étemelle et

que 1e réformisme par petites étapes
est la seule chance de progrès. Les
puristes, pour qui tout se tient —
vérité et clarté élégante, .— constate-
ront avec soulagement que te saut
dans l'inconnu affectif et social ne
donne pas forcément des aOes au style.

Four quelques élans qui se voudraient
rimbaUUens, on trouve beaucoup de
ces fausses audaces tm peu sottes où
les jeunes cherchent volontiers le

secret d'e antre chose», comme on se
laisse tenter par n’importe quelle bim-
beloterie bous prétexte qu'elle est répu-
tée de contrebande.
Ainsi lit-an ft regret : e Les ciseaux

de la discussioa sont le volet de notre
chauvinisme qui s'entrebâille » ; « Le
ruisseau du vrai dans le talus do nos
indifférences » ; « Chaque relation
individuelle était vécue collectivement
parce que vécue aussi nomme une cer-
taine idée de dépassement » ; « Les
oiseaux chuchotent des concertos de

_ guitare »...

Mate on aurait bien tort de sourire
à ces naïvetés ampoulées. Par-delà
une idée fausse de la a littérature »
dont l'auteiB- n’est pas responsable,
elles ont l'authenticité prenante de la
nage du chien, comparée à trop de
briles-nages reqofnes. SI l'avenir recèle
de l'espoir, oe n’est pas chez les habi-
les mais bien au détour de ces cafe do
détresse mal articulés.'

Malraux l'a reconnu un jour :

,« Nous avons consaleooe d’être en
face d'an mande qui meurt et nous
avons da mal ft en imaginer tm an-
tre ». Cette difficulté dlziventûxi où
achoppait génies et prophètes, Hélène
Bteskh» la dit avec la rage Impatiente
d’une génération folle de tawiê
volonté.

* «BMjne heureux qu’on va vns l’été»,
to Chxfcttaae Bachtfart. Grasset, 2» »

* itMjjWîr «Tarés, d'Hélène Btaéônt.
Steêp«ta, 124 pages, 16 F.
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE
mil

,— Alain Robbe-Grillet—

s

inaugure les décades de Cerisy

rANDIS qu’

A

lain Robbe-Gritet commence à jouer avec Jes
peintres et sort en édition de luxe, tiré à cent qvatrc-vingt-
sept exemplaires, un texte Ulustré par Paul Delvaux Cons-

truction d’un
temple en ruine

& la déesse Va-
nadè, (texte,eaux-

fortes et pontes
sèches sont expo-

j

sés jusqu’au S jicür

let au Bateau-
Lavoir, 50. rue de
Tüntaersité). le
Centre culturel

international de
Cerisy-la-SaÜe lui

consacre son pre-

mier colloque de
l’été.

Du 29 juin au
8 fumet, dix jours

(^affrontements,
animés par Jean
Ricardou, entre le

romancier - ci-

néaste qui sera

présent et les cri-

tiques et théori-

ciens qui analy-

sent son œuvre
ou la mettent en
discussion.

Feront suite à
Diustratlon de Paul Delvaux

cette rencontre pour i& Déesse Vanadé
qui promet d'être d’Alain Eobbe - Grfllet

animée : fEdition du Bateau - Lavoir.)

— Du 10 au 20 juillet, le Mythe de don Juan, débats dirigés

par Roger Borderie et René Micha en collaboration ante la revue

Obliques qui a consacré deux numéros au ma&tre-séducteur.

— Du 22 juillet au în août, le Discoure utopique, sous la

direction de Maurice de QandfBac.
— du 2 au 12 août, Francis Ponge, inventeur et classique,

sous la direction de Philippe Bonnette et Pierre Oster. avec la

participation du poète.

_ Du 23 au 31 août Du religieux aujourd’hui, sous la direc-

tion de Michel de Coteau, Henri Desroohes et Henri Gouhier.

(Pour toute inscription à Pun de ces colloques, écrire ou C.CI.C.,

27. rue de BoabainvüUers, 75016 Paris.)

V i
^

ÉCHOS ET NOUVELLES

LE STATUT DE L'ÉCRIVAIN

Point

de vue Une aide dangereuse

par JÉROME LINDON . .

n ANS « le Monde s du 6 juin. Bernard Pingaud.

comité de VUnton des écrivains, donnait un point

LJ ctaliste s sur le statut qiFO. souhaitait voir

VEtat à ce « travailleur » d'un genre Varncmer,

tCaide à la création pourrait être envisagée. Jérôme Lindon, directeur

des Editions de Minuit, répond ici à ses suggestions.

V OUS souhaitez voir instaurer, censure simptameni « culterelie » :

cher Bernard Pingaud, un voua ne serez pas publie — ou,

système où la -collectivité- publié, voua serez Ignoré — parce

(c’est-à-dire l'Etat) aiderait l’écrivain que ce que vous ôcnw**J^.
dont « l'œuvre ne répond pas à un respond pas aux normes esttiétiqwMi

besoin », mais -crée son propre du moment Les éditeurs, je lai dit

h—oln mj w pratiquent sur les manuscrits qulls

reçoivent une sélection dont les

Qu’appelez- vous un . écrivain ? règles sont tout à fait discutables.

Celui qui écrit ou celui que l'on Malgré tout les écrivains possèdent

édite ? J'ai l’impression que votre en France un atout qui est précfsé-

prejet ne s’applique qu’au second, ment la concurrence entre les ma -

Vous vous en remettez aux éditeurs sons d’édition. L existence deâiz^

pour faire le tri. SI l’on «ait que nés de firmes, aussi diversifiées par

seuls quelque 2°/o des manuscrits la teille que par la structure, reste,

de romans sont publiés, voilà déjà à mon sens, la meilleure garantie

beaucoup d’ écrivants - qui n’auront de la liberté d’expression, la mell-

pas droit à la qualité de travailleurs, leurs chance pour une œuvre axeen-

Ouant aux heureux 2%, pourront-ils trique et même subversive de voir

tous bénéficier de raide à la créa- le Jour.

orëtsenter En votai un «ample, que Je choisis

tous bénéficier de raide à la créa- le |our.

ÏSprls.'^^rïSÎ^ prtawiter Envotal un exempte. que Je choisi,

une œuvre -dSne de » nom-, a à d^n daM te^malne polWqua

qui fera, cette fols. le partage ? Une Au coHoque du CCTM. organisé par
ma, r » ___u „mmiln ïtii anrAo In mihll-

SSnStoT. «r ioc7 ÎUne.fe- le parti commun^
-J*

«
pubJJ-

cation du Manifeste du livre, dont

Guy Hermler rend compte dans le

Soyons concrète. Il y a quelques «"ême ™méra du Monde où voua

semaines. J’ai participé à une séance vous expnmez. on a beaucoup crl-

de comité de direction du Centre comme
"“f.?" 1̂3ÏÏÎ

national des lettres, organisme d’Etat, capital lato qui régltla production du

principalement financé par les ôdl- livre en France. On n a cessé ot

tours, «nais où les écrivains ont particulier d’y vilipender le - trust

fort heureusement une large place. Hachette » qui. sous son
J
10™™

Le comité devait examiner une liste celui de see filiales, Grasset Stock,

de quatre écrivains français dont la Fayard, etc. tendrait à Imposer ses

commission de l’aide à la création vues dans tous les domaines ds la

proposait qu’ils soient les premiers culture et de la pensée.

à bénéficier d’une année dite «sab-

batique - grâce à une bourse merv- Je me suis permis de demander, à

sueHe^ssezaubstantielle.
l l83UB «a cette très intéressante

a
rencontre, pourquoi, si !s groupe

Dans son ensemble, le comité à “£“ r"“î;
trouva le choix exoellent Seul un de dominante - cJOalx lu». atp®s

» déclara d’un avis en autre, qu avait choisi le seoié-

. .. . extraits des a Beaux draps n. raie
Edition rient de taire appel, après l’ordcm-

.. t IVRE DE POCHE FDBfJE ***** ** téffcrt*’ «nl“ avait refusé la saisie de rorage.
TBOœnBHE CAHUEK JAC-

HORACE

im d.
__ __ fr_ ronumetar s, par .Mme L. TeneCb.

***!£. Cor c’ert nuaociatton des Amis, de

ÏSiïJÏÎSJ* 9^o?ïte .«ht f'ÏÏÏSZiViïl"
Monde dès Uvrêss du 18 avzfL)

ft1^ Glurtte Gultard - Auvlste,
UN NOUVEAU TOME DE L’EDI-. * TOe du Général-Delestralnt,
TION DES tr ŒUVRES PHILO- 75316 »«H«_
SOPHIQUBS COMPLETES» D* Ul BEVUE « TEXTURES- » pré-
N1ETZSCHE, vient de sortir aux aenta <i»b» mu numéro .18-11, .la

Editions Gallimard : les «Dltüy- dernière partie d’un cours Inédit
rambes de Dionysos» (278 p-

. de Merleau-Ponty, « FhUosoplile
49 F) gui sont publiés eu texte non-philosophie depuis He-
bilingue et accompagné* de tag- gei 0. (La première partie flgu-
meuts poétiques posthumes (1882- le numéro précédent.)
1888). Traduction de Man-Claude - An mèma sommaire : un texte

Hémery.
. de ciande Lefort sur Boljenltsyne

— LM EDITIONS HERMANN PU- et une étude de Marcel Ganchet,

BUENT «LA PHYSIOLOGIE DU « Politique et société : la leçon

GOCT n, DS BRILLAT-SAVARIN, da sauvage* ». (Librairie la SB-

texte aussi célèbre qu'introuvable. lage, 54, rue Notre-J)ame-des-

On pourra seulement regretter Champs, Pans 6*- 18 F.)

qu’il ne l'agisse Ici que de mor- p .

eeaux choisir de l'œuvre, qui a rttX
^ lar*^ ĵ^iratfe rt «éte-

__ us prix DU ROMAN POPU-
gnée ». Pour se consoler, on lira rraTt. » *té décerné i notre
U longue

esT

1^ collaborateur Raymond Jean pour
8011 roman " Un® femme atten-

ouvre le volume. (192 p, 35F.) ^ pabUé aux éditions du
Mme DESTOUCHB& VEUVE DE Seuil. (Voir l’article de Jacque-

CELlins, avait demandé, en mal Une Platier dans * le Monde des

dernier, la saisie du livra n Une livres a du 28 septembre 1974.)

certaine France n, de Philippe — LE PRES DE LA MER a été attrf-

Ganier-Raymond (Editions .André bué à Bernard Gomfcy pour « la

Rolland), estimant que Fauteur Mer retrouvée », publié chez

avait abusivement utilisé des Albin Michel.

extraits des «Beaux draps*, raie • Mr^qtoéSî du parti (communiste.

snrM’Süra .s— s.v
j

avait refusé la saisie de rouvrage. la même - chapelle ». a indigna à Jacoues Duelos— LE TROISIEME CAHIER JAC- propos de l'tin d'eux qu’il suffise de «ouvrage du regrette Jacques DuclM

QUES CHARDONNB, qui vient il<jècréter que l'on a du génie - pour est également paru chez Grasset,

d’êfre publié, renferme, outre la ^ dl8pen8é *, gagnor sa vie, bref tandis que Goorgea Séguy «tannait

suite des textes inédits .tiré* du
, ,*D|X p- in commission le sien chaz Stock. C est bien la

«Ciel de Nlefihehn » (1943), de»' . . ,, wéciae, pour preuve que le régime dans lequel

«m». d-™ -O** *«“»“* : nou. vivons psms. à ™ éditeur ds
consacrée à eJacques Chaxdonne- éviter tout malentendu, que lauwur

d'ennemi
romanctar », par Mme L. Fenecb. - de cette courageuee intervention, par-

J*
“®n

C’est FassocSation des Amlsd» fah faomtete homme et romancier de ï
Jacques Chardons* qui édita ces renom figure au comité comme suffisamment confiance pour 10 enar^

-cahiers-: secrétariat général - r0présèntant des autBure ' et qu'il 9er d® là diffusion de leurs instru-

cbe» Glnatte Oultard - Autiste, £ ^ soaaJima et mem- mente de combat
35, rue da Général-Delestralnt, l’Union des écrivains-)
75816 Paris.

bre éminent de l’union aas eonvauw^
FéHcftoneoous-en. Et remarquons,

— LA REVUE « TEXTURES- » pré-
|waJt de ,a majorité pour en revenir A la littérature, qu'il

dteT^ni SmÏ du comité ou de lui ? Il est clair que est aujourd'hui deux façons de faire

“ïïîo^S: la question elle^ôme n’a aucun dle^nre l^»ew (M toM au

et mm-pbHosopble depuis He- sens : les choix d’une commission moins les collections) d ouvrages drf-

* - /r» «r.mi&re mpHr Ara. j- » rartPi» MP nntlirn Ofllflll- MâS Z Q'&BL d'UTlO Mit. 6f! BOOTOl^
de ce genre sonL par nature, pariai- ficiles : o’eeL d’une part, en aoorole-

tement arbitraires. sant leurs charges financières au

bénéfice du Centre national des
de Claude Lefort m BoijenRxyne Mais vous décelez vous-môme dans lettres : d’autre part, en les habl-

et un» étude de Gairobet,
l'institution, et je crois à Juste titre, tuant à compter sur les aides régu-

le politique et socMtt : la u^on m dangar pipa grava encore quand n^es dudit C.N.L pour pailler la

îSL.“^
B
*^n2‘ NbteSâme-d» vOua écrivez : - Comment éviter que mévanta de leurs livre® : Il est dalr

Chuu», Paris 6^ 18 F.) soutien de le- collectivité ne haro- dans la pratique, ce que vous

forme Técrlvaln en une sorte de app^m pudiquement le contrôle du'

rix » • • - fonctionnaire et rédition en un sol- pouvoir risque de vite devenir la plus

~L£ ' PRIX DD ROMAN POPD- -**: jg.JggT**
*°“ “ ««!». d- CM.,»

ttstk '.'Ht «tant A notre contrôle du pouvoir f

v Mr:iTT i
1 3 a 1 1

Jadis et Daguetre

LüjXK a eue awcme m upvio _
. - . .

collaboratnar Raymond Jean pour J® n® P®0®® P®8 *1“ puisse

son rmrnw « Une femme attan- D me semble, en effet, que la pre- aôrieusement comparer l'écrivain (ou

tivs *, publié aux éditions du mière des sécurités pour un écrivain. ]e peimre, ou le muslden) à un
Seuil. (Voir l’article de Jaeque- c'est la 'liberté d’écrire ce quU vaut chercheur scientifique. Car du second
Une Platier dans « le Monde de* certee. Il existe partout des c*n- la collectivité espéra, à tort 00 a
Uvres «du a acpUmûn» 1974.)

Buro», qui ne louent pas seulement ra[SOfli que ses recherchée aboutis-

en matière de bonnes mœurs ou sent un Jour à quelque découverte

Mer retrouvée ^î^pulrfîé chez ' d'opinion politique. Il y a auœl la
utile. Alors que, des premiers, ce

Albin Michel. censure économique ; Il y a enfin 1a qu'efle attend, c’est un profit immé-
_ dlat Les problèmes du livre, et par

conséquent de Técrivaln,
.
dépendent

mm 11 essentiellement d'un appétit de lec-

B ture. Qu’espérereit-on d’une société

“Ce Gvre m'a fascané immédiatement C'estTœuvre cfun trèsgrand écrivain . dont tes membres préféreraient con-

sacrer leur temps et leur argent à

GILLES LAPOUGE parcourir des magazine® Illustrés,

assister à des spectacles de cinéma.

“Une cocasserie corrmunicative et déchirante , . . de télévision ou de fooman, se

(DCOT. . .rôtir au soleil des Baléares, siroter

HUtftKI dU/nl _ un pastis, préparer un tiercé ou

lineodysséedu XX° siècle, singulière, insolite et violente".
^ SE™J

1

nA \/in DH//QiQPT politique ? Ce qui compte d’abord,DAVID KUUOOCl A c’est, pour reprendre une expres-

“Jusqi/au bout; ce livre mordant reste dans le ton 1 ”on
,

deR
°|
a"d Barthee, je plaisir

, ^ j Zr. , . . » / du texte. Aucune commission n'y

du Grand-Guignol et au rire
. j pourvoira jamais.

MADELEINE CHAPSAL f / EHé risque, en revanche, en vou-

. . I /• tant assurer aux écrivains une « aide -

"Un livre maçiistral CpiH faut absolument lire. .t / forcément oondeecendante. Sélective

C'est aussi extraordinaire que WSljiyiSbfci 81 W» f.
i — j_ «_ ’u» un équilibre qui autorise aujoord’luil.

Le VOyage QU bout do kl nultr. en dépit dès difficulté® qu® traverse

mn/ipniPn‘l-1 " wHE# u/ .l’édWon française, de fau^s possf-
'jUr f-C OLCU-n

^||7 II
bllftà* da publication : fi euffe pour

Jilf- &| s’en convaincre d’observer ce qui-ee
- -fl passe dans les autres pays du

monde. La sécurité sociale pour

il tous les écrivains ? C’est évidemment
II *1 uns mMUrB néceesair®, et urgente.

Jm Un système généralisé d’aide à la

ilWlAiHI I 1 création et à l’édition dans le do-

IB A ^ malne Ilttérake? Voire : II' est des
• médications qui, prises a haute dose,

tuent le'malade au lieu de le guérir.

9 Jtdn -I9TK-

Êfi

UN ROMAN POÉTIQUE ^

Le jeune homme et la vieille danw

* LA FETE PROFANE, d* Bernard Ctesca. Grasset, 198 pore». 33 l

ON hésite : le livre treneite-t-J! un peu dans l’ombre trop proct

d'Harold et Maude? Ou bien est-ce Harold et Maude qui

conforte, lui donne plue de corps T D’autres ombres littéraire

d’ameure, le traversent : du côté de le Folle de ChailM en ce Djdi

très rivant qui se superpose, se substitue pour Chaire au flan,

d’ail tretols : du côte de Proust, dans cet amour exclusif du garç.

pour sa grand-mère morte. Le nœud est bien là, dans cet échsn

étrange de- fantômes la vieille dame, le jeune homme, aiment chac

à travers l’autre, elle, ce jeune mort très ancien, lui, cette mo

toute récente male ai vieille. Ce n’en est pas moine eux-mêmes qu'

retrouvent, hors des âges et du temps. C’est bien tour amour.

Aux deux longe monologues alternée, à ces soliloques intérieu

où l’auteur s’attache à reproduire le flux spontané continu de pene.

et de mémoire, de sensations et de souvenirs égrenés dans le chapi

des mots, on préfère le dialogue centrai, presque des scènes de théél

où tout devient très articulé et beaucoup plus rivant présent Ceat

aussi, évidemment, que ta présence môme d'Harold et Maude

s’impose que trop au lecteur: ce qui est injuste al Bernard de
a écrit son récit hors de toute Influence. Ou bien, aurait-il voulu

rapprochement ? En tout cas, l’accent est personnel da ce duo à ml-*

à demi-mot, en dami-teinte, qui voile de tendresse et de pud

l'étrange exaltation.

Sou® le couvert d’un voyage dont
.
il rêvait et qu’elle lui offre

fin est une explosion solaire où Didier rejoint Claire au-delà du feo

Ce Didier n’est guère à la mode, et n le sait : ff y a plus de n
dans resprit que dam le corps.- Ce/a est difficile ù dire, sur

aujourd'hui. - Ailleurs, Claire répond : •Le corps passera, éet

survivra. » Didier précipitera ce » passage ».

Démodé, oui, ma loi. ce récit très moderne d’écriture, qui

termine par : - Vers rétemel amour m, — ces - derniers mots de Dld

que -• personne ne peut expliquer ». Que personne, bientôt,

comprendra plus.

YVES FLORENNI

Vient de paraître '

Bornas»

JEAN MISTLHR : Gan As TEst. — Au
temps de la première guerre mon-

diale, l’éducation d’un jeune homme.

.

Le* souvenirs de t’*qidémiriea.

.

(Grosse*. 237 p- 29 F.)

HENBU QUEFFELEC : U Fhme. —
L’auteur vient d’obtenir pour l’en-'

semble de sou œuvre le grand prix

de liaèromie de l’Académie - fran-

çaise. • (Pressa de la Cité, 373-jp-,.

35 F.)

JULIEN GREEN: li Viriommn. —

.

Réédition d’un roman publié en

1934. Préfane inédite de l'auteur

• JSAra Mmm*, ta romand*^

fimû par comprandr* Pmeomm, -

(qui art

Im-méma, écrit tout simplement

Tbistoka da son êma. *

(Plon, 260 p, 45 Pù

: Nbtrreliea

S CORINNA BILLE : U Damoùalla

sanvaga.'— Cet «tueur suisse a

obtenu la bourse Goooourt de la

nonvell*- ‘ (Ed. Gallimard et Beml
Galland, 213 y- 32 FJ

Littérature étrangère

RHNÀLDO ARENAS : le Palau .des

fris blanches mouffettes. — Le troi-

jième roman en fronçaw d'un jeune

écrivain cubain, né en 1943- (Cf. la

Mouds du tiares du 22 mars 1969
et du S février 1974). Traduit de

L'espagnol par Didier Char. (Le Seuil,

355 45 FJ
ALBERTO ARBAS1NO: la BaUe de

.

lait. —- Par l'auteur de Super.

Uetiogàhele. (Christian Boorgob.)

L’avant-garde naüeonc. Traduit de --

fitalien par Pascale Budüloa a
Palorna Leonard. (Le Seuil, 173 p-,

20 FJ
D”* : le Court dû Don paisible. —

Préfacé-par Soljénitsyne, cerne enquête

linénürc met en anse raotfaentkûé

du Don paisible, de Cbok&bov, pu-

blié en 1928, monument de la litté-

rature rosse de ce îiède. Piotr Rawïcz

avait rendu compte de ce livre, lors

de sa sortie en langue russe chez

Ymca Press, fcf. la Monda du Laura

du 6 septembre t974). Tcodait du
rosse par Jacques Mkhaat. (Le Seuil,

.
142 p-, 22 F.)

ROY MEDVEDEV : Qu* « écrit le

Don paisible ? — Préfacée par Jaurès

Medvcdev, une autre enquête sur le

même sujet, écrite qudques mois

après la précédente, (Christian Bour-

gob, 273 P, 15 FJ
PHILIPPE MÏKR1AMMOS : William

S. Barrougbs.
.
— La vie et l'eenvté

du poète «mérinain. (Segfaers, mil.
* Lïnéranue », 157 p-, 20 FJ

Hïxtoixe

JOHN REED : La Mexique insurgé.

—

Première édition française d'on clas-

sique du journalisme : le Mexique
de Pond» VH1». par -l'ouRSir de Dix
jours qui - ébranlèrent le monde. M«s-
•pero, 326 p^ 30 FJ.

‘ '

PIERRE LE GOYET et JEAN FOUR-
SEREAU, — Créais 1940. La corde
du cou. — Une étude de la résistance

de Calais à . l’avance - de* panzea,
d'après le manuscrit de noces prises

pendant la campagne a de documents
issus des archivés allemandes. (Proses
de k Gré, 288 p, 32.10 FJ.

HERMANN LANGBEZN : Hommes ct~
Femmes à Auscbwttx. — Un histo-

rique du camp et une étude du com-
portement des hommes,' déportés pu
gardiens : une somme. (Fayard, 527 n..

59 FO.
*

Histoire de Lyon a du Lfoumùs. — De
k colonie romaine & k capital» de
k. Résistance. Un ouvrage collectif,

dirigé par André Limaille. (Ed. Privât,
« nhacrarion* », 511 p- 1 30 FJ

7

PAUL FAURE: la Vie quotidU

Grief du temps de le M
V Troie.-— En dc^t de k nam
. k vie sociale de k Grèoeàj

<1,m •’m mawiBwînin- (l^
'

247 p^ 32 F.)

HERVE LS BOTERF : la V
sienne tous foccupation (nm

.
Le .

« Tour-Paris*, pendi
deuxième guerre mondiale ; I

le cirque, let cabarets, er

France-Empire, 373 p-, 36

FRANÇOIS RIBADEAU Dl
Hitler et la sorcsUane. — Sf

. de l'occultisme et des sorit

crêtes l'auteur donne au nazi

prolongement* sataniques.

318 p„ 40 F.)

OTTO WEININGER : Sexe

tèro. — Un ouvrage nés co=

sur k question féminine,
j

Vienne en 1903 par un jet,

losophe juif de vingt-trois ;

de temps avant quTl ne

(TracL de l'alkmand par

naud. Avant-propos de Rols

tord. Ed.
'

l’Age d’homme.

40 FJ.
"

GEORGES DEVEREUX : T«
podris grecques. — Aristote,

er Pindaie.i k lumiése de

psychanalyse. Traduit de l’anf •;

Françoise Michel-Jones, Tin
~

Henri Gobord et l’auteur,

marioo, • Nouvelle Bibliothéq’

rifique », 230 65 FJ
ALAIN JOUFFRDY : Da r*n

lisma révolutionnaire. — Uc
d’articles rendant à l’ïndr

puissance de subveorion, 3 at-Tl

Egaies de dîven < voyagent

pensée». fU.GL_ • 10-18-»,^^
15 F.) ^RENE NELLI : FAmour 0 lu *•

i

du cœur, suivi de le Corps

U Frmaginarn. — Le pieml
date de 1952 ; k derôdèmf

du volume est inédite : l’a

cherche « les lois de l'ima ,

sexuelle masculine ». (Hat
250 p, 39 FJ

Scûncux humain*S

STEVEN ROSE : le Cerveau ce,— .Le point soc k connaissant

robiologique -des mécanismes,
mémoire, dû rive, etc, et kt^j
ports avec les dfamnhwriona (

~
Traduit de l'anglais pu i

Baria. (Le Seuil, coIL *

ouverte », 446 p., 60 FJ

FREDERIC LANGE : Manger :

leux es lu creux du plat. -

interrogation, historique et m
ironique aussi, sur « ce que :

veut dire». (Le SeuiL * tatui

162 p„ 25 F.)

Politique

GEORGES POMPIDOU -
: Eus

m Discourt (corne H)- — De
à 1974. (Plon, 325 p* 38 EJ»

« CritiqiM Uribteaï».

MARIANNE BEGUELZN : Hcus

chaux estima 0 iimurtt.— LV
:d» Mirhaux examinée il* k*
des rapports encre 1e moi tf h

moL (Ed. l’Age Jlwliteti
'^

27 fj.
' msm

ARTHUR RIMBAUDV ^
voyant. — Avec un Joqg'0

Mare Egddiagrf sur ^ *
avant Klmèaud « des

de .G&ild^ Schaeffer.
7 (Ed-

Dm*. Genève, et übnîrje Mil

Tii(
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Entretien avec Charlotte Delbo

me sers de la littérature comme d’une arme >

'• a-,

;*fi.
t

N _ déconviU. . It voix. :d« ’ Charlotte
Delbo. «a 1865, lojxqd'ell» .psbt»
* Aucun d* sons no r«Tiendra *,

'».» poâiw «bOBnifc dus ce Iltt*. un*
cw., rotation Dràs mmmbw. s dire mû wéxü»
* r

-*4 la toi* intérieur» et historique. La vérité

Twa sonifnne*. d'us snpplieo, «t la vérité

-('ns >ys£èSM d'oppressionl, L'auieiur . ressus-

citait Auschwitz, avec une sosie de douceur
dâ—ip imfci. . qtâ irttrigtndi la lectuar dans
ses WfaMdlWMW*»
La tragédie, c'est b pdüiqm : tnixe-

nc«t dit, l'antagmnsnM. entre la volonté
de Tivrr et la pouvoir. sons ses visages
divers. Les livres de Charlotte Delbo sont'
nourris ds ce conflit, notanxméni las -deux

pièce* qn'elia vient da publier : « Maria
Lnsttania * al « ,1a Coup éCEàai » (IL L'usa
'a trait aux événements «ta Portugal, rature
tait la portrait d*un roL qol nssambl* à
cehâ du Maroc. L'auteur explique, d>
dessous, pourquoi la question du pouvoir
revient dans tous «as textes.

(1; P. J. Oew&ld. 17S p„ 13,60 F.

•-'rr,

ta,

• Vos Urnes, vos pièces, ti-
rent leur matière de Fhistons
et même de l’actualité jïom-
qu£-~ Dans tous

. vos ouaragesr
iï est question du pouvoir..

— Ça me paraît tout naturel—

cette transparence. H nous force
à sons travestir, à noos masquer:
Dana tous les pays où sévit une
policé poStfcrae, on voit les hom-
mes se méfier de leurs amis, de
leurs enflants, de leur femme. Au

• '-n,. ^viu pouvoir? Le pouvoir ixmdlqne M pcm~

’
3r . .;** s «j™* de donner la mort, et ce

VMt

étroit s’exerce dans tous les pays :
" :i'v r-^'o met les hommes à t'usine. on
** vj »'2fi envoie & la guerre, et fis en
-ir . . ‘nenxen.t. A 'notre époque, le pou-

^oir est de jdns en plus puissant,

*, ,

1*‘v-te plus en pins étendu. Même
,

- < ans la campagne la plus reculée,^ e -
,n ne saurait loi échappe?- Je -

l'aime pas- la littérature- jpatotte
: c-, « formelle. Je n’écris
... » ,

crire. Je me sers de la L.
. ^;omme (Tune arme, car la me-

* ^lace m’apparatt ttop grande.

' • Une arrhe qui vise la c vé-
rité pratique », -saio* les mots

ir.._ de Lautréamont-
— La vérité et la liberté- La

1ns riche du
spoaer de sa

—

,

p
ne; et la vérité, c'est-à-dire la

VU transparence des rapporta entre
es ges& Le pouvoir ne tcUèré pas

|—
>t

i rj,.-

,Vrwt* liberté, au sens le
-.erme : le droit de

Pnraili

stock2
collections dirigées

par Jean-Claude Barreau

-ii

Michèle. Sarde
Le désir fou

Bruno Bëttelheim
•” Daniel Kartin

Un antre regard

sur
Y

:

.j Claude Marty
Homme d'oc

VIVRE

Guy Petitfils

Le livre

de mon manlifl.

Les enfants

.d'Aquarios

Le manuel

de la rie pauvre

TEMOIGNER
Madeleine .

Prud'homme
Moi, une assistante

sociale

Maria Arondo
Moi, la bonne

LUTTER
Jean Càrdonnel
L'insurrection

chrétienne

Cédétim
Les immigrés

Marie Laborde
Locataires

défendez-vous $

. • Vous avez- d’abord écrit
sur Aasehmtu^— Quand Je suis rentrée du

camp, j’ai voulu témoigner. B fal-
lait que quelqu'un rapporte les
paroles, les gestes, les agonies
d'Auschwitz. .

. • Vous, avez témoigné avec
le langage de Ta poésie.— Chacun témoigne avec ses

armes— Je considère le langage
de la poésie comme le plus effi-
cace — car. H remue le lecteur au
secret de lui-même — et le plus
dangereux -pour les miwmi» cra'ii

combat.

« Le degré absolu .

du pouvoir »

• Dans vos livres sur la dé-
portation. la vie reprend con-
science tPelle-même et de sa

.. valeur, à ta tueur de ta mort,
loin d6 toutes les illusions, de
toutes les vanités qui raccom-
pagnaient et la maquillaient—— Je pose aux lecteurs et aux

spectateurs une question :

qu'aves-vdas ftttt, que faites-vous
de votre vie ? Qu’ils éprouvent
l'envie de chercher une réponse
me donnerait le «intiment de ne
pas écrire en vain. Je n’écrirais
pas al cela me paraissait inutile.

• La logique de tout pou-
voir, selon tous, c'est de deve-
nir absolu. -— Oui.- La nazisme a- mené

cette logique Jusqu’au bout H a
atteint le degré absolu du pou-
voir. Dans les démocraties occi-
dentales; le pouvoir est tempéré.
malsH hnpUqufi toujours le droit
dé tüer^On pousse au suicide le

tailleur' qui n’a pas payé ses Im-
pôts, ou fait la guette au Vlet-

tels. invulnérables.. Déifiés de
leur vivant, les despotes n’envi-
sagent pas le terme de leur vie.
C’était vrai de Staline comme
de Salazar.

• Les Etats modernes sont
née à la -dictature de Téco-
nomie.— Je pose, dans Maria Lusi-

tania, une question qui me parait
essentielle : l'économie doit-eUe
servir les hommes ou les asser-
vir? Fant-H. se soumettre aux
lois de l'économie, Mmm* s’il

s'agissait de lois naturelles ?

• Fous refusez toutes les
non seulement
du capital, mais les

. _ concurrentes-
sont aussi des idéologies

da l'Etat— Elles revendiquent un
pouvob différent, mais tout aussi
CQTitrgtenRnt. tout pfgRjit .

Je xéve A une société sans Etat,
sans police, où le critère de la
production ne soit plus là valeur
d'échange mais la valeur d'usage.
SI ks hommes ont trouvé le
moyeu d’afier sur la Lune, ils

doivent trouver lemoym de vivre
sur la terre. On alors. C faut
annoncer la faillite de l’esprit

humain.

«La même voix

revient chaque fois »

Maria Luâtania,
la question fémi-

sence politique des

. _ # Dans
vous
ràne, fi

femmes-_ punii ^nfpmftriïa deU’arte,

il y a dix personnages-: huit
hnwwuMi et deux femmes, aux-
quels pu pouvait faire Jouer la

plupart des situations- Les fem-
mes n’oocupent pas, dans la vie

sociale, une place plus Impor-
tante qu’au théâtre et qu’en lit-

térature: Le plus' souvent, comme
Mathilde de La Mole et Gina
fia Sansevertna) , elles tiennent
un râle de faire-valoix.

poème?— Pourquoi, soudain. Je
vois un personnage se dessiner
et se mouvoir? Je ne p»*-
Quand J’écris, mes personnages
se déplacent et agissent devant
thfri, sur ptw scène frayflfT>g.ir»«

J’entends leurs paroles ; J’écris à
haute, voix—

• Vos pièces de théâtre ?
— Tous mes livres— J’entends

ce que J’écris. Uhe voix se teédbse,
qui n’est la voix de personne.
Lorsqu’il s’agit d’une pièce de
théâtre, chaque personnage a sa
voix Par la suite, au cours des
répétitions, si le comédien parle
Juste, sa voix domine, évince,
abolit celle que j’avais dans L’es-
prit. Mais si l’acteur ne parle
pas juste, la voix intérieure ne
s'efface pas, elle insiste—

• Vos livres sur Auscfuottz
' ne font pas entendre la même

voix que les autres—
— Chez moi. c’est le sujet qui

impose la forma J’ai émît Aucun
de noue ne reviendra en 1946.
et, vingt ans plus- tard. J'ai
retrouvé le même ton dans Qm
rapportera ces paroles ? je ne l’ai

pas cherché. 1a même voix re-
vient, chaque fois que J’écris sur
Auschwitz- Je ne saurais dire
pourquoi— Z4 souffrance; l’hor-
reur, à ce paroxysme, gravent
dan* la mémoire, donc ja sensi-
bilité, des marques indélébiles.

Propos reeuefUis par

F..ANÇOIS BOIT

MENDELMANN
LaTourdeGengisKhan
«Les Stigmates

d’unedoutoureuse histoire—
ceuxâussl d’une patrie.»

Lucien Guïssard
(LACROIX)

«Un conte philosophique

d’une envoûtante profondeur.»

Pierre Grappin

CALMANN-LEVY

i Philippe Nemû

L’homme
structural

Un coup de théâtre. MAURICE CXAVEL/Le Nouvel Otserratenr

Ce. livre pourra plaire on agacer, mais ne laissera pas
indifférent. CHRISTIAN DELACAMRAGNE1Le Monde

Un Bvre nouveau et important!CLAUDEJANNOUD^Le Figaro
1

93
Collection “Figures
dirigée par Bernard-Henry Lévy

Grasset

vrai chez

• Dotvs 1b Coup d’Etat.

un de vos personnages, le rot.

considère le pouvoir comme
« la ptue «dorants des dro-

: gués ».

-r Tous ceux qui jouissent d’un
pouvoir absolu se croient immor-

- m Ce n'est pas
’ gnaac-

'

— Certes, mais U présente' une
galerie' de monstres, hommes ou
femmes. Toutefois, an ne trouve
pas, chez lut l'équivalent fémi-
nin de Bsstigoac.

: • Pourriez-votts définir votre
manière récrire ?— Non- Pourquoi, soudain, ce

que J’écris revêt la forme d'un

L’œuvre de

THOMAS MANN
chez Grasset

Altesse Royale
L’artiste et la société
Mario et le magicien

Sang réservé suivi de Désordre
etde Maître et Chien

vient de paraître :

Considérations
d’un apolitique

“Pour le lecteur français, le voile est enfin levé sur cc
que fut, entre les deux guerres et parfois au-delà, objet

d’opprobre pudiquement contourné, matière à procès
d'intention h buts dos et à soupirs sous cape ; ces
“ Considérations d’un apolitique”, condamnées peu-

l’opinion libérale à la quarantaine perpé- '

—

—
•

—

iueffe des égarements chauvins incompa-
tibles avec un.grand esprit.” .

1

ë ' Alain Clément/Le Monde

vg

Guide pratique des Etats-Unis

pour les relations d’affaires

et les voyages 97 =
pubïï-unfon

.

liwlUoiUtMnt
\ »n7h*hm:tZM»40

Demain
cet homme
sera célèbre

LA LIBYE NOUVELLE, .

rupture et -continuité

16 X24/804 PJbrocM. 55F

INTRODUCTION à AFRIQUE

DU NORD CONTEMPORAINE

16 X 24/450 PVbreché. M F

IN8ISPEXSABLE

AUX C&ÉATEOK

DE SPEETKLES

LES VOIES DE LA CRÉA-

TION THEATRALE .famé.*)
MUter. fflfell. timft, Pintrr,

MrazH
21 x 27/430 pj reos. m f

LES FETES DE LA RENAIS:

SANCE (tome 3)
18 X 24/664 0./reBfe I* f

DEUX SAGES

PODH

LES VACANCES

PIERRE AB&ARD

ET PIERRE LE VÉNÉRABLE

Ibb cornants philosoptdquw,

ntttralres st srttstkom en
OccMsnt bo milieu du Xlf* s.

16 X 24/822 pJreilt 238 F

Editions du CNRS
,a.rair du C N.RA. 15, qu. A,-Frenco. Parts
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ÉCOLE PRIVÉE B. T. P.
INTERNAT EXTERNAT
18. r. de Belfort - 84300 Vlacezmei

Téléphone : 806-11-21

— B.TJS. BATIMENT ET T.P.
2 mu d'études après BAC :

F 4.C.EJD. (Sécurité sociale
étudiants).— BACCALAURÉAT
DE TECHNICIEN GÉNIE
CIVIL— BREVET DE TECHNICIEN
ÉTUDE DE PRIX
3 a a n 6 e s d‘études après
B. E-P. C. (possibilités de
bourses).— B.E.P. DESSINATEUR
GÉNIE CIVIL— B.E.P. MÉTRÉ DE BATI-
MENT
2 ans d’études après B.BJP.C.— FORMATION PROFES-
SIONNELLE et CONTINUE

-(Pubilcité)-

A PARIS
UN EDITEUR.
SUR LÀ RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrite Inédits de romans,

poésies, essais, théâtre,

étudie fomnide avec participa-

tion aux. frais.

Adresser manuscrits et

curriculum vitra à:

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
- LA PENSEE UNIVERSELLE »

3 Ms, Quai aux Fleurs, 75004m RIS
TéL: 325-85.44 >

Aticfiei Sax^tify

E’admiwtien
cxéat'rice

chez

JÊiô/zt

Cicant-propox

de G. CZIFFRA
avec une correspondance

médite de Franz LISZ /

Ce Svre est le premier ou-

vrage qui tente d’analyser

le 'phénomène Liszt* et de
remonter à la sourcer de
soi génie exceptionnel.

Chez votre libraire ou ':

BUCHET/CHASTEL
18 rue de Condé - Paris ô

PERIODIQUES ET LIVRES
Les ftmw da Palais-Royal infor-

mant ses cfifenft BtStetmt que fe

a

sfeffB» sont «anrts faut Pété.
Défais exemplaires et rapides.
66rue Sainte-AnneParts, 266-ÏO-OO

AUU chez
GRASSET,

JEAN
FREUSTIE

Loin
du paradis
roman

Drôle, corrosif, impudique, un sexagénaire

fait le bilan de sa vie sexuelle.

L’humourde Jean Freustié s’allie

à la gravité pour dessiner un destin

qui pourrait bien être celui

de tous les hommes.

ROBERT LAFFONT

"Julien Sarrazin, c'est le mari
d'Albertine. Mais c'est surtout

comme le prouve son premier livre,

un personnage à la vie peu ordinaire".

PIERRE RIPERT (Le Figaro)

“Vous avez un intérêt vital à lire

ce récit".

YVAN AUDOUARD (Le Canard Enchaîné)

CONTRESCARPE S

Julien

Sarrazin

'X -
v.'

!

i

SCIENCES HUMAINES^
5 T * % *-

k*

lll(M 60LDMAM

SOCIOLOGUE DE IA LITTÉRATURE
' LtfClftN GOJUMSANN ET LA
SOCIOLOGIE.DE U XmRUTDBE.
Volume collectif .publié par nturtltut
de lodolope

,
de rnzüvezstié de

Bruxelles. 385 pages, SW PB.

L
ES premières recherches de
Lucien Goldmann soulevèrent

de nombreuses critiques. Elles

heurtaient le préjugé selon lequel

le marxisme n'avait rien i apporter

i Tétude des auteurs classiques tels

Pascal et Racine. Aujourd'hui, elles

constituent l'un des acquis théori-

ques importants de la critique mo-
derne. Les écrits de Goldmann, no-
tamment ses ouvrages posthumes,
Marxisme et sciences humaines.
Structures mentales et créations
culturelles, Lukaca et Heidegger,
qui laissaient présager des orien-

tations nouvelles, sont devenus de
véritables classiques » du
marxisme. Aussi les essais qui lui

sont consacrés se ouritlpllent-ïla.

Alors que les éditions Anthropos
s'apprêtent A publier un recueil

d’études consacrées A sa pensée.

l'Institut de sociologie de l'univer-

sitA de Bruxelles, auquel II collabora
activement, publie un volume dont
H faut souligner te sérieux et la

nouveauté.

Ceux qui ont tenu â rendre hom-
mage au panseur mandata ont été

sas élèves, ses amis, ses coüabora-
teurs, ses compagnons de lutta.

Parmi les témoignages les plus

émouvants Jean Piaget. qui nous
rappelle son étonnement devant ce
jeune étudiant roumain qui voyait

dans ses travaux d'épistémologie

génétique l'un des plus radicaux dé-

veloppements de là pensée dialec-

tique; Herbert Marcuse, qui souligne

la chaleur du personnage et la va-

leur de ses interprétations litté-

raires.
-

Plusieurs études précisent Ja mé-
thodologie de Goldmann ou la pro-

longent. D'autres s’attachant à l'as-

pect politique de ses œuvres :

J. Leenhardt â propos de Marxisme

ef sciences humaines; E. Esaer, qui

s'efforce de décrire révolution des

concepts (ukacslans dans les écrit»

de 'Gotdmanrc

SI les écrits esthétiques du jeune

Lukace — l'Ame et les Formes, la

Théorie du roman — et son œuvre,

plus tard si violemment critiquée,

Histoire et conscience de classe ont

été connus an France grâce aux ef-

forts de Goldmann, il s'en faut de

beaucoup que l'on puisse le considé-

rer comme un disciple orthodoxe du
philosophe hongrois.

.
Non seulement

Goldmann ne s'est Inspiré que des

écrite de Jeunesse que Lukaca a re-

niés, mais II a manifesté les plus

grandes réserves — i tort ou 4 rai-

son — A l'égard des écrite plus tar-

difs. Aussi ns saurait-on confondre

l'esthétique de Goldmann al celle de

Lukaca.

Même si l'on peut regretter que

Goldmann ne sa sait pas plus intéressé

aux polémiques qui opposèrent Lu-

kacs, Brecht, et Ernst Bloch, ou en-

core Lukaes et Anna Seghera sur le

réalisme, même s’il est dommage
qu’il n’ait pas pris position avec plus

de précision sur les derniers écrits

esthétiques de Georg Lukaca. <1 faut

reconnaître que son interprétation est

toujours fascinante. On redécouvre

l'œuvre de Jean Genet et d’Alain

Robbe-Griilet après avoir lu les es-

sais qu'il leur a consacrés. Nul n'est

parvenu, avec autant de maîtrise, 4

en dégager la vision du monde et

les implications politiques.

Aussi éloigné de l'utopie que du
désespoir, Lucien Goldmann fut l'un

de ceux qui virent dans l'analysa des

œuvres littéraires un moyen de dé-

celer les symptômes de la barbarie

croissante et qui, avec autant de cou-

rage que de lucidité, s'efforcèrent,

comme le rappelle Herbert Marcuse,
- de ne pas perdra le sourire de
la connaissance et l'espoir — la lot

dans ia libération ». ,

JEAN-MICHEL PALMIER.

UNE FIGURE TRAGIQUE
DE LA PSYCHANALYSE

* WUVBteS PSYCHANALYTIQUES,
de Victor Tausfc. Préface de Th-
Nerrant - Suttenrum- Postface de
J, GiUlbert- Trad. de KaOemand.
Bd. Fayot, 244 pages, 49,40 F.

w ES figures tragiques oe manqaaiept
m pas i Vienne, À Fombe Ja ca

stade. Victor Tmuk «a fat wma,

et parmi les plws poignantes. Ca jemme

psychanalyste, Fan des plot brûlants

,

de Faveu même de tons cessx 4» Font

approché, qoe Freud avait aidé maté-

riellement, étais pom laqué, ü éprou-

vait jdosuie — Tasui défait# pas

Pasrsant de Loa Audréas-Salomé — et

ausMorité. ce jeune psychanalyste, donc,

aux premières heures du 3 juillet 1919,

t fin é sa vie. d le fois en s'étran-

glent avec on cordon de rideau et en

se tirent au coup de revolver dam la

tempe. La « rameur » ajoute qvfü
Fêtait auparavant émasculé.

Après son suicide, i ne sera plsts

question de Tensk; èt son nom entai*

sans dôme disparu de Fbùtoire de le

psychanalyse si, en 1964, on profes-

seur américain, Paul Roaseo, d- partir

d'indices fragiles, ne s’éteüs <nw en tête

de retracer le destin de Victor Tensk

dans un livre admirable : Animal, mon
frère, toi (I), biographie mené9 d la

manière sPuneSenquéts ,
policière. U rer-

. tait cependant ê découvrir Fcourre de

Txàth. Voild qui est maintenant pos-

sible) pvhqae viennent de paraître en

fronçais ses Œuvres psydwnaiyriqoes,

présentées par Tb. Neyraut-Smvrmen

et J. GSlibert. Outre des observations

brèves, corroborant les théories freu-

diennes.
.
genre très e» vogue chez les

premiers psychanalystes, le lecteur

mesurera le génie de Tansk d la lec-

ture de son étude' : De lx genèse de
l‘«sppüe3 i «nflnencer »,.*a cours de

U schizophrénie, Fam des grands textes

de la littérature psychanalytique sur ia

psychose. • R. J.

(1) Pajrot.

AM
ROGER IKOR

pour
une
écouté,mo

** Une épopée orale et familière.

Un étonnant document, sur lequel rejaillit

la qualité propre de l'observateur,
sa fougue, sa santé et une increvable gaieté ”

Yves FTorenne/ Le Monde
“ Indispensable. Une clarté admirable '* _

,
Gilbert Gunieminautt/L’Aurore

“il faut llre ce récft objectif'

sans horreur et sans haine ”

Claudine Jardin /Le Figaro

“ Ecrit avec âme, avec humour "

Lucien Guissard / La- Croix

. . T ' - ALBIN/WCHEL

Le choix d’un psychiatre

ne a A
1 w ^¥.

4 #0^ r

EDUODER PLUTOT QUE SOIGNER
-* ia FOLIE QU’ON 6NFKRME. de Jan FondraIn». Traduit da-

hollandais par Tins Beseman et Colette Bayard. Edit. FUaunarioa,

412 payes. 48 F.

I
LS sont rares, surtoui en psychiatrie, les livres à la fols « grand

pubtio », intelligents st honnêtes. Jo travaillé A raaila d’aliénés
(1),

d'André Roumieux. en était un. La toile qu’on enferme, de Jan

Foudraïne, psychiatre hollandais, en est un autre. Et qui mérite de

connaître le même succès, la même audience que le bouleversant

témoignage d’André Roumieux.

La lotie qu’on anferme porte pour sous-titre : - Le journal d'un

psychiatre.» Il faut compléter : d’un psychiatre qui ne s'en laisse put

conter. Voyez plutôt Formé en Hollande, durant les années 50, Jan

Foudrairre ee détourne rapidement de la psychiatrie organiciste : • Je

n’étals nullement satisfait, écrit-il, tfétiqueter des hommes avec mes

diagnostics parfaitement arbitraires, ni de manipuler rappareil d électro-

chocs, ni administrer des tranquillisants an grande quantité. » Le direc-

teur de l'hôpI^J dans lequel il travaille lui ayant conseillé, dans

cadre d'un traitement par Insuline, de « bien ouvrir ses yeux et t

oreilles », il commente ingénument : de ne voyais «r je n'entandah

r/an que des htrea humains qui perdaient leur dignité.

Définitivement perdu pour ia psychiatrie lourde, Jan Foudraïne

tourne vers le psychothérapie et. plus précisément, la traitement

ch analytique dès schizophrènes. John Roseo. l'auteur de rAnaty»

directe (Z) est alors son • héros » et, non sans maladresse, fi marchi

sur ses pas. Une première conclusion s’impose progressivement

esprit : ai] y a deux types de psychiatrie (et de psychiatres), et s’il ai

une chose dont la n'aJ nullement Flntantion, c'est bien de' las réconcilia

Je crois, en effet, que ceci n'est pas possible . »

Mais la psychanalyse aussi a ses limites. Il en prend conscience \

Chestnut Lodge, dans le Maryland, aux Etats-Unis- Cette célèbre eHn—
que privée, où Frisés Fromm-Relchmann, antre autres, a travaillé,, a

spécialisée dan» le traitement psychanalytique des psychoses. Vinç

deux psychanalystes, encadrés par on personne! comptant près c > i

cent cinquante personnes, s'occupant sans relâcha da caé désespéré

Au bout de trois mois, Jan Foudraïne écrit : « Je me rendis comp
qua même 4 Chestnut Lodg», malgré Fesprit -d'équipe, /a. talent d> M
psychothérapeutes, leur expérience, cette cwnpféhenalon ef ce m

,

pect pour la manière d'être du psychotique' et, pour le moins, leur h -

manisma chaleureux, il était toujours possible d’être dans le mauval
voie. • Pourquoi? Parce que toute institution de Chestnut Lodge ét

encore empêtrée d'idéologie médicale et qnue, .d’autre part, ia passlv

ta plus totale des patients était encouragée, ce qui ne les incitait gui

4 abandonner 4a rôle du « fou qui ne peur-rien faire et qui ne saur

être tenu pour responsable d» ses acte» ». .

'

#

Une «école de vie»

C'est 4 Chestnut Lodge, cependant, que Jan Foudraïne découi

l'œuvre de Thomas Szasz. ce maître de la psychiatrie américain

On sait que, pour Szasz, . la maladie mentale n'existe pas, qu'elle 1

un mythe (S}. Conquis, Jan Foudraïne prit à~ la lettre’ l'œuvre da Sz»
et,' comme fi était chargé d'administrer un pavillon de Cbeefnut Lodç
Upper Cottage, il s'employa 4 le démédicallsec- .11 élimina radie»

ment tout vocabulaire et toute pratique médicale et. leur substitua 1 .

langage et une pratiqué pédagogiques.

Upper Cottage devint une « école de vie » : le terme - palier

fut remplacé per celui d‘ « étudiant ». et celui de « médecin - î
celui d' «éducateur». Rien ne devait rappeler qu'autrelois Upi
Cottage avait été une clinique. Ces détoumemente sémantiques et ce

pratiqué subversive suscitèrent d étonnantes réactions. Les môdec
qualifièrent cette expérience de folle

ridicule » ; quant aux ex-patlents, qui
système de valeurs médicales. Ils le défendirent avec encore p
d'énergie et d'obstination que les médecins eux-mêmes ! Corn
l'écrit Jan Foudraïne, cette tentative de dépouiller un service de
mythologie médicale est un phénomène relativement nouveau. A
titre, le récit détaillé qu'il en donne est 4 verser au dossier de l'ar

psychiatrie. En définitive, l'itinéraire de Jan Foudraïne est .exemptai
Avec des mots simples, des mots de tous les jours, et beauco
d'examp!ea, il. raconte comment, refusant de jouer le Jeu paychiatriqi

Il eo vint A rencontrer l'autre, le prétendu «maladB mental», et 4
considérer comme un être humain — qui a las mêmes droits et
mêmes devoirs que tout autre être humain. Il lui fallut pour ce
non pas apprendre plus, mais tout désapprendre. Il lui fallut au
renoncer au prestige et au pouvoir du médecin psychiatre. G
ast-ll. besoin de la préciser, pour Jan Foudraine, la psychjatrie, si e
à beaucoup. à gagner de l'apport de la linguistique, de l'anthropolog
de Ja sociologie et de la psychologie sociale, a tout A perdre de
contamination par des modèles médicaux.

ROLAND JACCARD.

niraiiiaiiiu ramuniuiutra üi w
3

ntes réactions. Les médec i-
. f

’

», le personnel soignant
•/ f | / ‘|- il } f b

i tous avaient Intériorisé >
• • t !

O) Edit. Champ libre.m puf.
f3) Le Mythe de la. maladie mentale. Edit Payot.

chez
GRASSET

La
médecine
est faite

pour les
malades
pas
pour les
médecins
Ijz professeur agrégé
Jean-Paul Escande, 56 ans,
clame cette évidence. Son livre
“Les Médecins” est : :

*Uii réquisitoire impitoyable et un acte : ; jr- *«

l

cfe foi vibrant pour une médecinequi pourraitÊtre
ta plus bette des sciences si elle était
oren enseignée et bien exercée" - T :

.

'V

Françolse Touraici/01*

“On passe, un peu haletant,
de problème essentiel
en problème essentiel.”

Pr JEAN BERNARD*
X.- ' tfg JÂi^émiefrançaise/LeFigaro

RMv'Dn
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;\Trotsky raconté par son avocat
~\ * AVOCAT DS XK.OTSKY, de

BesaitJuU Cou. « Vécu
Idbert Létfont. '330 pages, 39:" /V

.

L
'LTjLMteHAIRB d Gérard
Rosenthal. en - littératnre

Francis Gérard, l'a conduit
. |u surréalisme au trotskysme. On
.'ait qu’il na lui est pas partlca-

»ï» i 1

üer. D'antres Pont suivi, avec loi,

-, ou ««mw» lui, La logique qrf

-ramène de la révolte de’ pespdt à
Via révolution sociale y trouvait

- son compte, dans les événements
. 'tragiques de l’entre-deux guerres,

cependant c'est lonqn'll devint
- ion seulement militant- d'une
«use qui pouvait encore ne pas'

apparaître comme perdue, mais
. l’an des avocats! du prophète dé-
sarmé. proècî3t et pourchassé. que
son existence prit son tournant

•e -Potu'-TBO chance ou ma dis-
grâce », écrit-il aujourd'hui,
comme S’A songeait avec une
pointe de regret aux temps , de

son éducation poé-
‘ique pré-surréa-

ÜSte. lorsqu'il écri-
vait ' des' vexe qui
plaisaient & André
Sa.îmon :

Pour ffuértrje
.[moribond

On entrouvrit
. ses

'

[ïbores et Van glissa
[entre elles

Une pincée- de. m-
'

- [cr* candi-. .

Mate -la rencon-
tre avec la person-
nalité puissante;,

comme magnéU- -

que, de Léon Trot-
sky devait être par-
ticulièrement im- '

pressionnante. Elle

illumine encore, en
effet, les souvenirs
de Gérard Rosen-

tbal, comme elfc le farL~ au
delà des avatars du trotskisme,
de tons ceux qui ont partagé un
-moment la vie du chef, avec Lé-
nine. de la révolution d'Octobre.

-

« Tout dam sa personne, son
- rôle, ses écrits, sa tragédie, suscite

le besoin péu~risistHde de ne rien
.omettre, pour le mieux connaî-
tre. » Aussi Gérard Rosenthal ta-
carpore-t-ii à son livre une tren-

taine de lettres Médites de Léon
•.Trotsky — et quelques-unes de
son Sla Léon Séûov — portant
sur plusieurs affaires qui] eut è
traiter avec Toi Les {dus intéres-

santes concernent les démêlés dé
Trotsky avec lés éditeurs fran-
çais, de ses: livres Mo vie et Leur
morale et la nôtre, son séjour en
Norvège de 1934 &.1936, le vol de
ses archives déposées & la biblio-

thèque parisienne de l'Institut

.

international d’histoire sociale de
La HSye. la mort , mystérieuse de
Léon Sédov à la clinique Mira-
beau. et l’action intentée par

Trotsky pour obtenir la garde de
son petit-fils Sieva
- Non qu’eBee apportent dés'

jumlères • bten * nouvelles sur des

épisodes qui sont entrés dans
lTjdstoize. entourés (Ton mystère
que jseuls pourraient -dissiper les

aveux de quelques services secrets.

Mais elles- se situent à ce point

de confldênce où le vieux lutteur

révolutionnaire, pris tout "entier

dans. son combat, comme cnlrassé

par l'objectif politique et par
l'obsession dîme prise; sur la réa-

lité' qui se dérobe déplus en plus,

livré cependant un peu de lui-

- Ainsi la note adressée par Léon
Trotsky an Juge d’instruction près
^ tribunal dg prpmi^rw ipgtfBUfîB
de 1er Selne peur réclamer une
enquête sérieuse sur la mort de
Léon Sédov. C'est on document
bouleversant, où s’allient une im-
pitoyable lucidité- et la douleur
non .exprimée mais perceptible

sous
.
chaque mot, le sentiment

tare d’un père dont le .fils était

aussi le compagnon

Au centre du complot

En tant qu'avocat. Gérard Ro-
sênthai fût aü centre du complot
minutieusement monté; inlassa-
blement poursuivi, pour abattre
Trotsky et ses «w»p«griAWK_ aü
centre, c'est-à-dire prés du gibier

autour duquel se- resserre le filet,

qu’enrobe peu à peu la glu, que les

coups atteignent dans ses’ affec-

tions. ses amis, sa famill e, jus-

qu'aux enfants et aux petits-

enfants. avant de fracasser son
crâne.

Cela aussi est de l'histoire, et

qu'on ne peut traiter à la légère,

comme
- sll s'agissait dîme entre-

prise sans lendemain : la puis-

sance du Guépéou hors d'union
soviétique, ses surprenants
moyens, sa technique . d’infil-

tration. •

Le livre de Gérard Rosenthal
combine différentes lectures de
l'événement, ‘ la sienne, celle du
jeune poète et du militant, celle

du Lutteur exceptionnel dans un
moment exceptionnel que fut

Trotsky, et par ricochet celle des
hommes de l'obscurité, des agents
inavouables.

Chaque page de ce Uore porte
une-tache de sang. •

... : PAUL GILLET.

Æ un

•liN.

ISuite de la page 13.)
'

'

Restent les quatre personnages

uxquels Dominique Lapierr» «ri- Lar-

'
f Collins réduisent pour l'essentiel.

Immense débat de 1947 Deux sont
1 jperbement campés.

.
Mountbatten

l Gandhi «totrt la marche au aup-

lice est le sommet du livra. Qu)

ra après cela .qu'un homme est

•ins action sur la marcha de CHIa-

ire? Ce qu’accomplit Gandhi, du
-i août 1947 au 30" Janvier .1948. et

i Calcutta à New-Delhi, est une

longue marche », aussi belle que
• :utra. une épopée de la- douceur

pierre et Collins en rendent comp-
•C avec une ferveur entraînante

.

Los deux aunes meneurs d» leu

nt. nous semble-*-», placés dans

a perspective un peu fausse
hru n’est plus* Ici qu'une sorte

'imbre rebelle du Mahatma, alors

an était, à bien, des égards.

l’amlthèse : le « aocle'isme - que
lui attribuent les. auteurs fut beau-

coup plus la somme des 'rêves de
l'étiidlam de Londres et du prison-

nier - que la doctrine du leader' du
Congrès ou du chef du gouverne-

ment de Nsw-Oelhl. Quant A Mo-
hammad Ali Jlrmah. on an volt Ifr

uns caricature, certes brillante al

même séduisante, mais qui nous pa-

raît réduire ce personnage quelque

peu fabuleux aux dimensions d'un

mannequin fanatique et chancelant

Dire que sans son obstination or-

gueilleuse le Pakistan pouvait ne

pas naître, suggérer que si la ma!

ladfs Tevait frappé un an plus Têt

H sort du BOue-contlnent en eOi été

changé, c’est -faire peu. de csa -de

le puissance de le Ligue musul-

mane et du poids d’un homme com-

me Llaquai Ali Khan, qui était, &

certains égards, aussi Influent que
Jtnnah-

chez
GRASSET.

MARIE
CARDINAL!

Les mots pour le dire
L'authenticité tragique et triomphale de

- Marie Cardinal est un hymne à la vie.

.“Les mots pour le dire” étaient

enfouis dans le ventre de sa folie.

Ce livre est dangereux*

I
II est trop vrai. roman

empire
'

Onr fera encore des réserves sur

les méthodes narratives de nos brû-

lante auteurs r pourquoi, quand on
- a réuni l’Irrimense et bouleversant

dossier qui est ici présenté sur

l’une dés tragédies les plus grandes

de ce siècle, se croire obligé d'uti-

liser parfois les procédés des maga-
zines è gros tirage, tels que celui-

ci : - En lisant ce rapport. Nehru

devint blanc de colère. » Pourquoi

pas vert de rage, ou rouge d'indi-

gnation ? Quand on sait tant de
choses, quand on propose tant dIn-

formations. acquises à força de cou-

rage. de patience, d'énergie, quand
on a su. obtenir de l'un des hom-
mes-clés de raf faire. lord Louis

Mountbatten^ la communication de
tant de pièces Inestimables. Il paraît

lin peu vain de terre vivre • i

héros à coup d'astuces aussi secon-

daires. • • •

La première phase

d’une révolution
r

i

Mais on s'en" «eut de chicaner
ainsi. La vie et la mort du sixième
de la race humaine, au soir jde ta

plus grande guerre de "l'histoire,

voilé ta sujet qu'ont abordé avec
audace et tratté avec fcompétence
les deux auteurs de Celle nuit de
la liberté. Et if faut; ee Ttttar de
dire te -superbe coulée du récIL

son ampleur symphonique, les flam-

mes qui constamment jaillissent

de ce livre de passion, plein d'hor-

reur. de bris et de colères, ce bouil-

lonnement dâ mois et de traits où
s'accomplissant le naufrage d'un des
empires les plus étranges .de rhis-

toire et l'accouchement douloureux
de deux nations-

Ce livre n’est pas irremplaçable

seulement parce qu'U évoque un épi-

sode essentiel de l'histoire du ving-

tième siècle, ou parcs quU fait vivre

le seul personnage de notre tempe
qui puisse être mis en parallèle avec

Mao Tse-foung, mais aussi parce

qu'il fournit les éléments d'un dos-
sier -capital : celui -de 4a- première

phase d'une [évolution capable de
modifier de. façon' décisive le rap-

port des forces dans |b monde

Quand ta Chine s'est éveillée, le

monde en a oertea-été changé. Que
sera-ce quand l'Inde, arrachée à
r Impérialisme, aura décidé de se

libérer' aussi du malheur?

JEAN LACOUTURE.

Une certaine

FRANCE
Philippe Ganier Raymond ^

l’anfieAt^itisme

1-44

-lEntre 1940 et 1 944 des milliers

de textes équivalents ont été

pubjîés, souvent sous la

signature des meilleurs
auteurs : Drieu La Rochelle,
Céiing,- Brasillach, Rebatet.
Publiés et achetés.

Max GaBo eexpress

BALLAND

VOUA POURQUOI UES CHEVEUX PEU OU MAL ENTRETENUS

SONT DES CHEVEUX MENACES

CHEVEU NORMAL DES DECHETS MOUS SE LES DÉCHETS DURCISSENT ET CES DECHETS FORMENT ILS CREENT ON
DEPOSENT EN SURFACE PENETRENT LE LONG DU CHEVEU UNE COUCHE CORNB .TERRAIN ANORMAL

Oridaaum cfà dirtrus i cette détério-

ruimi progressive du tbcrm, nuit quelle
qu'en Mirer les niions. ce processus de dd-

(ndui«ll est inévitable dans le CM de che-

veux peu ou mal entretenus. Il conduit
iirjurnhiblemont tr de phi» en plu à une
chute iiKOaujhMe.
Or, nnounnna. priée i une hypene spe>

cifiq ue précouuce par des ipàjlluus et

linêt. U esr pt des traitement» cnmbinë possible

de ptêvenir ces tnmbles et d'améliorer
l'etar capillaire.

Ce cnrail.t'ce la spécialité de tlNSTTntT
CATlilAIRB EUBOCAP.

CHAQUP CAS, UN CAS PARTICULIER

Quels que soient la narnre, ietype OD l'erat

de vos die»eux, consnlcn les cq
EDKOCAP, de nxie ville. Ils voua .c

comment entretenir vos durci», pour les

garder longtemps. Et, s'il j a lien, iis pré-
pareront pour vous, dilEÉreats traitements
personnalités :

- traitement correctif, poor rétablir ose
. bonne hygiène.

- u alternent revitalisant, pour tendre à
vos cheveux kmr équilibre JUté/beatui
perpêtmillcimtnt menacé .

ÉCRIVEZ, TÉLÉPHONEZ-NOUS, PRENEZ RENDEZ-VOUS SANS TARDER, POURQUOI PAS AUJOURD’HUI MÊME?
EUROCAP wt ouvert'«ans intanuption dû lundi au vendredi de U heures a 20 heures et le eanetb de 10heures h 17 heures

EUROCAP® INSTITUTS CAPILLAIRES
produits exclusifs BJROCAP par l’hygiène capiUahe

75001 PARIS, 4, rue de Castigliohe-Jél. : 260.38.84
99000 LILLE, 10. me FakJhorbe. Tél.: 51.24.19
76000 ROUEN, 18. avenue de Bretagne Tel. : 73.08.22
06000 NICE, 1. Promenade des Anglais. Tél. : S&2&44
1 3001 MARSEILLE, 58. nie St-FerréoL Tél. : 33.07.50
51100 RHM8, 9. plu» cTErloa Tél. : 88.65.74
44000 NANTES; 3 Ua. place Neptune. Tél. : 7X31 .75
54000 NAMCY^T, rue des Carmes. Tél. : 52.05.14

31000 TOULOUSE, 42, me de la Pomma TéL :

33000 BORDEAUX. 34, place Gambette. TéL :

63000 CLERMONT-FERRAND, 48. pL de Jaude.
57000 METZ, 2/4. an Chapleme. TéL :

68100 MULHOUSE. 1. ma du Sauvage. Tél. :

21000 DIJON. 10. place de fa Libération. TéL :

35000 RENNES. 12, quai Duguay-Tretdn. .TéL :

21.9034
48.06.34
9X67.93
75.00.11
4X80.88
32.04.02
30.02.07

Jem’appelle François Dusolier.
Jesuisnéle3.3.33à Paris.

Maisonpeutconsidérerquejesuisunétranger.
Mescontratssontdecourtedurée.
Je n’aipasfoitdeplanpourdemain.

Hasard/
c’estiamanièredontj’épellemafortune.

On m’appelle :

SPHINX!

Le livre

de l’année
estchez

4LBIN/WCHEL

r

i
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Le monde à travers^

a.
ri

ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES

* Asie
* Critique de Lîn Piao et de Confucius.

Editions AUred BKI, 332 page». 7, ru de Genève,
1003 UniainHi (Sntsee).

Tous (as textes de ce racuefl «ont tirée de
publication» chlnofaea en français et en anglais,

principalement de Pdfcfu Information et de
ScIboUb Slnlca. Leur authenticité ne peut dono
être mise en question et là réside sans doute
le principal mérite de l'ouvrage. H n'est pas
sans taftifét. pour quiconque veut suivre de
prés les affaire» chinoises, de trouver ainsi

rassemblés une série de documente Hlustrant la

campagne qui a constitué, depuis la tin de -1873,

un des axes essentiels de la vie politique en
Chine. H s’agit cependant cto documente bruts

que ta lecteur occidental peu entraîné au style

de ta presse chinoise risque de trouver un peu
rébarbatifs. Une présentation même sommaire
du sujet aurait probablement permis de mieux
situer cette campagne et d'en faire apprécier

toute la portée. — A. J.

e Europe
* Que lire ? Bibliographie de la révolu-

tion.

EDI (29, me Descactes, Puts-5*), 284 p-

Les éditions EDI (Etudes et Documentation
internationales) viennent de réaliser un très

intéressant travail bibliographique en r e g r o u-

pant et en présentant les ouvrages de base —
plusieurs centaines néanmoins — des partisans

de la révolution socialiste. Chaque ouvrage est

présenté en une courte note qui doit permettra

au lecteur de situer les textes et l'auteur

et, peut-être, lui donner l'envie de lire l'ouvre

ainsi mentionnée. Comme dans toute récapi-

tulation de ce genre, les auteurs ont fut des
choix et ne prétendent pas être absolument
complets. Tel quel, leur travail reste cependant
une indispensable Introduction à toute recher-

che sur le mouvement ouvrier. — T. P.

* Alain Gmllerm etYvon Bonrdet ; Clefs

pour Fautogestion.
BUttons Segbers, 28 F.

Le mot d'« autogestion * est mis & toutes les

sauces. Bonne fortune ou fftcheuse • récupéra-

tion »? On verra bien. En attendant. Main Gufh
lerm et Yvon Bourdet proposent un examen du
sujet dans ses dimensions théoriques, histori-

ques et actuelles, ils ne cachent pas leur dra-

peau : de tout cœur ils souhaitent ravènement
d'une société autogérée. Leur engagement les

pousse à travailler le sujet, avec une patience

de bénédictin. Pour notre édification. L'Idée est

bonne d’étudier tant les « formes antérieures »

dé l'autogestion que ces formes larvées

après avoir disserté sur des définitions compa-
ratives et « situé » Fourier, Proudhon, Marx,

Bakounine, Lénine, etc. par rapport è Fautoges-

tion. Des «clefs » solides, même el on ne peut

Ibs adapter encore qu’à fort peu de serru-

res. — P. D.

* Miche! Charzat et Ghislaine Tootera s

le GERES, no combat pour lê socia-

lisme. Préface de Jean-Pierre Cbevè-

nement

Calmann-Lévy, 280 p, 32 F.

Les membres du CERES (la minorité du PS.)

sont des auteurs prolixes.' On leur doit déjà,

outre de nombreuses études à caractère théo-

rique, un pamphlet sur la « eoctel-médiocratie *

et une histoire du nouveau P-S- Deux animateurs

de cette tendance du P.S. entreprennent à pré-

sent de raconter l’histoire de leur- groupe et,

parce quHs sont des militants, leur récit prend

souvent des allures d’épopée. Au passage,

cependant, on recueille sur la composition socio-

logique et ta géographie du CERES des Infor-

mations Intéressantes. L'exposé très complet des
thèses du courant est- également enrichissant

Cette lecture peut être, avec profit, complétée

par celle de l'étude — critique cette fois — que
Henri Weber, membre du bureau politique de
la Ligue communiste révolutionnaire, .consacra

au CERES dans le premier numéro d'une nou-

velle revue Manr oa crève ff13 pages, * francs,

10, impasse Guéménée. 75004 Paria). — TJ».

* Jacques Ribs î Plaidoyer pour un mil-

lion de victimes.

Laffont, 290 m 32 F.

Le plaidoyer de M* Jacques Ribs, avocat au
barreau de Paris, a les allures d'un réquisitoire,

il démontra que le sort tait aux rapatriés sn

1802, lors de l’accession de rAlgérie à l'indé-

pendance constitue en fait comme en droit

« le plus grand déni de Justice deptlfe la /évo-

cation ds rédh de Nantes ». Le procès quH
instruit ainsi n'eat pas seulement celui du liqui-

dateur de la situation, le général de Gaulle, et

de son ministre des finances de l’époque,

M. Valéry Giscard d'Estaing, mais de tous ceux
qui depuis 1830 ont créé avec une * surprenante

Inconscience » on paradoxe permanent Si

Charles X, sur un coup de dé, a conquis rAlgérie

pour conforter son pouvoir chancelant de Gonfle

s'est débarrassé d'elle pour éviter que le sien

ne chancelle. Les gouvernements français n'ont

Jamais su choisir entre la solution d'une inté-

. gration, d'une assimilation complète et celle

d'une colonie d'exploitation. La fiction de FAlgé-

rie française a’est donc développée, è l'Initiative

de Paris, au sein d'un peuplement européen

importé alors que ta population autochtone se
multipliait et prenait peu A peu conscience de
son Individualité et de son nationalisme.

M* Ribe, président du club Droit et démocratie,

et dont' les sympathies pour' le parti aocteflate

sont réelles, analysa longuement ta législation

concernent Tes rapatriés. Il démontre que
• douze ans - après, rien n'est sérieusement réglé

de faffaire de tIndemnisation » et que la lof du

5 juillet 1870 • scandaleusement Insuffisante,

parfaitement inique et mal appliquée » mérite

d’être modifiée- H affirme en effet que rïndem-

nisatlon intégrale est réalisable et évoque notam-

AuxTerrasses deRueil
vous n'avez plus besoin de partirpour être en vacances.
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Aux Terrasses de Rueil,

tm vous passerez les week-ends^ oouspourpnfitf tennis,

au parc; de la piseme ou
. simplement de votre terrasse

comme en vacances.

Et pendant la semaine, certaines

ùL-y,
bellesfins dejournées

valent bien un week-end!

Venez visiter Tappartement témoin des

Terrasses de Rueil, vous verrez comment
un appartement très confortable à 20 minutes de Paris;

peut se convertir en appartement de week-end

Rue des Maris

RueilMalmaison

Têl : 9772638 - 97726.85
227.M30.

i

Enooyez-moï la brochure complète ainsi que
les cahiers de plans des Terrasses de Rueil

Nom--.—. -

Adresse .... — --

Tél
à retourner à CICA : 45, rue de Courcelles 75008 PARIS

ment- ta création d'une société nationale «fteves-

ttaæment dont tes actions seraient remisas aux

• rapatriés- — A.. P.

* Gérard Delfau, Gifles Plazy et Bernard

Pingaud î Battre la campagne.
Editions Tenta, SSâ pages, 22 F.

Vous étés oandldat à la présidence ds 1a

République! Au-delà des opérations classiques

de la propagande électorale (affiches, meetings,

débats redlo-télévteâa. Interviews, etc.) vous

cherchez avec vos partisans et antia . d'autres

moyeife d’action. Ainsi naît l’idée d’envoyer des

caravanes pour battre ta campagne.
Des équipes, composées d’écrivains, d'artistes

et 3e responsables politiques. Iront chercher tes

indifférant* voire les adversaires, chez eux. Ce
projet, ta section des écrivains soctaltatee l’a

léaJleé pour le second tour de la dernière élec-

tion présidentielle. Deux « caravane» du 19 mai »

ont sillonné l'une la Vendée et line partie du
-Sud-Ouest, l’autre là région parisienne. Gérard

Delfau, président de Démocratie et Université,

Gilles Plazy, journaliste, et Bernant Pfngaud,

écrivain, racontent cette expérience; et ptustotm

participants, Gilles Drau, Catherine Sauvage, Jé-

rôme Peignot, notamment, offrant leur témoi-

gnage.

L’ensemble donne un petit manuel sur ta ma-
nière d’aborder ce type d’action complémentaire

et une réflexion sur la participation des écri-

vains et artiste» à l'action militants. — A. L. «

* Jean Lecerf l ia Communauté en péril,

GatUnuxO. Coll. «Idées», 4M paie* M* F.

Jean Lecerf poursuit son Histoire de runtti

européenne qu'il avait arrêtée m 1865. H n'a
' pas gardé le -meUteur pour la fin : l'Europe da
ces dix dernières années est beaucoup moins

reluisante que celle de le première décennie:

Maie c’est toujours avec te même scrupule que
le Journaliste du Figaro engrange pour noué sa
moisson de faits significatifs. Eh contact per-

manent avec les réalités bruxelloises, H sait Rre
— et faire lira — dans les dossiers compliqués

de cette Europe fragile.

La question piège dans de teta travaux est

toujours cefle-cî : faut-il. suivra strictement l'or-

dre chronologique ou grouper les évolutions par

affinités de questions ? Jean Lecerf aidé un peu
par l’histoire distribue ses développements au-
tour de trois thèmes t P« achèvement» de ce
qui était prévu dans le traité de Rome, r- élar-

gissement » du Marché
.
commun, las tentatives

d‘« approfondissement ». Dana I» dentier char

pitre seulement, les événements — qui tous ou
presque, hétaeT convergent an 1974' ai 1875 pour
affaiblir l’Europe — obligent à mêler les multi-

ples aspects de la vie communautaire.-— P. D.

* Guy de Faramond : .la Suède et la

gtuditê de la trie.

Editions La Centurion, 331 pages, 35 F.

Le « modèle suédois», ses- avantages et ses

défauts, ses eepérancee et ees Omîtes, ont

déjà fait couler beaucoup d'encre. Guy da
Faramond an parte avec franchise. Il fut cor-

respondant du Monda, à Stockholm, de 1808 A
1974, c'est-è-dlre durant .les années où, dé l'ère

de fEtat-provIdence, la Suède est passée au
' stade de rélaboration de ta quafflé de ta vie.

.L'auteur établit une synthèse qui a te mérite

de ne pas passer sous afianoe certain pro-

blèmes difficiles ou délicate. (I montra pour-
quoi te slogan - Davantage d'égalité » a - dO
être abandonné par les sociaux-démocrates ;

pourquoi, devant l'ombré de TEtet que
:

les

citoyens sentaient peser sur eux, les modérée
ont obtenu tant de succès, en 1973 ayeo leur

«slogan eur te « Nouvel Individualisme »; pour-

. . . quoi enfin les trois partie da J 'opposition bour-
geoise, sont incapables da renverser la pouvoir

sodaLdémoorate qui . seul, . ou . avec d'autres,

géra. la paya depuis quatrante-trota ans. Gtiy de
Faramond estime que la Suède .demeurera une
démocratie exemplaire sL efie «ait surmonter son
néo-provincialisme, et os tendance A runifor-

misation. — A.-M. B.

* Georges Thinès et Agnès
.
Lempcrenr t

Dictionnaire général des sciences hu-

maines.

BUttons universitaires, i«3ft p, X» F.

Ce qu’on dénomme « sciences humaines »

- est on tel entrelacs de recherches fondamen-
tales, de cuistrerie sans lendemain, de prati-

.
.
ques spécialisées, de. vocabulaire ésotérique,

da technocratie inavouée et de découvertes
subversives qu'un « dictionnaire général *-
n'était pas une mauvaise idée.

.
Des dizaines de collaborateurs, appartenant

à une trentaine da facultés dans ta monde.
T 00Ô pages serrées Imprimées sur deux colon-
nes : Georges Thinès, directeur du Centra
da psychologie, expérimentale et comparée de

. runiversité de Louvain, assisté d’Agnès Lero-
peraur, n'a. pas. ménagé sea efforts. De « aban-
don de famille » jusqu'à » -zygote -, des milliers

d'articles définissent, .discipliné' per discipline,

l'usage des termes employés da» les domaines
les plus divers : biologie, criminologie, psycha-
nalyse, linguistique, sociologie.. Mais «aura-t-on -

ce qu'est vraiment la configuration d’ensemble
de tous ces savoirs disparates. 7

En un tempe où, à la suite des travaux de
Michel Foucault notamment, on commence à
entrevoir le ad où sont nées tes sciences
humaines, leur statut possible et leur mort
éventuelle, reotreprise da ce dictionnaire s’est
prise au. piège d'un pragmatisme sans fron-
tière. — H.-P. O.

* La Sociologie et les Sciences de la so-

ciété, dictionnaire dirigé par Jean flmy.

neuve, assisté d’Andrç Akoun.
• BUttoiu Rrtx, sse pagre, 63 F.

Tout ce passe trop eouvem comme ai la
sociologie ne pouvait se détacher d’une Inter-,
rogafion interminable eur sa propre légitimité,
d'une- angoisse concernant ta valeur eclenttflqua
de son propos. Plutôt que de ee cantonner dans
cette stérile interrogation. Jean Cazeneuve pré-'

SOCIÉTÉ

Fernand Gigon : le 400* Chat ou lei

Pollués do Minamata.

Laffont, 2M m 29 F.

Minamata. — Le nom de ce modeste viiiag

de pêcheurs du Kyushu. rite méridionale d

l'archipel nippon, a une place à part dans I

hiérarchie du malheur : il incame le premier «
mosaïque de pollution de notre temps.

Fernand Glgon est entré dans ta consteliatk

da souffrance de Minamata en écoutant k

victimes, lotira parents, ceux qui ee savent t

surate. Il nous entraîne dans le monde d>

anfanto-larvea. œe adultes aux membres tordL

marchant comme des mécaniques aux reMa

brisée avant de finir un Jour désarticulés

hurlant sur leur natte. Comme ce chat, le 4C

cobaye, qui confirma que l'usine dé produ

chimiques de Chteso. qui dévora» see décfr

da mercure dans la mer, était à l'origine de

maladie de Minamata.

Lieu d'un combat contra la maladie. Minam

est aussi le terrain «Tune lutte politique exe

plaire : de ta tente prisa de conscience d'i

population qui, peu à peu. comprend que

qui passait pour un « destin • n'était qu'un r

du miracle économique. Combats Individu

sporadiques, trébuchants qui, pourtant, vont c

verger en d'immenses manifestations ; le ré

des poHuéa. Années de tantôt»» humains, d.

• tropUe appelant à ta Justice avec pour pièce

conviction toute coipa mutilés. Isa victimes

Minamata ont amené enfin devant tes Ji

l’usine maudite qui. vingt ans durant dévon

vie dans ta bonne conscience générale.

John Stuart MiH : FAsservissem

des femmes. Préface et traduction

Marie-Françoise Cacfaïn.

Petite bibliothèque Fayot P* u r-

• John Stuart MW (1608-1873) n'est pas si

mont 1

l'auteur du Système de logique. C

aussi rune dee grandes figures » publiqu

de rère victorienne. Et un. féministe conva-

en on temps où Ils étalent rares. Se rai

» avec Harrtat Taylor en fait foi. et surtout

essai sur rAaændssement des femmes, p
en -1869 et -traduit pdur ta première tort

français.

Inspiré par Owen, Fourier et les saint-*

nions, marqué par le libéralisme dont II h,
'

Parlement un ardent défenseur, J. S. Mill
-

tient à grand renfort de raisonnements « h
vandlcaUon dea ternmae A régenté comi

avec tas hommes, pour tous les droite, dan

mariage et hors de mariage — R--P

Oeorgea Saint-Georges ; Ig Femme
oiétique.r. .

"
•

Stock, 288 pages. 38 F.

En 1917, la femme soviétique devient

décret l’égale de l'homme Lénine fait

l'ancienne baba analphabète et esclave, un -

humain protégé par une législation éve

Aujourd'hui, aucune femme de moins
cinquante ane n'est nanlphebète en Ri
la proportion des femmes médecins, Ingénl"

—

architectes ou Juristes dépasse largement

de toutes les notions « rtvNioéss ».

Toutes cas données, Georges Salnt-Gec -

les expose avec précision et sans parti »

mais l’Intérêt majeur du livre réside dans-,

dernières pages : pendant une semaine,

suivons Olga qui court du matin au soir •

qu'à l'effondrement final. El eon mari qu
. Ingénieur (comme elle), au milieu du can

. tranquille -et serein, boit du thé en lisan

Journaux. LA, on «e dit qu*Olga ne vit pa
. drame typiquement soviétique. Nous voyo
côté du redoutable oppresseur abstrait (le

terne économique et politique), le petit op
seur domestique, légèrement Ineconcten
fondamentalement égoïste. H doit change
aussi. Faire le ménage des préjugés. — S.

SCIENCE
‘S

• fère dresser le panorama de toutes les acte
de la société pour démontrer l'existence c -

..

- sociologie. Avec le concoure d'unlvarelU'^-,
Il fait dans uns encyclopédie didactique

'• ~
.

point sur des disciplines qui ont acquis
de cité dans te champ du savoir au cours
dernières décennies. Ainsi, François Far -

.traita de l'économie, Adaln Girard de la d.
- graphie, Pierre Georges de la géogn.

humaine, David Viotoraff de ta psycho
sociale, Louis-Vincent Thomas de fethno
« Francia Balle des communications de mi -

Sociologue libérât Jean Cazeneuve est or,
à toutes les thèses. Loin de défendre tes théi -

d’üno école ou d’une chapelle, son encyctop •

a le grand' mérite de fournir un honnête r

de toutes les tendances de la eoclotogle con
• poralne. — j>c. t. V •

* Les Cultures et le Temps (ouvrage c

- lectif).

UNESCO, 288 55 F.

Ce colloque d’érudits, sst A ne pas manq
si l'on a quelque goût pour rexotisme corn

. .
tuel et tes pensées cosmopolites. Premier

’ lume d’une série élaborée A rtoWative -

. •'UNESCO sous te titre «
.
Au carrotour ,

. .... cultures -, a rassembla les commuràcotiaM .

neuf cbwçheure appartenant A de» tradltfons

pensée fort diverses. Tou» s'interrogent eur

tempe et fa.vMon de l’histoire qu*H.lmpae
‘

Ainsi, après une- introduction ..
générale

Paul Rlecsuir, peut-on lire auccessfvemént
étude sur le temps et l’histoire dans U pen
chinoise (Claude Lane), la tradition da ri»

(Ralmundo Panlkfcar et Bettlna BAmnerf. ta P
'

èée bantûue (Alexis Kagame), grecque (G» E
Lloyd). Juive (André Neher). La conoeption cf

tienne du temps (Garmano Pattaro) .et ta
'

aulmane (Louis Gardai} viennent complétw
trés riche échange dé

-

vues dont A.-V- Goo..
.

vitch tire, la conclusion dans une psraf*ct

maixlste.
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Roger Delpey : Aàoif Hitler JTaffaire.
Mitions 4e i» route nuKim*. 215 p, 29 F.

-

Avec une minutie de procureur, Roger Delpey
comptabilise tes contradictions dans les récits

qui ont été laits de tournait de Hitler par des
historiens comme Trevor-Ropw' ou Cornélius

'

. Ryan ou per des témoins comme Linge, valet

de chambre de Hitler, Kernpka, son chauffeur,

Guensche, qui commandait le détachement SS
-de la chancellerie. Avec la même suspicion, il

examine les différentes versions fournies par

Soviétiques, l'expertise des dentistes qui ont
cru reconnaître les dents du dictateur, les men-
songes successifs ou concomitants des survi-

vants du bunker, etc. La conclusion ne fait

guère de doute : c'est' que personne n'apporte

une preuve certaine de la mort de Hitler dans
sa dernière tanière le 30 avril 1945. et que ceux
qui ont écrit' à ce propos font souvent preuve

d'une belle légèreté. B est vrai que l'histoire ne
s'écrit pas seulement comme s'instruit un pro-

cès et le portrait de HRler. plus que discutable,

tracé par R. Detpay suffirait à le démontrer. Et
• » •

. ;
comme personne n'a Jamais pu prouver- non

•“'s: - plus que le. démon se serait échappé de renier.
• i* force est de «a contenter de présomptions, i

ç. défaut de prouvée. Quitte à voir un nouveau
. serpent de mer exciter les imaginations, après te

Masque de ter et quelques autres. — P. Q.

r-.J Albert OuzouBas : les Ptls de la nuit.

Grasset, «S P, 45 1.

Albert Ouzotillas, colonel André dans la Résis-

tance, ancien membre du comité militaire des

F.T.P.. chef des groupes année des Jeunesses

communistes sn 1941. ef. l’un des rares «irw-

vanta de La première génération des Irarics-

timura communistes, deSt voulu I»"- témoin

fervent des actes héroïques de aies cçmaredes.

Son premier livra, /es Bataillons de tojeumxssg,

(Editions soctateéf. était une -stèle à -tour mé-

moire. Dans son second, sa part personnelle

devient plus grande. Ce sont de véritables

Mémoires dft: guerre, qui commencent avec

l'évasion de fauteur, du staiag-l7-.8. Certes.

André Ouzouliw est un cas : son analyse

politique semble s'fltrs arrêtée H y a un peu

plus de trente ans et rien de ce qui i pu
être établi depuis sur lé pacte

.
germano-sovié-

tique. te staUnttine, voire la Résistance
.
elle-

mfimé, ou la 1 politique du parti communiste,

français de 1939 à ..1945 ne ra atteint Male

sa fidélité ata- hommes, è leurs souffrances, à

leur esprit de sacrfffca.Li ce qui les couievaient

hors du. commun, demeura elle aussi Intacte.

Il écrit una vôrttabje-vte des saints, où abondent

Iss pages émouvantes et- les figures nobles •

Charles Debarge. Je.- mineur, une sorte de
Zapata de* corons, et des terrils; Yves Karmen.

le métallo de. Bfltaçcourt, Maurice Boroagoa
son propre bsab-pône, dirigeant ;de. ’A . -fédéra-

tion communiste de TAude, etcV •On .retiendra

particulièrement la chapitre consacré è Joseph

Epstefn. pour la belle'pereanuâmè qu'il évoque

male aorelpourta débat instauré i l'époque -

au sein des _F.TJ\, aur le style de la guérilla

urbaine; - P, G.
'

'
. _

qui -commencent è déborder leurs dirigeants

• toujours opposés à l'aManca avec les socla-

listas. la fragilité de l'analyse social-démocrate

des événements et enfin una véritable abdication

du -régime parlementaire devant- Témsute. La
République radicale' s'effondra.

:

mais la. crise

est trop profonde pour qu'aucune des expérien-

ces politiques esquissées soh capable de ta

surmonter avant longtemps Cest dans ce drame
qui se Joue brutalement qu'il faut chercher tes

cfefe d'une décennie d'histoire française. — P. G

* Carmen Clavidin-Urondo : Lénine et

la révolution culturelle.

Mirions Menton. eoEeetâon « archonte* s, 124 p.,
24 F.

« Noua rfImaginons pas tfautre. socialisme que
celui qui se tonde aur /es laçons découlant

de la ^grande civilisation capitaliste. »' Cstta
phrase de Lénine, en 1918. réarme abruptement
sa conception de la culture.

Ensemble des connaissances et des œuvres
accumulées par l'humanité au coure des siè-

cles, la culture' constituerait ' un acquis impos-
sible- è rejeter sans tomber dans « J'infantiJteme

révolutionnaire - Cela supoose, comme te mon-
tre clairement Carmen Claudln-Urondo en sui-

vant le fil des textes léninistes, que le savoir

est un instrument neutre,., pouvant servir aussi

bien * Topprsssfoo qu-lè.ta libération.

D'où le thème Inlassablement repris par
’ Lénine de la démocratisation de ce patrimoine,

de la généralisation de i'înstniçtion. pour pallier

le manque de « civilisation » de la Russie: Il

ne croit ni possible m nécessaire de constituer

une « culture prolétarienne » qui serait - une
pièce maîtresse du . processus révolutionnaire.

Carmen Cteûdln-Urondo . souligne combien
Lénine s'interroge peu sur le rapport organique

- du savoir avec la société .1 capitaliste qui l*a

produite. Traversé de remarques «sacrilèges

et (TinterrogatIons «gênantes-, ce petit livre

doctement- impertinent rie devrait pas passer

Inaperçu •

R.-P D.

* Constantin de - Grûnwald : Société et

.1- V
I- l-C-Mt

- :<-r

* Serge Beratem g Le 6 février. 1934.

Collection i Archives », riantemé-JalUari. 257 p*
1445 F.

L'émeute du « février 1934 n'est pas un' épt-

•-r#
- phénomène Bis set la résultat de la crise pro-

fonde qui ébranle te société ftançabe des an-

nées 30 et touche non seulement ses soubasse-

ments économiques et èoetaux. mete Pensemble'
y des valeurs sur lesquelles pelle-ci avait voulu

se reconstituer après ‘lé première guerre mon-

diale. Tel est le fil conducteur du Ifvre de Serge

Berstefn, qui utilise notamment, pour te pre-

»• mlère fbta, Iss archives pereonnetîee d’Edouard

* Daladier. NI explosion spontanée de la fureur

populaire ni oamplot à proprement parier, la

Journée da 0 révèle non seulement une virtualité

fssolete è qui manque pour qu'elle se concrétise

une volonté politique claire, mais aussi une vo-

tante-d'un» tiw mHHSnts oomrmlnlstes de base

civilisation russes au XtX* siècle.

Le Seuil, axe p- 144» F

Aristocrate russe el - citoyen soviétique fixé

è Paria, membre correspondant de l’Académie

des sciences morales et- politiques, Constantin

de Grûnwald a dépassé les quaîre-vingi-dtx

ans sans -rien perdre de sa vigueur intellec-

tuelle En témoigne ce tableau bien enlevé et

en même temps fort complet de la Russie du

dix-neuvième siècle, -pays sans Moyen Age-,

qui a - payé sa grandeur - de son asservisse-

ment total è la puissance du chef Dans des

chapitres oourts. pleins d'érudition et d'huma-

nité. Jauteur passe tour à tour en revus tes

diverses . strates d'une société instituttannelie-

- mers hiérarchisée lé tsar, la noblesse de la

capitale, la noblesse- provinciale, lés serfs,

les marchands et les ouvrière, les artistes et

les écrivaine

.11. montre ensuite comment iss idées, - pour
- Lesquelles H n'y a pas de muraille de Chine-,

ont-- conduit 6 l’émancipation des serfs . et

- - comment celle-ci. - de façon paradoxale

moins modifié rexistence " des paysans que
celle de leurs maîtres - ' Un grand bouillon-

nement v agite bientôt {'Immense empire. Tolstoï

écrit à l'empereur- en 1901 que - l'autocratie

-est une -forme de gouvernement périmée répon-

• dairt peut-être aux besoins d'une peuplade
d'Afrique centrale Isolée du monde entier, mais

en aucun : cas à ceux d’un peuple russe qui

s'initie de plus an plu» au progrès général

• des lumières- Bientôt c'ést la révolution, les

révolutions. Ce petit livre plaisant à lire, et sans

trace de prétention, montre admirablement ce
qui tes rendait inévitables — A F.

Ces notes ont été rédigées par Amber
Boruogfon, ~ Sy|vte Caster. Roçer-Pol Droit,

Pterre Drouin, PaoJ Gillet. Henri Pesqnet
André- Fontaine, Bobuid Jaccard, Alain
Jacob. . André urunu, André Passeron,
Thierry Flirter. Philippe Pons, Jean-Clément
Tester

T^UMAINES
r François Laplahtxrie la Cnlture du psy.

Buttons Privât,-W pacte, TIM F.

Nous vivons dans des sociétés dépressives,

des sociétés « malades ». Ce diagnostic, Fran-

< çoia Laplantine tar formula sn tant qu'ethno-

psychlatre. Disciple fidèle de Georges 1 Devereux.

Il dénonce tout str lobg des essais- réunis Ici

' notre fascination pour cet ûnhrsra paranoïde el

froidement togkpfd 'tpte nous avons construit

Ses réflexions- aoclo-pwypritetrtques-sur rauto-

mobile où aur tea Méoüogtes contemporaines du
plaisir témoignent d'une pensée vigoureuse, ori-

ginale et d'une belle lucidité. —

*

R, JL .

r
-c' i- Paul Fraasscr ; Psychologie: d» rythme.

Presses udntdttùy de France^ Ml jq tut F.

Députe que Platon, bans tes Loto, le définis*
‘ sait comme - l'ordre

.

dane. la. mouvomonl -. - te

rythme, a fait TobteT- da norobraosas.: étedes

scientifiques Mais' larrœte d'une analyse globale

• • qui tente de rendre compta de ses' multipteB

aspects et de leurs structures fondamentales

L'ouvrage de Paul. Fralsse. -professeur Jk ta Sor
bonne, qui pcxirauft depgta une- tipatalne d’an-

nées des recherches expérimentales wf ce

. wiA mène è wén cetteidüflclte «yirmèse. -

. Il montra comment -s'articulent -tes-oné aux
autres rythmes biologiques ..(battements du

cœur, respiration), structure» rythmiques de te

perception du temps et de l'espace, mesures

musicales et mètres poétiques.

Le rythme enfin a sa pathologie (arythmie

des bègues ou des dlstoxiquaa} et se péda-

gogie ; des consens pratiques destinée aux

éducateurs viennent dore ce livre è te fol»

clair el savant
R.-P. D.

•
‘ Michel Simon : Comprendre lasexua-

lilé aujourd'hui.

gd- Chronique* «octals* de Francs. Lyon, M- p. Mi F

Parvenir en morne de cent pages A donner un

aperçu des vues- de Freud, fldch. Marcuse

Mêlante Klein m Jacques Lacan au. ta sexualité,

voilà une gageure difficile é tenir Michel Si-

mon. ^théologien, y est' parvenu en .évitant- les

écueils du game le. simplisme et les parti pris.

Son dossier — clair, intelligent didactique. —
mérite d'être lu per loue ceux qui. aujourd'hui

sans être aucunement des spécialistes, s'inter-

rogent sur la libéralisation des mœurs en ma-

tière sexuelle — R* J .
• • •

RELIGION
* Gustave Martelet : PAu-delà retrouvée

Edition» Descfé*; CSB pages. SS 1

Le Père Gustave Martelet affectionne les

sujets difficiles et délaissés II s*y déploie

avec fougue. -et brio. il. a la simpilctté de nous
dire quU n'a pas connu son père et que 'ses

- deux frères som .moite .pendant te guerre -de

1940 La mort a donc . revêtu très tôt pour
' lui un visage précis et prégnant S’il n'est pas
centré sur, la mort oe livre- te' rencontre è
tout bout de champ On lui saura gré d'avoir

- dénoncé te taux -dualisme ême-corps et d'avoir

insisté sur- te signification primordiale de ce
dernier- .

- • L'esprit c'est pas Feutre du corps .

H est le corps de rhotinme en sa source. 0
iatir s'Interdire de voir dans le mort une libé-

ration de reapriL La mon noos trappe en .plein

corps, .non sam blesser aussi en nous rssprh. -

Cote -dit, -rauteur -entre dans le vff de «on
sujet . le Christ, sa mort

.
.et aa résurrection

et comment celle-ci fonde le destin surnaturel

de Phomme, et rafténte des ctaux nouveaux

et de ta. terre ooirvetio Le tout dans uns langue

harmonieuse et bien smicturéa. Mate ri habO»
qu'il adft dans ta renouveau de ta présentation

" de la doctrine catholique tradhknmafte oû fl ae
meut- comme ui poisson dans Teau, le Père

Martelet se Douve tellement en amont du chré-

tien moyen qu'il risque de 1» guère le toucher.

•
. H F

HUDEUME

RIFFAUD

de la nuit
SEUCI10NNE EN JAKVIEH 1375

PAS L'OFFICE CHRETIEN

DU LIVRE

150.000 EX.

VENDUS

^Le courage de Hadeleîiie

Rîffaid a cette grâce

inimitable des vertus

pieineaeRt noturelies.

Sa voix ne claironne pas,

ne fanfaronne pas, son

s^le est simple, uni, nu,

avec une sorte

d'faauHfitë."

JOSANE DURANTEAU

"LE MONDE”

"Un univers de détresse

qui dépasse

l’entendement”
YVONNE CHAUFFffl

"LE PELERIN"

"Cet ouvrage dérangera

beaucoup de |pns„.

lin grand hôpital parisien,

eu 1975, fonctionne

commeen état de gaerre."

JEAN-FRANÇOIS NOËL
"RADIO-FRANCE"

"Ce Gvre lance au visage

tout le unlbeur et tout le

boflimur de vivre.”

"L'UNITE"

JOLUARD

dimensions
PRIX DE LA MEILLEURE

COLLECTION FRANÇAISE
.

Co:ig».'»«. ri'Angoul.-mf 1975

STANISLAS LEM
MÉMOIRES TROUVÉS
DANS UNE BAIGNOIRE
LE CHEF D’ŒUVRE DE L'AUTEUR DE SOUBS
«. . .Un des créateurs les plus désespérés de la science-

fiction moderne. Depuis Rosny Aîné, Wells, Staple-

don. Orwell, aucun auteur européen de SF n'a atteint

une telle densité.»

Jean-Baptiste Baronian (L'Express)

Collection dirigée par Robert Louri

CALMANN-LEVY

Les Estérefles
Une solution de tranquillité

pour votre argent... et pour vous
A 20-ininutes du cœur de Pans (SNCF gare

St-Lazarel Au centre de Cormeüles-en-Parisis -

Dans un cadre de verdure Erlinor construit des

immeubles livrables fin 1975 - du studio au

7 pièces, desappartementsentièrementaménages

et décorés dans Tes moindres détails se loue-

rontfacilement ou seront une Résidence
agréable pour vous

ou vos enfants.

erimorAccueil informations :

14. boulevard CJémenceau - 95240 CORMEfLLES - TéL : 978.27.26

FaitesFémir.
Si vous suivez les cours de la

livre, vous êtes probablement en-

train de partir pour l'Irlande.

Si vous ne les suivez pas, sachez

S
ie votre billet de 10 francs vaut
us cher en Irlande. Le “plus”

dépend des jours, mais de toute
façon, en Irlande, vous êtes riche.

Vous faites plus de kilomètres,
parce que l’essence vous revient
moins cher. Vous entrez avec plus
d’assurance dans les boutiques de
tweed. Vous mangez du saumon à
tous les repas. Au lieu d'une simple
Guinness, vous commandez une
“pint” de Guinness.
Vous avez le comportement que

vos moyens autorisent
; vous faites

des folies, ' vous achetez ce Shaw
somptueusement relié, déniché chez
un bouquiniste intarissable. Tant
pis, tant miens, an diable l'avarice.

Ce qui, par contre, se maintient,
c’est l’Irlande. Aucune baisse dans
les paysages infinis, aucune faiblesse

dans les voix des chanteurs, le soir.

Pas la moindre dévaluation dans
les histoires de Pat CPRyan ; leur
cote n’a -jamais été si haute. Tout
va bien, l’Irlande est une -valeur

sûre.

Faites le calcul et cassez votre
tirelire.

Le St Patrick Le seul car-feny

direct France-Irlande. Départsfréquents
du Havre, toute Parmée, à ly h. Arrivée

à Rosslare le lendemain à 13 h. IGL
Car-ferries, 8 rue Auber y54ft Paris

Cedex 09 (742.31.49).

r
J’aimerais recevoir

une documentationsurUdande.

Nom.

«*»ü
Adresse.

}
* Tourisme Irlandais

|
x rue Auber, 75009 Paris, téL 073.7403

- i
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Karl Kraus, le satiriste

Trois revues9 un livre

A LA DÉCOUVERTE DU < VISIONNAIRE FURIBOND
* L'HKRNX, 388 pages, TB F.

* CHAMP LIBRE, 2S0 pAgmw, 32 F.

«O U en eteojoom avec
Karl Kraus T >,

.

se
demandaient entre eus

les Viennois de la bonne société,

quand les premiers cahiers de
Die Fackel en eurent a suicidé »

un bon nombre. Le centenaire de
sa neftannce nous a rendu la

mémoire, avec un peu de

fl) Voir « le Monde d
du 2 août 1074.

es livres »

honte Cl). Cet homme furibond,

ce visionnaire,*noos l’avions tota-

lement ignoré. Aujourd'hui, étu-

des et traductions nous arrivent

en groupe serré. Trois revues, un
livre.

. Le Nouveau Commerce (cahier

30-31) noos donne vingt pages
d’aphorismes extraits des Sprücfte

tend Widerspruche, traduits M
Dictons et Ccmtradicticms. Lee
ArHHnrrft Qhftgnp ffljre XKH2S en
livrent à. leur tour deux cents

pages, sous le titre Dite et Contre-

dits. Pourquoi ce doublet, alors

Au Théâtre de Bâle

(
LES DERNIERS JOURSDE L’HUMANITÉ:

P OUR ta première lois quoiqu'un a osé — et a pu — monter
les Derniers Jours de 1’ humanité, lotie épopée satirique, monu-
ment baroque qui dure phia de huit heures, met en scène plus

de cent personnages pour raconter la lin des Habsbourg et de leur

empire, la Un d’une cMtlaatlon.

Hans Hollmann — l'homme qui a osi et a pu — travaille depuis

sept ans au Théâtre de Bâle, dont 0 est devenu directeur. C'est un
théâtre municipal à tallemande, c’est-à-dire que ses subventions sont

capables de faite rêver les plus favorisés des directeurs français.

H doit couvrir les productions lyriques chrorêgraphlquee, musicales

aussi bien que dramatiques, et entretenir un personne/ permanent
considérable, dont une troupe d’une trentaine de comédiens.

La troupe a abandonné le vieux bâtiment à colonnes et à caria-

tides pour la nouvelle salle d'une architecture sans fantaisie, dont la

construction a été décidée en 1068. EHe sera officiellement inaugurés

au mois d'octobre par une semaine - foire eux spectacles - où
H y aura de tout, tout la temps et partout, y compris -dans le loyer.

Dana le loyer, défi ce printemps, Hans Hollmann a présenté an

deux soirées les Derniers Jours de l'humanité. Au bas do feaca/ier

double, large. Imposant, il y' avait des petites tables couvertes de
nappes blanches, du café et des valses flonflon. Nous sommes
dans une brosserie viennoise miséreuse, autour d’un parquet nu comme
une piste de danse. Et là se joue le ballet des fantômes-fantoches,

humanité déliquescente qui revit ses damiers /ouïe, masques Hvldes

ou momies aux Joues trop roses, tirées de leur nuit par un groupe

de polytechniciens empanachée, en capes noires, funèbres comme .

un vol de corbeaux. En noir ausai est le héraut — une actrice au
regard Impassible i la voix ample — qui annonce las scènes, nomme
les personnages : Officiels, princes, bourgeois, pauvres gens, vieillards,

enfante. Toute une société aveuglée par ses habitudes, sas traditions,

sa mythologie, qui a regardé fhistoire, fa connue à travers la litté-

rature complaisante des Journaux, lee anecdotes héroïques entrevues

de loin par des témoins douteux, cramponnés i leur paresse d'esprit,

toute une société qui a subi l'histoire sens mime penser A le taire.

Hans Hollmann transpose les délires rageurs de Karl Kraue dans
un Jeu hautain, contenu. 0 organise des déplacements géométriques en
étoile, compose des attitudes aux lignes stylisées. En revanche, g suit

le tolaonnement éclaté des actions en utilisant tout le foyer — qui

.est vaste — tiens ses coins, recoins et lointains. De» ensembles
majestueux se déploient sur les marches, d’autres regardent des

galeries. Au sommet d'une tour en échafaudage, des officiers fumant

cigare contemplent la guerre. Brusquement, des tubes de néon accro-

chés eux piliers les éclairent d'une lumière cruelle. Des remonte-

pentea se croisent le long de rescailer devenu montagne. Au bel

de la cour, seuls des projecteurs de poursuite tournoient sur le

parquet nu de ta piste de danse, et un tautaull râpé, dédoré figura

le palais_
En théâtralisant le Iteo tout entier, Hans Hollmann Implique fss

spectateurs dans l’histoire qui leur est racontée. U les déplace pour

les obliger i voir de près certaines scènes. Il les entoure, les

agresse, les promèns, tas malmène sans leur laisser Is possibilité

de s'évader. A aucun moment on ne trouva dans son spectacle h
moindre attendrissement nostalgique. Le décadence rintéressa moins

que le mécanisme de deux machines antagonistes et pareillement

aberrantes : le monde des Habsbourg et celui de Karl Kraus. tt

choisit un parti brechtien, mise sur la força de fa sobriété, sur

retilceclfô d’une ironie austère. Lues Ronconi s'intéresse A la pièce

députa deux ans. S'il parvient A la monter au Théâtre national de
Chaînât comme fl en est question, on peut prévoir un parti pris tctale-

mem différent. COLETTE GODARD.

que de toute l'œuvre de Kraus.
rien encore n’a été traduit 7 Mais
U y a pis. L'Beme ouvre aussi
sur ces aphorismes, dans 1» tra-

duction qu'en avatt faite G. Goblot
en 1947, et qui est sans douta la

cause de cette maSmuane ren-
contre. L*tatérftt de ces aphoris-
mes est indiscutable. Une colla-

boeatSon un peu pins franche
entre les artisans parisiens de la

littérature eût évité oe bégaiement
initial.

Quant & CEnergum&ne Ctt* 5),

R a réuni un recueil aateJcùien,

où figurent MutiL HofmartiwttiBi.

Traid, Rüke et même Lou
Andréas Salomé. Présentation
d'une grande élégance, vignettes

pour ocamalwegra, format choisi,

tout est Ut pour assurer le diver-
tissement du lettré. Car S faut
une sérieuse base de culture pour
aborder ces textes sans notes ni
préface. On trouvera là environ
six pages extraites de Dis Fackel,

où Kraus s’en prend au peintre
Klftnt, artiste favori de la haute
finance viennoise. Textes pleins

d’humour, méchants, et «««»

doute justes : le net profil de
Kraus, dans la foule du passé
autrichien. C’est bien . lui. mais
on en voudrait davantage.

Le cahier de YBorne est somp-
tueux, blindé d’un important ap-
parat critique. La signature

d’EUane Kanfhols nous garantit
déjà une rigueur scientifique ir-

réprochable. Nous pourrons lire

environ quatre-vingts pages ex-
traites des œuvres de Karl Kraus,
sans compter les citations inclu-

ses dans les différentes études.

Pour étayer les quelque deux cent
trente pages de critique, c’est peu.
Cela suppose que le lecteur a déjà
consacré une année de sa vie à
l'étude des œuvres de Kraus et

de quelques monographies essen-
tielles. Or, en ce qui concerne
Kraus, il n’y a pas d’œuvres
« que tout le monde a lues » ni

même d’épisodes de sa vie « que
tout le mamie connaît s. Peut-
être aurait-il fallu décrire.de plus
près les œuvres elles-mêmes pour
éviter, à..cette > table ronde.» le

risque de l'huis clos. H y a au
moins un témoin absent, les Worte
in Verses, qui représentent sans
doute le meilleur Kraus, et c’est

dommage.

Les textes offerts sont cepen-
dant finement choisis, et impor-
tante. Quelques excellentes pages
nous viennent de Dis Fackel :

Morale et Criminalité, on com-
ment, & Vienne, un « d&it aussi
rare » que l'adultère est puni de
prison. Le Kram* fustàgeur appa-
raît, avec son style pour procla-
mation révotationmdre, dans lu

Torture en Autriche. Berne et ses

conséquences, c'est toute l’obses-

sion kraustenne. la .dégénéres-
cence de la langue allemande.
Heine en est la cause, lui qui
s'est laissé contaminer par la lan-
gue française et a Inventé le jour-
nalisme, « ce dangereux média-
teur entre Vart. et la vie, parasite
des - deux ». Le Monologue . de
Vergoteur, extndt des Derniers

jours de r/atmanite, immense
fresque réaliste et fantastique sur

là guerre de 1914, vitupère à son
tour les méfaits du Journalisme.

< Vous gisiez donc les Conçois de

blessés pour qüé dette'etmaiTté ait

le droit de le décrire I » .

Le plan général du cahier, peut-

être reftfc-on souhaité moins aca-
démique, et plus Inspiré. L'Ame
virulente du satiriste y apparaît
néanmoins, parfois comme Je génie

dans 1» bouteille, .mais parfois

bondissante et libérée. Les thèmes

,

abordés sont traitée avec compé-
tence : Ken Kraus et le théâtre,

le Langage du» Karl Kraus, Karl
Kraue et le sionisme, Qui était

Karl Kraue*. Sans dont», pour le

lecteur non spécialiste, vaudra-
t-il mieux commencer par les cri-

tiques 1es pttu humainement pro-
ches de leur sujet, quitte à se
laisser entraîner par les autres,

ensuite, pour reprendre quelque

distance. L’admirable essai de
W. Benjamin ouvre à juste titre

la série. On y trouve de ces phra-
ses éclairantes qui sont l'essence

et la justification de toute criti-

que. *Le fond obscur sur lequel

se détache son image n’est pas le

monde contemporain, mais, le

monde préhistorique ou le monde
du démon. La Ornière du four de
la création tombe sur mi et c’est

ainsi qtdü émerge de cette nuit »
Benjamin nous livre le «corps
glorieux» de Kraus. tout le con-

traire d’un auteur mort, portant
rtmm une évidence éblouissante
ses plus profondes significations.

salie de Die FackeL Nous aime-

rions que l'entrée de Kraus en
France soulève l’écho de cette

rumeur. L’Beme est un digne pro-

l Dassin de JDZJfH^

logue, U faut à présent que
« créature inconnue » entre

scène.

NICOLE CASANOVA

Le -cahier rouge
L'article de M&nès Sperber est

du même ordre. 31 situe un Kraus
actif dans un monde en mouve-
ment, où la réalité «as transforme
en satire réalisée, c’est-à-dire ex-
trêmement meurtrière ». Karl
Kraus, passant de ht Vienne dou-
cement corrompue au nazisme,

aura donc canna, «poussées à
Vextrème, les deux difficultés

d'écrire et de ne pas écrire la sa-
tire ». Des témoignages de cet
ordre, « filmant » le pourquoi des
choses comme on. fflmeraît la

naissance
.
des mondes, animait

fart heureusement ce- cahier. Tel,
encore, je récit d’Elias Canetti,

qui nous livre .cette image de
Kraus : « Un petit homme plutôt

chétif, : légèrement penché en
avant, avec un visage effilé d’une
vivacité . inquiétante et qui me
déroulait, c’était le visage dune
créature inconnue, d’an animal
que je découvrais, mais je mourais
pas pu dire lequel*.»*
Souhaitons que l’on nous chaîne,

maintenant, des . traductions. Et
pourquoi pas oe premier cahier
de Die FqckeZ, par exemple, celui

dont on nous dit : * Vienne n’a

plus jamais- vécu vu -jour sem-
blable. Que de chuchotements, de
murmures, de frissons sisr la peau t

Dans les rues, dans les tramways,
chacun Usait un cahier rougeL
Cétatt joua Ceci est extrait chaxs
brochure écrite par Robert Scheu
en 1909, pour le dixième aszxtver-

aur chez
GRASSET.

cmsLAnr
DE
DXESBâGH

HISTOIREDEB
L’EMIGRATION
1789-1814

Un livré qui, par la variété extrême
des petits faits qu’il renferme, se lit comme un roman.
Jeca ME3TLER de 7*Académie française tL’Aurore

Nous avons eu des histoires de la Révolution
républicaine; royaliste, socialiste, girondine,
robespierriste, ccllc.de Dïesbach est “aristocrate”

PWHppe ERLANGER /Le Figaro

Un plaidoyer coloré et enthousiaste
en faveur des vaincus de 89.

Eric OLLXVIER/Le Point

JEAN hPARAIS
MT

IEAN COCTEAU
pÿ4

*5î cela était possible, je tine contenterais d’être fhomme
peint dans ce livre' Jean Marais (LE FIGARO)

CALMANN-LEVY

—:

(pobucuéi

GAGNER DE L'ARGENT

AVEC SA PLUME»
2ST-CS POSSIBLE ï

Vous le murez en Usant
la brochure a° 4U.
«Le plaisir d’écxlrt»,

envoyée gratis

par l’Ecole Française de BMatijh»!
fet. privé - aosmls au ooatinta

pédagogique de l'Etat.

M, rue de la Vrlüîère, 7S001 PARES

Professeurs, Étudiants, vas

EKctionnairM et Éncjdopwties

nécessitent une protection.

Pour tous i! existe un :

COUVRE-LIYRE
LISAFDLM

En vente -• LHwnVïw, Gds Mages.

Votre appartement à PAVANT-
aux premières loges sur PARIS
avec un financement superprivilégi
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AUJOURD’HUIv
ournal officiel

Sont publiés au Journal Officiel
119 juin 1975 : . . .

N DECRET
• Modifiant l’article 2 du décret
80-1219 du 19 novembre 1960

irtant création d’un comité ln-
rmlnfctérlel permanent ‘pour les
oblèmcs d’action régionale et
aménagement du territoire.

ES CIRCULAIRES
• Modifiant la circulaire dû

I janvier 1974 relative aux ent-
rants & l’étranger;

• Relative aux réservoirs enter-
5 dans lesquels sont emmagasl-
1s des liquides inflammables.

Usités, conférences

VENDREDI 20 JUIN
VISITES GUIDEES ET PROMXKTA-
S. — CaJaaa nationale des mena-
nts historiques, 14 h. 45, 52, nu
t-Aruolne, Mmn Salnt-Glxons :
nam» do Palladio sur l'ait £ran-
*- — 15 b— gaie rive zancbc.

me Bouquet des Ghana : « La pane
. k j VeraalHes ». — 15 b. tegada de

cathédral*, plan SaUrt-Iieula.
' -ZF.Âzfe Caroy : « veraamea ». — 15 11,— ‘'L~V- avenue des QobeUzv. Mme Dé-
-VeB : « La manufactura des Oobe-

-7

us et ma atolfam ». —.15 11, 42. rue
z Temple, Mme Iiegrogools. : « Le
araia ». — 21 h, marohes de l’énUm
Unt-Gervaia : « Le Marais ffltt-

s .Jné a
Réunion des. snueéee nationaux,
1 h. 30 et 15 11. musée du Louvre :

Visite des chafo-d’anme des collée

-

^r»ons » (français et englals).
.15 tu métro Sully-Moriaud : « Le—- '• traréts PUIS). — 15 h. 30.

MCOu

>SET.

tarais » (A tnu
ont Marie : « Hûtela de ms S&înt-

CqjbOTüs » (Mme Camus). — 31 feu.

‘léfcro saint-Paul : « Le 1HO-
(Connaissance dlol et d*aO-

:izra). — 15 lu métro Monceau,
[me Jubî : « Le parc TVnnnMw »
vtaiB Haesr). — 15 h, 42, rua de
évras : « Pare et couvants ru»' de
évrea » (Parie et son histoire).
CONFERENCES. — 15 h..Sorbonne,
alerta Richelieu. M. la recteur
hmed Abdesseéem •: « L’histoire
ans le monde arabe, et plus portt-
ollèrement le Maghreb a. — 20 11*

î, rue -de la Montague-Salnte-
' ; « Solftntoioçy. PhUaao-
tanateam - appliquée. Méthode

e libération spirituelle, et cours
•efficacité personnelle » (Eglise de
^cienUU^y. de France) Centrée libre).

MÉTÉOROLOGIE

——•Lignes Régate hauteur do baromètre cotées en müGbars

^^Zone de pime oii neige Vaverses [forages

Eront chaud front froid

Evolution probable du temps en
France entra le jeudi 19 juin 5
• heure et le vendredi 39 Juin 5
TA heures :

La sono de hautes pressions qui
s'étenu de l'Europe du Sud-Ouest
à la mer Baltique évoluera peu
durant cee quarazxte-huit heures. La
courant des perturbations atlanti-
ques évitera 1a France

,

-Vendredi' 20 juin. Il y aura encore
dea nnagra assez abondant* de la
Bretagne 4 la Flandre. Dea éclaircies
m développeront cependant durant
l'aprte-ruldl. Sur les Alpes et la
Coma quelques averses, et même de
tazeB orages, seront observée. Amours,
le tempe sera brumeux par endroits,
le matin, mal» ces brumes et bnmll-
lejtta se disrtpenont rapidement pour
faix» place a un «"'p ensoleillé.

Jeudi M Juin. 4 1 heures, la-una-
slon atmowhérlqae réduite au niveau
de la mer était, à Paris - Le Bourget,
de 10284 mUBbaas. soit 770 milli-
mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
twiHipn la ihitIitiwi» enregistré au
cours de la journée du 28 juin ; le
mmiii), la mfntninwi qa la - nuit du
18 au 19) : BUrrita, 18 et 10 degrés :

Bordeaux. 20 et 9 ; Brest, 17 et 12 ;

Caen, 19 et 14 ; Cherbourg. 1T et 11 ;

Clermont-Ferrand. 19 et 7 ; Dijon, 18
et 12 ; Grenoble, .17 et 8 ; Lille, 20
et 8.; Lyon. 19 et 9: Marseille. 22
et 15: Nancy. 13 et 12; Nantes, 18
et 9; Nice. 22 et 18; Farts -Le
Bourget. H et T; Pau. 20 et 8 :

Perpignan. 22 -et 14; Rennes. 19
et -13; Strasbourg; a et 12;.Tours,
20 et 8: Toulouse, 20 et 8: Ajaccio.
22 et 10 : Pointe-A-Mtre. 29 et 25L

Températures relevées 4 l'étran-
ger : Amsterdam, 20 et 7 degrés;
Athènes, 30 et 22 ; Bros, 23 et 10;

- Bruxelles. 19 et 8; In Caire, 34
m. 28 ; Dea' n* 34 st 20;
Çgpanbsgne,' 19 et 10 : Genève, 18
et 10; Idsbozme, 28 et 12; Londres,
22 et 13 ; Madrid, 27 et U ; Moscou,
25 et - 18 ;

- New-York, 21 et JA;

(le mb vaut environ% de mm)

Sens de la marche des InsTts

Front oedus

Pabna-de-Ma]arque. 23 et 15 : Rome,
M et 13; Stockholm. 32 et 8; Téhé-
ran. M et 25.

MOTS CROISÉS

PROBLÈME H- 1 189

12 3 4 5 6

HORTyrtTrrAT.TgmrBttrp
L Constituent la plaisante

parure d’une nature épanouie. —
IL Interprétation souvent abu-
sive d’un silence ; Voies d’eau. —
HL On les croit présents alors
qu’ils sont aütenrs. — IV. Pro-
nom ; Grecque. — V. Peu soluble
dans l’eau; A moitié rouges. —
VL Vit le départ d’une grande
migration : Imbuvables quand
elles sont — Vit une
famille où l’on a toujours cher-
ché à faire bonne impression. —
vu i- Se- tient par la queue ; Ça
devait chauffer dur quand 11 se

Région parisienne

UN GUIDE SUR LE DESSERREMENT DES ENTREPRISES
M. Maurice Doublet, préfet de

la région parisienne, et M. Paul
loubard, prfci^nt de la Chambre
êe commerce et d’industrie de
Paria, ont présenté un « guide sur
le desserrement dee activités en
Tigkm parisienne ».

Cette plaquette de quarante-six
pages MBMum sur les fcnnsüités
à remplir par les chefs d’entre-
prises (iAdrpnr do s'installer en
dehors de la capitale t** indus-

triels s’étalent plaint, l’an der-
nier, du véritable «parcours du
combattant » que leur Imposait
la multiplication des procédures
administratives.

a La Desserrement des activité*

en région parisienne a, 10 francs. En
vent» an service da documentation
de la préfecture de la région part-
sienne, 29, rue Barbet - do - 3ony,
75007 Farts, et à la chambre de
commerce et (Findustrie, 27, avenne
de Friedland. 75088 Paris.

Itottftenatfenalcl
Liste officielle des sommes

paye^tous camiuls œmpris^anx billetsentiers
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TRANCHE JUMELEE DE JUIN

TIRAGE DU 18 JUIN 1975*

PKOCHAJTS T7RASC tE 25 JWN 19» '

d PARIS tTTfcne) HMtf Cwecvria Là F*t*Ua

r

A L’HOTEL DROUOT
VtmdmH

.. 4 il h. et 14 h. ». - Art Déco,
900. Tableaux. Objet* d'art, —
,*81lac. VL Marcflhac. M* Tùom-
,CJP. Laurin. GulUoux. Buffe-

Uvres anciens et modernes,
uérin. M- Ader, Picard, Tajan.

^ 4 18 h. 30 (expo*. 11 4 28 h.). -

d'orient. Rare Keshaa m sole.

rtbêoL W Deurtrtgne.

" 9. il. - Dessins- Tableaux moderne».
UK. Darjmd-Ruel. Pacittt. Maréchaux.
Césanne. M“ Adar. Picard. Tajan.
& U. - Qravuraa anciennes. Ivoires.

Art 1900. Meubles. — M* Rousseau,
M» Ferment, vm_ Ouzurd, le Fuel fit

Prsquta, M- René et. Claude Bois-

tlranL.

S. 14. - Amenhlem. M* Bol^irard.

«- 13. - Timbras. — M- Rlbanlt-
Menetièm MarUo.

VENTE A VERSAILLES

PALAIS DES CONGRES - Plaoa.d’Annea
DIMANCHE 22 JUIN 1975, à 14. heures

IMPORTANTS TAPUAUX ANCIENS
.

OBJETS D'ART ET MEUBLES ÉPOQUE CHARLES X
MEUBLES ET SIEGES DES SVH*, XV1H* et XK1.

Paul MARTIN, M* Jacqnes MARTIN, commiamtaB^priaeUCT associa,

«r 3, Impanee da Charmu-Légàs - TéL- 950-58-08.

.

"
, Exposition vendredi et samedi.

SUPER PRIX VACANCES

PHOTO PLAIT

3»St15SOr|

SS
.aUMOLTA SUTWIAm*
OU.U/DIM •

5SÎrvrtg
rs

"ffïTHilM553 ;

r
[7-

iïWjSMyè&Cfiïïvn

ABONNEMENTS DE VACANCES

Des dispoetuons ont été prises
pour que nos lecteurs en vtiUffia-
ture en France ou d Vétranger
puissent trouaet leur jottntol cftee
les dépositaires.

Mais pour pej

m

ettr e e ceaa
Ventre eux trop Soipnês Vraie
agglomération aêtre assurés de
tau la Monde, nous acceptons
des abonnements da aaeanœs
druna durée minimum de deux
semaines aux conditions sui-
vantes •

FRANCE s

Quinze Joins 28 F
Trois aemairiM ........... 28 F
Un mois Si F

ETRANGER (vole ordinaire) :

Quinze Jotas 27 F
Trois —mrf— ............ 38 F
Un mois 50 P

EUROPE (avion) ;

Quinze jours 45 F
Trois semaine» ............ 53 F
Un mois U V
Dans ccs tarifs sont cornons

les frais fixes- d’installation d’un
abonnement, le montent des
numéros demandés, et taffran-
cjüasemem. Pour fooBiter rtaacrip-
tion des abonnements, nous prions
nos lecteurs de bien vouloir nous
las transmettre accompagnés du
règlement correspondant m e
semaine au moins avant leur
départ, en rédigeant las noms et
adresses en lettres majuscules.

Concours

£t Menât
Service da Abonnements

5. rue da Italiens
75*27 PARIS - CEDES 8»

C.C.P «283 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 8 mois 9 mots 12 mois

FRANCE - D.OJL - T.OM.
EX-COMMUNAUTE Csanf Algérie)

39F 1CT F 332F 3» F
TOUS PATS ETRANGERS
PAS VOIE NORMALE

M4 r 273 V 402 F 530 F

ETRANGER

1 - PBLGlQUE-UaaagBOUBG
PAYS-BAS - SUISSE

XX5 F 219 F 307 F 4M F
O. — TUNISIE

725 F - 231 F 337 F «IF
- Par vote aérienne

tarit sur demande

La Bbngmé» qta paient pat
chèque portai (trois voleta) vou-
dront Men Joindre ce chèque 4
leur .

OhnngcmentB ffaftwu défi-
altna ou provisoire*' (deux
Kmfzm oq T»imrt_ kx» abonnfii
acmt invités à formuler leur

HQ0 vJimhiP m QioJiQ^

avant leur départ

Joindre la dernière bande
d’eawji à tente correspaadaa»

Veumex avoir IbUtema de
rédlfer tons les nmns. propres
en ATntptlnieiiei

Edité par 3» SJLRD, ïe Monde.
rrXrantg s

jacQME FMMt dintinr A ta p&YtOEon.

Jaspés Sansréat . .

Imprimerie

da«Marts»-
Sjr.desHariaRS

PMlSéX*

Xeproducüon interdite de tousr-urtt-

eiât tauf aoeorft avecgdtMtatatntton*

• A la préfecture de VAube,
ün concoms sur titres pour le
recruteoaent de deux rraérigeina à
temps complet de protection
maternelle et Infantile est ouvert
Renseignements et inscriptions
(avant le 31 août) 4 la Direction
départementale de l’action sani-
taire et sociale (service Enfance),
à Troyefi.

• A la préfecture de la Meuse,
un concours sur titres est ouvert
& la Direction départementale de
l'action, sanitaire et sociale pour
le recrutement d’un méder-in à
temps complet axz service de pro-
tection maternelle et infantile.
Renseignements et inscriptions
(avant le 1er septembre) & la
D_D_A_SÜ, Cité achninistrotive,
55013 Bar-le-Duc.

mettait en colère ! — IX. Une
chose réellement assommante ;

Conjonction. — X_ Lieu de fouil-
les ; Pronom: Prénom épelé. —
XL Rendus plus crédibles.

VESttUCAIEMENT
1. Vient parfois en dormant

mais c’est miment exception-
nel ! ; Changes de ton. — 2. Fugi-
tive Impression ; Est le plus sou-
vent voué à la corde. — a. Cesse
quand l’inspiration fait défaut
(Inversé) ; Inventions roulantes.— 4. Fort d'Italie. — 5. Cest une
façon de voir ; Amplement satis-
faites. — & Sans aucun doute ;

Un sang divin coulait en ses
veines illustres. — 7. Col glacé ;

Pronom. — 8. Est là pour démon-
trer combien le hasard peut être
capricieux: Remarquerons. — 9.
L'hygiène a été pendant long-
temps une de leurs raisons
d’être ; Se remarque et S’entend
de loin.

Solution du problème n° 1 179

Horizontalement

L Déjeuner. — XL Omets ; Ma

L

— HL Tau : EloL — IV. Introït.— V. Aléa. — VL Sucerai —
VIL Respirent. — VUL Enée ;

Am. — IX. Et : Sosies. — X RA ;

Su. — XL Casse-tête.

Verticalement

L Dot : Atrée. — 2. Rreftfl
;

Entra. — 3. Jeunesse ; As. —
t Et ; Taupes. — 5. User : Cl ;

Ode. — B. Loueras. — 7. Emoi ;

Remisa — a Ralt : An ; Eut. —
9. Mites.

GUY BROimr.

Transports

• Mise en vente de la carte
orange.— La nouvelle carte men-
suelle H'ahnnrwnwn^ dit < Carte
orange *, constituée d’une carte
nominative et d’un coupon men-
suel entrera en vigueur à partir
du mois de juillet 1975. Excep-
tionnellement, la première men-
sualité couvrira la période du
lundi 30 juin au 31 juillet.

Le coupon de juillet sera mis en
vente dès le 20 juin 1975. La carte
•en disponible dans environ
deux nulle points de vente : les
guichets du métro et les bureaux
d'information du métro régional,
les bureaux du réseau d’autobus
de la R-A.T.P., les guichets des
gares de Paris et des gares de
banlieue de la SJÏ.C-P„ les com-
merçants agréés par la RATP,
la &N.GF. et l’AF.TJR.
La c carte orange > permettra

pendant tm mois de calendrier
d’effectuer un nombre illimité de
déplacements sur les réseaux de laRA.T.P-. de la &N.C.F., ainsi que
les lignas agréées de l’AJ.TJL, à
l’intérieur des zones choisies par
les voyageurs. Son prix est de
40 F. 60 F. 80 F ou 100 ' F en
2* classe — le double en l™ classe— selon le nombre des zones (de
2 & 5).

INVESTISSEURS
TLATraADE*vous inviteà redescencfiîesurterre

Après être descendu
le taux de arëcüt va monter

Le crédita baissé.Ne prenez pas le risquede le voir
remonter»

Nous vous avons obtenu un taux de crédit
particulièrementavantageux â:

Après être montée
laftauteiir des Immeubles va descendre
construits dans le 13e rénové, nos trois petits Im-
meubles se permettent de ne pas dépasser 8 et
11étages, ilsrépondentbien au désirdes locataires

lassés d'habiter dans des tours inhumâmes.

Bureau de vente : 54» rue Dunois - paris 75013.
ouvert du jeudi au lundi, de14 à 19 h.

On ne se trompe Jamais quand on achète,
aubon moment, au bon endroit

coinœRCMUSAnon REALISATION

sevré -TEL 533.8090.
43,RUE DES PLANTES

PARIS 75014

VeuiBez nraonser une documentation complète.

Rom,

Musse.

.WL.

JesuispartSctfRreroent

inttfBsafcpart

chambrée ffpBcesDi
stwfloO ÂpæcBsm

îpftcesD sptacesaj
144

• *
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CARNET PRESSE

. Cérémonie» religieuse»

. — Le président et les membres da
Consistons castrai; • - - • - *

Le président et les mmthn» <2a
Consistoire de Paris,
communiquent qu'une cMnonle

Ndnaum MrSè*?
*** caari“ JuUen"

• Cérémonie» religieuse»
. |_E£ CONFLIT PU « PARISIEN LIBÉRÉ »

}}

—
’ M- Domlniqae Bssdevxnt et »L*et "itoa ^Gear^

1

Jullen^iSer- - — ^président et les membres du —— æ M. Rossi : une «table ronde» pour quoi faire ?
Paris, le 17 Juin. j«m jw.tbw -unMKM, d'hommage . au grand rabbin.... . . . „ r'im \fnUnt et

„ _ _
ote Marguerite voime range, Henri SCHXLZJ rrmfHr An parisien libéré a ooueernaiMRt JTfl P®* d rntervt- M. Guÿ Afouéf et conlresfjn«

~ S™* 1

rappelée * Seulle B Juin Wltau été évoqué une nouvelle fois le nirTs’Üs se produisent dans des par JClf. Defferre et MÜtei
sont heureux d annoncer la naissance » qiitare-vlngc-dlx-aeptlème année. îL191.

hl
^i

I^1
i; mercredi 18 Juin à l’Assemblée entreprises de presse, SfJlt SCUl rond- »

Stéphanie. .,f£ cérémonie
^ T* MSsWance^de" M^racoû' Btantam nationale. S’adressant au premier devoir est de yeüler au respect

r l

Ôo^°e^^fm
Ctm^ouvJta»* \

le 18 Juin 1S75. cbSé^ie î^J

^

édraIa d* 1* 1^ grand rabbin ds France. .

*tpm’

ministre, M. FISZBIN. député de la liberté de la presse . ceat Llwe rat pènétri
! “f

r
ï^

e^»Pfé
50. boulevard Bourdon. 7 m to tw?* . .. M communiste de Paris, a déclaré : tm principe que le parti comvw- midi 18 juin dans la mut c

,

82200 Neumy-eur-seinB. 82iio citchy. CovunnnlCBlions- dinrm « Vous pouvez, soit essayer d’obU- Triste a, paraxt-iL inscrit dans sa ministère du travail^ rue ,de Gr
__ M Patrice icnhi-r m™. • L rue d* vuierserai, ** _ _ _ per les travaüleurs à favouer déclaration; qu'il souffre que neUe, où repre«ntants 0

1

Ndnancei
— M. Domlmooe Basdemnt et

Mme. née Annie Dcicourt.- et JérOnre
ont la Jols de faire part de la
naissance de

Caroline.
Paris, le 17 Juin.

— Berne et Dominique Gozltn

.for

ustnç. jwfi julien - ufEKRltKI. d*homn»g8_aupund rabbin
née Marguerite Volmerange, Henri si.hiijj

Stéphanie,
le 16 Juin 1078.

sa. boulevard Bourdon.
82200 Neumy-eur-6elne.

— M- Patrice Kobier et Mme.
née Caroline Duché,' et Julien ont
la Joie d'annoncer la naissance de

M£TnTi
le 3 Juin 1975.

3. rue Alexis-Durand,
77300 Fontainebleau.

Fiançailles

32110 Cllcby.
1. rue de vmersexal.
75007 Paris.
4, rue des Capucins,
92190 Mention.

,

— M. et Mme Très de Labrussa, !

M. st Mme Serge de Labrusse,
M. et Mme Roland de Labrusse,

leurs enfanta et petits-enfanta, '

M. et Mme Henry de Labrusse et
.

leurs enfants,

Co*ranimitation» diverses « Vous pouvez, soit est

ger les traoaüleurs

fLcatlon de Jérusalem. Je mardi sou user ae vos prérogatives pour qu/ü aou en s

84 juin a 20 h. 30. A la salie des contribuer à le résoudre par la lenees et aux
conférences. 39, rue Brocs. A Paris-»*, seule voie possible, cette de la été commises

— M. Robert g»im et **™*
i

IL et Mme Xavier
née Maryse Bhxm. leurs enfanta.
M. Paul Etertmann et Mme, M. 0* Mme Ouy Herbert,
née MariMirui grfi. Ses entants, petlta-enfanta et

'

sont heureux de faire part des aTrière-petlta-enfanta.
fiançailles de leurs enfante ont la douleur de faire part du décès

Joëlle et Jean-Luc. de
A rue Roynouard. M- Aznédée de LABRUSSE,
78016 Paris. médaille militaire
28. avenue Victor-Hugo, et croix de guerre.
88000 Auxerre. survenu le 13 juin 1975, A Bertan-

- court, dans sa quatre - vingt -

— Mme Jean -Marie Langlois - cinquième armée.

Soutenance» de thèse» prêts à S’engager. ~Otri ou non, réunir une a table ronde * H noie. Dans cette attente, les zr

_ .
'

'

:
- êtes-vous décidé à réunir autour appartient plutôt à VIntersmdi- nifestants se sont assis bot

n 4*0™ « toôfe ronde s la direction cale de se demander si die a sol de la cour.

MStMST^^itnt^de du journal et le comité tntersyn- fait un bon choix en choisissant M. Claude Duval a promis a -

géographie), m. Jean-JScaues Du- tUcal du Livre parisien. ? » de défendre le monopole synd*- délégués du Livre de les reoev
raura : « Le relief du Péloponnèse ». « Une c table rende », pour oal et le monopole de Peutbouche de nouveau vendredi 20 juin

Quoi faire ? a répandu M. ROSSI, en face dune entreprise qui ré- 15 heures.

T vendredi ^ Juin f 14 heures, secrétaire <TEta£ auprès du nre- dame simplement Vapplication de
mier ministre, qui a ajoufT: 2a. lcd, ™eloi votée m 1956 sous

IL et Mme Xavier de Labrusse et
| université de Paria-Sorbonne, amphl-

teure enfanta. 1 théfttre de M»Ttnpw» (Institut de

contribuer à le résoudre par la lenees et aux illégalités qui ont four, on est aUé quérir M. Clan

seule voie possible, celle de la été commises ces derniers jours . Duval. son chef de cabinet, c

négociation où les syndicats sont n ne saurait être question de se trouvait à l Assemblée nat'

.

prêts- à s’engager. Oui ou non, réunir une « table ronde ». H nale. Dans cette attente, les irprêts- & rengager,
êtes-vous décidé à
maie c table ronde

théâtre Goftsot, M. Claude Dumas r

« Justo Sierra et le Mexique de son * Dans les conflits an travail le

temps. 1848-1912 ».

le gouvernement socialiste de

rart, dans sa quatre - vingt - — vendredi 20 Juin à 14 heures,
hqulème année. université de Parta-Sorbonne, relie
Ses Gheèquee ont eu lieu le lundi Louia-Llaxd, M. Glatlgny :Berthelot, née Muriel Blanqula. Ses obsèques ont eu lieu le lundi Louia-Llaxd, M. Qlatigny :

M. Olivier Sehlnmberger et M™*», 18 Juin 1975, en l'égUsa de Voyenne « j<c vocsboloire galant ènnw les
née Françoise Amal. (Aisne). « Amours » de Ronsard. Essai de

En hommage à Bernard Cabanes
née Françoise Arnal.
sont heureux d’annoncer les fian-
çailles de leurs enfants

Sophie et Patrick.

— M- et Mme André Lîenard -
Ganien,
MVn» Marcel Padberg>

sont heureux de faire part des
fiançailles de leurs enfanta

Marie-Noëlle et Gérard.
71. avenue de Suffren,
75007 Parta.
23, rue Raynouaid.
78010 Farta;

— On noos prie d’annoncer le
décés de

SL Francis i.*nv,
directeur fiscal de la SAGEM,

« Amours » de Ronsard. Basai de
lexicologie littéraire ».

20 Juin Alj
^
hcOTW. L1F.P. a observédr arrêt de quinze minutes jeudi— Vendredi 20 Juin A 14 heures,

université de la Sorbonne-Nouvelle,
relie Brunot (Iî br. d'études lln-

maire de La Chapelle-ForainvUltars, gutatlques et phonéUqnes. 19. rue
survenu le Z7 Juin 1975. d^BSSdSajrM/âb^ ^rffar : L'Agence France Presse a o£- la presser, M. SeiUipger

et-Lolr).
NI fleurs ni couronnes.
19, rua Oeorgea-Guynsmar.
78000 Versailles.

dialectologie Iranienne.

Mariages Anniversaire»

MUenne- Cabanes, son rédacteur en chef, diale ».

20 Juin A 14 heures. 611
Aussi, le député de la Moselle

; culture et société dans le mande entier se sont ar- financiers le gouvernement
— Dominique Bellot Eu mémoire
et Dominique Chandesris d'Ariane-Claude CHEVEJAY,

sont heureux de faire part de leur née Koch-Nauroy

.

mariage. qaHs célébreront le 21 Juin, xme Odile est demandée pour
A 16 h. 18. à. Saln

t

-flymphorieu i# p^mler anniversaire de sa dtapa-

— Vendredi 20 Juin A 14 heures. ~ un «c q«uu
université Panthéon -SoitooruJA hommage a son col

amphithéâtre Richelieu. M. Jean TOUS les télétype
Quéniart : c Culture et société riana Je entll
urbaines dans la France de l’Ouest faynrita <me le
«2 dlx-hultUane siècle ». PAranr*. «nteiîA A

(Versailles).
8. rue de l’Audience.
74120 Fontenay-aous-BoIs.

Décès

ritaon brutale. Une messe sera célé-
brés le 22 Juin. 18 heures, en l’église

Sainte-Pauline du Véslnet, 55 boule-
vard d'Angleterre.

BJtter LemoB
de SCHWEPPES
Le Bitter Lemon
au cLtroQ naturel.

— Les familles Abouaf. Benvenlste,
Saffax, Toubiana, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès
de

Mme venve Erra ABOUAF.
Les obsèques ont eu lieu le 17 Juin,

A Nice, dans l'Intimité.

— M. Louis Bosquet,
Mme Gisèle Bosquet.
M et Mme Jean Bosquet et leurs

enfants.
Mme Françoise Mayer,

ont la douleur de faire part du
dérgj, le 16 Juin 1975. de

Mme Louis BOSQUET,
née Marie Dreyfus,

dans sa soixante-dix-neuvième année.
Elle avait fait don de son corps

A la science, et, suivant ses volontés,
les obsèques ont eu Ueu dans la
plus stricte Intimité.

X. rue Théophile-Roussel.
Parts (12*).

4, rue EUsa-Lemonnlec
Paris <1*1.
VUlefranlt 37150 Bléré-Lacroix.

SPORTS

PAgraire centrale & Paris se réu-
nissait pour se recueillir.

Le budget de l'Agence

Au cours de la séance de l'As-

semblée nationale réservée mer-
credi aux questions au gouverne-
ment, M. Jean Seltttngcr, député
réformateur de la Moselle, a flé-

comote consacrer au maintien de
l’indépendance de l'Agence France
Presse. M. André Rossi, secré-
taire d’Etat auprès du premier
ministre a donné les précisions 1

suivantes :

« Les moyens financiers mis à

• L’Union Générale des cad
ingénieurs et techniciens (C.Q
demande l'ouverture imméd
de négociations au Parisien Ht
Décidée & « -apporter son sou

le phis complet aux action* né
saires pour obtenir leur ou
titre », elle vient de déc
d’appeler l'ensemble des di

tions de fies unions fédérale
de ses syndicats nationaux
d’entreprises A se Joindre i

délégation qui se rendra au m
tère du travail le 28 juin.

• M. Serge Godefroy, prèsi

de la Fédération du livre CF.. -

évoquant au cours d’un déje •

de presse, organisé mer
18 Juin, le conflit du Pci
libéré, a déclaré : a Nous dt

çons aussi bien le monopole
C.G.T. et son corporatisme
séiste Que l'fntranripeanc* p
nale ». Selon M. Godefroy,-—'
est imposefide à un omrrie
Livre CF.T.C. de travailler

les imprimeries de presse et 1

2a disposition de VAgenee, après dans certaines imprimerie
s’être accrus de 13 % au Ier jan- labeur », s-t-11 affirmé.

i\M

ÉQUITATION

Les débuts du concours de Fontainebleau wtbm sin t̂lièr& to ^ /nmcs- *

ment. M. jean Seitiinger, député vter 1874, de 10 % au î,r août Cependant, la Fédératlor^
réformateur de la Moselle, a flé- 1874, vont augmenter ae 138 *b, livre C-F.T.C. n’a pas ac

tri c le lâche assassinat » de Ber- ce qui satisfait aux demandes d'envoyer des ouvriers aux
nard Cabanes, à la mémoire du- présentées par ceUe-aL Cette relies imprimeries du quo
quel n a associé Paul Leandri, augmentation des recettef pèsera de M. Amaury, « par sott

antre collaborateur de YAFJP* sur le service public des abonnés, ouvrière ».
—

tué en service à Saigon. Rappe- sur la presse écrite, les sociétés M. Godefroy a conclu : «

tant qu’une «««dna de Jouma- nationales de radiodiffusion et de tous les cas, ^affaire du l •-

listes de l’Agence, en 1974, ont été télévision, sur les postes périphé- blica, à Lisbonne, le confit -

explusés c de pays qui ont une - Tiques., .
BUe produira 13700000 ü faut en finir avec le mot

de la CLGJT. »

Janon Lefebvre et l’inusable < Rocket >
Sous un ciel relativement enso-

leillé, le Concours de saut tfobs-
Fontainebleau. ne nous bissera

sans doute pas sur des sont-

LE SORT DU « FIGARO *
tardes international officiel de mets, mais les' deux premières
France ICFJ.OJ a commencé épreuves de mercredi font bien
mercredi 18 juin à Fontaine- augurer des futures empoignades.

(Suite de la première page)

On pourrait imaginer aisément;

Pourtant. .M. -Hersént paut alléguer rniame d’un journal. Comment
qu’il est dans sondroftle plus strict leurs en seraiMf autrement?
Comme l’a fait savoir très officielle- l'ensemble du monde dee entn

— Mme Maurice Doutrebente. Grand Prix de la Ville

M. et Mme Robert Doutrebente. Coupe des nations s'ùucri

5î
nM

.
Te“TC

. . . * bouquet final au program

I«ùw ÜnfiîîSf
007 Doutrebente et feux dernières journées.

M. rt Mme Yves Doutrebente et
.f.
?****?%*?

laïus enfants, die de creuttston cavau
M. at Mme Louis Hébert. méritait plus sûrement V

I

Toute u Camille et ses amis.. d’accueillir les meilleures

77icrcretH xo yuxra u runuunc- uw«h uos jimwki i__ ràoHinm; Hm tins ra Htm 1 — —
bleaa, sur le terrain de Vcrnden Côté chevaux, les leviers sont

n~~ * ment un communiqué de la présl- qui. aujourd’hui, évolue ver
hippodrome, oü les épreuves oontin magnifiques. Le sang pur afflue

Bmres - dence de la République, le Figaro formes variées, plus ou moirv-
nueront jusqu’à dimanche, le de toutes parts. Tous ou presque, — LA GAUCHE: « 11 n’y a pas de'.. ^ m effet, une affaire privée, à des, de cogestion. Il est bie-
Grand Prix de la ville et la au sfrrfcr du

.
long engourdisse- bon ou de mauvais capitaliste. Hw-. propos de laquelle les pouvoirs mal de penser que les entn

83111 011 un flutre_ *t pu» 1® Figera— » putyifcs estiment qu’üs n'ont pas un de presse. & cause de la nab

tiers. Dans°ia petite république ~ L

^
DR°7E Â,*-

Pe q
f

UBl mot à dire. Sans doute ast-il Inutile, produit qu’elles fabriquent <

des gens de cheval, le soudes dtJ Fl9aro de tout
. dans osa \ conditfDna, de suggérer matlon), doivent être au p.

hiérarchies, on peut nous croire, autre journal) pensent-ils qu’ils ont que la propriété d’un des premiers plan de cetta évolution.

est très vif. Les grandes bour- un mot 4 dire sur ie changement de quotidiens français, par son audience
. t

. ..

bouquet final au programme des premier rang, comme leurs cerna-

deux dernières journées. tiers. Dans la petite république
A rtntérieur de VHexagcme, nulle des gens de cheval, le sens des

cité de tradition cavalière . ne hiérarchies, on peut nous croire,

méritait plus sûrement l’honneur est très vif. Les grandes bour-
(Taccueülir les meilleures forma- rades a les promesses

(
propriétaire dans leur entreprise? nationale et Internationale, est une

plan de cette évolution.

Le temps des seigneurs dit

ont ta douteur de faire part du décès tiens étrangères et française, damitié à la vie à la mort sont Vokd un dangereux soviet a pute A affaire qui intéresse directement l’en- {£
l

2
0,*

|

:

y

08 __ lesaueUes. en cette vénode de monnaie courante an paddock. ~~ hô ^ Dot* lui succéder le tempi
VL Maurice DOUTREBENTE.

docteur an

Susament décédé dans sa sotxante-
-bultléme année, le 18 Juin, muni

d*s sacrements de l’Egllae.
Les obsèques seront célébrées en

réaltae «TAxay-sur-Cher (Imlra-et-
Loire). 1e samedi 23. Juin, à 9 b. 30,
et l'tnhnmatlon. se fera au cimetière
do Tours.
Cet avis tient lieu de faire-part
185. rue de Grenelle.
75007 Paris.

— Mme Pierre-Marins Gontn.
M. et Mme Pierre Gonin.
M. Yves Gonin.
Mme Bernard Gonin.
Mme Maurice Logeay.
El leur famille.

089 M***'*™- cwganisateura dé «mbis d» notre société et son évo-^ progresser Stpu^m^piste, halte là / place
déflcfta> N fa«t un gestionnaire, une jutlon. inutile aussi d’ajouter que. en

oit lui succéder le tempi
équipes, et II faut être aveugle

ne pas se rendre compte qi

Natatîno, 91** poursuit imperturbablement et
^ ox façon héroïque une carrière

L’AMÉRICAIN BRUCE FURNISS gagné, après banage^sur*’des

BAT PAR DEUX FOIS LE !, prix Capitaine Clark. L’inusable

hcraim\ nu maure nu *>nn u Rocket, deux /ois champion du

Pour sa rentrée en camvètitkm P01*06 da ^ P°ur une * se fondant sur reixemple du Monde, ^ d'i^nmî»tinn
internationale, Janou Lefebvre, uneadmlmstraUon^jndteclpUnéea et dont.J’oiganleation particulière a des ^Sfss^Tbotïi^UM^au
w(î poursuit imperturbablement et pléthoriquee» » minto» mm rhnmm mmmoit n»mérites- que chacun reconnaît, ces

.. grandissante auprès du DublitU poigne de fer, la voici donc qui mômes pouvoirs publcls pourraient où fonc1Jonnenl éne devant rien à personne, a arrive. Précédé d’une r^nitation qui saisir l’oocaâon de la succession de soudées, oarfbis mrtnur
r. fait de i™3 Jou™, ^ *” ’Tlr

"' *
prix Capitaine Clavé. L’inusable fIstes' d1®"» d® ceux qui ne I ont .

Figaro, dans las faite — et non en

RECORD DU MONDE DU 200 H. monde sous sa selle, lui a procuré I des conditions tout à fait normales.

Unrr 1 mnr cette nouvelle satisfaction en proposé un chiffre Intéressant pour
flAut LIDKC. triomphant d’une forte coalition |a vendeur et offert des garanties

A Loag-Beach (Californie), au 5 flnana'ôres. Bref, une transaction

jamais vu, M. Robert Harsant a, dans: théorie, — tes bases d'uns réforme a Y ® éôjè plusieurs année

des conditions tout & fait normales, du statut des entreprises de presse, multiplient ces discussions
.

proposé un chiffre Intéressant pour réforme, attendue et différée depuis dînes mais finalement meurtrièr

le vendeur et offert des garanties si longtemps. Inventer des solutions, 10 statut des entreprises de p
financières. Bref, une transaction ou au moine les chercher ? Non I le *•* discours que l’on nous tle

cour» des compétitions de sélection I
1

commerciale ordinaire dans notre Figaro est Une affaire privée. C’est souvent le même : les joums’ _AS leur Iiumue, l ua /W/Ota//* P"Jf 77nmnnr? A Td/We* I
WHIHfWVMug UIUIIIOIJG uailb HUUC

ont ta douleur de faire part du décés pour tes championnats du monde, rA£sm™%Jj^n système. Jusquo-là, U s’y aurait rien
qui auront Ueu A Cati. en Colombie, w

M. Pierre-Mariua GONIN,
Ingénieur des Arts et Métiers,

directeur des exploitations
de ta Compagnie des eaux

et de rozone.

du m SU n lunteL PAm&SX Pessoa, les Britanniques Roberson à redire. Après tout, le souci d’Indô- dre le flambeau. Et. en trois mois de

Bmce Pumte a hattnbar deux fois.
Mac SlIah071- é noter les tsxcél- pendance rédactionnelle, qui anime recherches, ce que te capitalisme

Je 18 tain, ta record dn inonde du Ients comportements des jeunes les Journalistes du Figera et s’ex- libéral a trouvé comme solution,

200 mètres nage libre. Furntas a tout prime dans des structures partieu- c’est M. Hersant Curieuse vente.
survenu a YeiaaUles. dans sa du- d'abord réalisé 1 min. ïl sec. 41/in

f jlïfSl I
Héros è cette entreprise, restera vif . Curieux systèmes.

qu&nte-troisième année, le 17 Juin
1975.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le 19 Juin 1975. A 15 h. 30 en

série, améliorant de 25/100 le pré-
jj

™”. deUX d'une **1^*6

cèdent record, détenu par son
compatriote 13m Show. U Fa ensuite

,

l'église Salnt-Sympborleu de Vfer- P°rté en Unale à 1 min. 59 sec. 89/1SO

Bailles. soit encore 52/199 de m ieux.
L'inhumation aura lieu au cime- Dans cette Unale, Bruce Furntas

tlèr» de l’Est à Chalon-sur-BaAne. » précédé l'ancien détenteur Tün
_Absouteen^régltae Salut-Pierre de a min. jx sec. 66/109), Robin
ÇOitaon^ur-BsAne, le 20 Juin. S Backeu» O min. 53 sec. 2/iM) et

dfspnlce.
Un mot sur la physionomie de

la piste, certes resplendissante de
,

beauté naturelle ; mais que le

“
T **?- Soyons obteCfs. Eosoo™ „„
s sppdis koDort Hersant ou non- ^^ vm nrr.,

Mars voilà. M. Heraant constitua,

donc au capftalfeine privé à rapren- .
individualistes, exagérément

i .

dre te flambeau. Et, en trois mois de Incapables non seulement de
recherches, ce que te capitalisme mais aussi d'accepter les coi

’

libéral a trouvé comme solution, *•* d’une bonne gestion, pers
c’est M. Hersant Curieuse vente, P® r vocation quand ce n'est

Curieux Systems... cause d’un pernicieux engag ;

enuM, e^artr^ politique, sont au premier che .

,n
*ï ponsables de la perte d’auc-

da^ ” P?
M^° *® Problème de fond. Devant les

““ “,au,,KU,La «wrau*, qui des journaux. II faut des oe
valent ce qulte valent Examinons nalrwTnons JS.
ta nmbUW rte fond » !

,Blre*' noU® dltH3n- Dmo
Dans cette riuaie, Brace Furntas flfurtitea eu la main légère I spécifique qu’n faut riaireraunt peteer ^fes du pkjaro ta certains tour- i?

81® ” “"o bonn® fl®8tfon -

a précédé l'ancien détenteur Tlm ffcas maigres hortensias au pied at que ni- son dynamisme ni ses M . ^Ur" tire une conclusion fausse

ShaVFmln!

T

^c. M**™ M P«^»t tout à felt ÏÏSÏ

M
',2ÏÏSJ

I

"SS* !? ne doivent plus être
Baekene n. min. si sec. Man at riviere,vn _8eul boaquet d’œil- solutions techniques séduisantes oé- Mr rinn

iS-jSSamtavta tient Ueu de taire- Montgomery (1 min. g£*,2;
7n$L? i£L

fft 53 sec. 45/190). champion du monde CMÜV*-, NOUS sommes loin des Ne fâuf-ü pas dire Ici tout haut ce i“M «necuvement besoin de réformes. Le

gée par des Journalistes.

Devenu propriété de M. Ha

ont le regret d» faire part du décès
de

M. Pierre-Marins GONIN,
directeur des exploitations,

survenu le 17 Juin 1975.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée ta 19 Juin 1975. A 15 b. SA
eu l'église Seint-Symphorles de
Versâmes.

— La direction générale
personnel de la Compagnie des eaux pnuTwnlon est doue da 2 secondes

£t
d
ta ï^d. mire part du décès «
M. Pierre-Marins GONIN,

snreMU*!?
11
!* ?“n

^^oltsttons. •
’ Domtnguez-BarazuttL •

» lection, qu*U chercha atileurs. passer de joutnalltees. d'employés
La cérémonie reUglense sera eSÔ- __ . - de linotypistes ou de cîichaure Las

bré* le 19 Juin 1975. a 15 h. 3a en • La Chine a renouvelé sa :

—

r* :— j «oraétés- de rédactamt né«*
réunie saict-syznphorien de v«r- demande (Tadvtlssion & 2a Fédé- _L •

« «re*.

T „
des U6 «tn*

1

nïbei i Bdpritu ^^T'ïïuToura

es eaux et de rœone. JS* «T iSM ata concours de Fontainebleau n’en possible

I

- Le problème, bien «Or.
U£" E™*!10

:
rMacU°n f®» ?

"™lre
?

dé^ **•“ ’

auatie records de Sotte — n/attend plus que le publia_ très «^.V b^.1 d.__
gestion. Apparemment, un contrat Ul*® c®" 1™® d affaires pas un

SïèSTl ne <dairserné lors de nnauguri^ Sff £ îfif ^iurTe^ ^ ^allté. Pexpérience J»L Outre qu’a«eptar cette co
.

conserve que ta. 4M mètres. R. M. A™ „ olr SForOvriéSn ' n^ontrB «1®® Partout où M- Heraant &*** particutièra de joumau
Bruce Furntas, Agé de. dJx-htat —— AmntaHA cm nuni ? imnnorhT. a him»

631 P®850 te® sociétés de rédao- comm® on l’a vu en Allemagne
«m, était .« trolrième rang du Mtan _ ^ au de U^nMiA m mort8s ®“ » «nt vidées '* B^P® Springer - serait un
mw,d

Saw rüLS ^J^Di^s Xïlît " * ^ »“* aux “P- rafWbnTI

Sl'
nsslon est done da 2 iSudes ^ SounThi'“JbTÆ dl8CUt6“ **^ ‘

al
«• Robert «®reant n'est pas obligé Allons phia loto. On pourrait dire SiSSÏÎiVUrri tSSTStiS^ -S^FnSSi d’a^leFigero^^veutsiouier qu’unjonrum.pamvhrtesami ^eté ^JSm, ^impcuuuu, wuu «T uuu " 7„.,44~^* n. Un hnlmnl ninnlAnumtalm a m mL rin MaMwin Ua» m.>n uumpiumire».

, . -">.1

Bref, Us Figaro est sur le. -point

d’avoir un' propriétaire amnistié

riàre Shaw et Monteoni«7. avec ta
le temps de 1 min. 52 sec. 88/100. Sa

la rencontre de.
France-Italie oui

Davis
era leFrance-Italie , qui débutera le

vendredi 20 futn au stade Bo- nerons auJourtHml à dire ceci:
dtecutte* P®*

- baaacoup.

Adriano Panatta comme pre- **" Robert Hersant . n'est pas obligé Allons plus loin.. On pourrait dire

vder adversaire de François «racheter le Figaro. SU vaut «jouter qu’un Journal peut vivre sans société
JouffreL Ce match sera stüvi de «*> Journal supplémentaire à sa col- de rédacteurs, alors qu’il ne peut se
Dominguez-BarazutiL lection, qu’il cherche aOteura. passer de journalistes. d’emDtovés

gui est conrid&rabta A ce niveau de
ta compétition, dans ce délai et sur
une distance courte.

eaules
- ration internationale de natation

- on nous prie d’annonew que amateur (îmA) dAns ^e lettie

le seigneur a nppelé a lul rtan« adressée à l'un des dirigeants de
sa Botxaute-quhurtéme année, cette organisation, l’ancien cham-

m. Jean gkadis, pion japonais Hlronoehi Foru-
endorml dans respolr de ta hAgM.

ta M J«un 1975. Dans cette lettre,;signée par ie

Mme Mo Gradla. Bée Ludenue
Gcüixu de natation. M. Chang Hsl-cbeng.
Mme Xsabelle Gtaâte. tes Chinois se plaignent de ce
M. Patrice Lezoy-Beaulleu. que le principe de leur admission

STtaS* da» à adopté au Caire en

l’inSu^à^lta.to 17 sS
Cb&tesn de La Cour. Cbclüé,

37190 Axay-ta-Bldeau.

traduit par un® expulsion simul-
tanée de Tatoan.

DENIS PEWERÆAYH
frtWiiiif:

- de.laemm.
des rédaûtmers 0« JRga

LeGuideduNfélo de Manafirances.

.

Toutes les astuces pourbien faireduvélo.
Pour recevoir Je Guide dn Vélo.édité par /

Mannfranrs, rttonraez œ boa avec 4F en
timbres 2 : Mmnfeuxe, service pobliaté,

t
42033 S^Edenne, cédex. ïJÊfâ&SÈÈtj

«ont en général source de pro- dea r*toOfencr» «tuRp
Même*. Mais esMJ excessif de sou- ’ *

ligner que c’esr précisément de ces [N-D-I^R. mm nnb éEsuita

problèmes débattus et résolus oua
*“ 1958 ' *

g; ““ s.’ïiïTa’ss* 1

» conoertatton, que se de la même année. Députa «

U
?j

88ns pi 'a> collectif ftate, n détient le «là»)
de l équipe- rédactionnellB et flna- > cirtunucriptloa de..l'OtaA -0
lement un meilleur journal? En *®*«nlt an groupe des réfonaftt

réalité, ces institutions 8q sont M. Robert Hersant eontxêk

posées par la force des choses, et
0,1 tinpwtant rxeape è« Ç^ r™ s

ffiblas' 4^1 lïfi
OUffl* ïndlspen- ' Normandie », « Word -matin. »

sables a la cohésion et <> • N
!N»i
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JT éWfr 20 hautes merotecfi aok
Mtr ffl 3.*Pton Dutneyet partait

une nouvelle lobs en «aptàraffoa.
Voyage è t' Intérieur tTum
pansé», oefte de Ufchol Serras,

sppffquée à ranalyse de la pein-
ture de Carpaccfo. Etonnant Du-
msyat : rinienriew conaerve Isa
apparences de févidence. Quea-
tfooa simples. Réponses érudites,

mais réponaea précises, lé où
on pourrait redouter le cufe-
6wfo_ Qoefquas diapositives,

voici teint Georges et le dragon.
Inséparables comme Ylng a*
Yang (Isa soutes victimes de
leur combat surnaturel seront un
homme et une femme du com-
mun) ; plus loin, ce sont deux
femmes, deux fols- la méats sans
doute, et ta symbolique du cycle
vital, de Je colombe eu truite
On pourrait croira que Michel

Serres explique ex ctthadra qtfff

Imposa sa science; en tait,

Dumayef fui fait exposer see
méthodes, définir son approche
critique des eethédquee de Car-
peccto. Démarche prudente, qaé
sollicite tout rappareil des
sciences, sens systématisme :

s'il a emprunté tes plus largos

avenuee du marxisme pour relier

Turner A la naissance de Je

société Industrielle et h aea
mythes, Michel Serras est

conduit à déplacer ses • grilles»
pour forger d'autres data,

convenant à d’autres paysages.

Une demi-heure de dBecoura

sur le peinture, discours ouvert,

non totalisant, laissant constam-

ment au spectateur le Meh d’an

appréhender les mécanbmea :

hormis le Qreco de José . Ber-,

ion et Je- doubla film de Peul
Sedan sur la peinture holian-

cfsJÜBe *— sans oublier, celui à.

venir du môme auteur sur Phi-

lippe de.Champafgnap— Je télé-

vision ifa rien lait d’aussi pas-
sionnant sur tas arts plastiquée

(3 suffit de M remémorer rhotn-
maga eu sculpteur Paul Lan-
dowskl, dlfteé dimanche damier
sur TF1, pour comprendre ht

misère du petit écran en ce
domaine).

Pourtant, mercredi soir, H ne
s'agissait pas, à proprement par-
ler, d’une production ambitieuse.

.
C’était une émission régionele de
FR3 diffusée à Parte, dans le

Normandie et dans le Centra fi)
Budget : dérisoire^ Décor : deux
fauteuils.

Le propos n’est pas lot de
glorifier la pénurie, qui étouffa
le création télévisuelle, mats' do
démontrer qde le volonté point-

que des programmateurs est en
cause, et pas seulement la man-
que tfargent Dumayet a reçu
Roland Barthae et le peintre
Adam! ; n achèvera æ série aveo
Michel FtucanlL Rien que des
valeurs sûres? Rien de nou-
veau 9 Quelle nouveauté plus
plausible fea concurrents de FR 3
ont-Ua A avancer? — M. E. -

(1) HmUffintoa le kauMmeln
à 13 h. U eor A2 etm

INSTITUT

U? fl

: A L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS

Élection de M. Germain Bazin
Muséologue, historien d'nrt et ancien, ewnmim en chef du

Mpartement dee peinte— du mutée du Lmvn, 1L Germain Budn
"*t été élu m—edi en fauteuil de Pierre £Undd-WeQl à 1*Académie
le* beaux-atta.

; Né en 1901 & Suresnes (Houte-
v-Setna), M. Germain Bazin est

-j élève cPBmüe 'Male.
^Attaché en 3330 à ta btoUtr-
ique de TEctfie des beaux-arts,

il effectue rinventoira des
.'.nias de la donation Masson,
r Germate Basât est nommé

. ifessettr à Vuafoerstté lOffre de
•

r weeZZes en 193$, à la suite de
, ; parution d’un ouvrage . d’ar-

1

éotagle sur le Mont-Saint-
~~icheL En 1937, Ü est nommé
mservateur au département des
statures, des dessins, de la col-
otion Edmond de Rothschild, et
x laboratoire du musée du Lou-
« ; ü en devient le conservateur
i chef en 1951. En 1941, ü fonde
l’Ecole du Louvre 2a chaire de

-uséatoçie, où ü .enseigne fus-
fen 1970. En 1965, ü est
nseroateur en chef de VatèUer
restauration des peintures du

tsée du Louvre, -chargé tout
- rttciiUèrement des relations

ce les instituts de restauration
rangers ; délégué de la France an
»tre international dfétudes pour
conservation et la restauration

. i biens cutiurtis, ü est Su trois

-s membre de son conseil tfaà-
. .. nistration, où ü siège de 1965

97L En 1970, ü a pris sa retraite
conservateur en chef du musée
Louvre.
le 1931 A1952 M. Germain Basât
été secrétaire de rédaction,
facteur en chef, puis directeur
?Amour de l'art, activité qui
conduit A écrire, en 194S, le

fpuseufe des Images, ouvrage
• isacré aux correspondances
stant entre Fort et la pensée
mtifhpu ou philosophique du
.gtième siècle.

I a organisé, tant an Louvre
en France et A 2'étranger, de
nbreuses expositions : ou Lou-
, eMonticem» (1953) ; cPom-
s fpremière exposition faite de

- artiste) (1960) ; *Figure* de
rat » (1962) ; « Le Carovage et
pebubure italienne œu.d£b-kxàr-

- ne siéele (1965) ; à l'étonner,
'Italie vue par les. Français

, c disepUème et dix-huitième
des» (Rome et Turin 1960),
e portrait français de Clouet
Degas s (Rome et Milan, 1962).
a bibliographie de M. Germain
tin offre une quarantaine de
es d’ouvrages, comportant des
vaux de recherches scienti-

fiques et des essais divers. Citons
pour les premiers : vue- impor-
tante monographie de Corot, la
première étude gui ait été réalisés
en langue non russe sur les
Grands Maîtres de la peinture &
l’Ermitage - (environ müle ta-
bleaux andtpsis) ; dtoen travaux
sur ITmpressiamsme, une his-
toire de ^institution maséaîogique
de TAvtiqutté A nos fours Ge
Temps des musées. 1967). H' est
également devenu le spécialiste

. de t'étude de Fart brésilien 0!Ar-
chitecture religieuse baroque an
Brésil, deux vobmes, 1956-1958,
et l'AIdJadinho, 1963).

M. Germain Basât a réalisé
(Poutre part plusieurs grandes
synthèses dfoSàtotre de Part : le

Message de l’absolu (1964) ; His-
toire de l'avant-garde en peinture
du trefatfimfi an vingtième siècle

(1969) ; les Destins du baroque
(1971); le Monde de la sculp-
ture (1974). Son Histoire de l’art

est un manu&vtBisê par les étu-
diants dans dix pags différents
(dont le Japon, Israël et la You-
goslavie).

D'une chaîne

à l'autre

ANTENNE 2
ET LE CINÉMA
• M. Maiw-I Jullian, président

tfAntoine 2, vient d’anaonogr, au
terme dé- négociations avec des

de l’industrie dné-
matographlque, que sa société
s’engageait a se plus diffuser de
films qu’un dimanche après-midi
sur deux, prévoyant, «a. revanche,
deux Jeudis soir par mois, d'orga-

niser des soirées spéciales c pro-
motion cinéma», parmi les en
gements (fAntenne 2, M. Jul
a annoncé une hausse des prix
crachats dftg fThwa et un
examen des tarifs et des moda-
hté (TntiMation des extraits de
Tt\rrat 2 pfZÉVOlt ahM Û&
« Obérer tm temps iranienne an
profit de programmes produite
spécialement pour la télévision ».

• ITa recueil de nouvelles de
rtaf.bmine dlStcbea : c Des de-
meures et des gens . » (Table
ronde, édj a été choisi comme
c livre de l’été » par un Jury qae
présidait M. Pierre Emmanuel, de
l'Académie française, président de
l’Institut Tta.tînrm.1 de l'AudlO-
visnel et composé d’audlfems de
RatÜo-Prance et dé téléspecta-
teurs de PB 3.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 19 JUIN

— M. Robert Fi
du Mouvement

d ans
Istas de

Carlo à 19 heures.

— Le Mouvement écologique
exprime son cnfnlou A la feârane
libre de PB3.li 19 h. 40.

— AC. Richard Magné, directeur
du bureau des commissions com-
munautaires à Londres, et notre
rédacteur en chef André Fon-
taine s'entretiennent au sujet de
d'Europe après le référendum»
sur les programmes -en français
de la SBÆ. (276 mètres, ondes
moyennes, et bandes des 49 m,
41 m et 31 n, ondes courtes),
partir de 19 h. 15. Rediffusion le
vendredi 20, 12 b. 30 (371 m. rai-

des moyennes, et bandes des
49mt 31m1 25metl9m, ondes
courtes).

VENDREDI 20 JUIN
.

—- La. CjG.T. expose son point
de' vue'A la tribune Hbre de PR 3,
' 18 h. 40.

— -M. Jean-François Denhsu,
secrétaire d’Etat A l’agriculture,
et Georges Séguy, secrétaire géné-
ral de la C.G.T., sont les invités
de Philippe Braivard sur R.TD, A
13 heures.

Telex
AVOTRE DIBPasrnOIMl
POUR vos COMMUNICATIONS
Uhs naos 4éUpbDMz «as massages. Nom tas

Mao», Vas jornspamtants non rfpoodnt pa#
wbc : nous vous tiHptuwns. 40 motsjxw|
I-Bnop«:7iSF USAÆ1,10FJa|«:2S^OFalc.l
f^WBMBant 75 F par mois oas»ypI<nwrt7^0F|

SERVICE TÉLEX
346L2t.B2+/34&0O26
15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PÀRJS

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles, -

YSOPTIC vient d’ajouter les mïmfledbles : flexibles en raison do

leur extrême minceur, ces raim^entilks au contact très doux sont

agréables A porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous êtesencore réticent ou si vous avez dûrenonctx à porter d’autres

modèles de lentilles, venez les essayer. GrgtmtemoiLliyadcgrandes

chances pour qn’cfles vota conviennent - - .
*

Informez-vous cjùzr •

YSOPTIC • >.

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS «
TéL:522J5.52

1
Dvaunenlnrttm et liste des corretporütoas J
fmatais C étrangers sur demande. ^

V.YSOPT1C :

• - ->

ï«a Monda • pubSa fans bm
maûeBiSm t*^*1̂ *— fa ébnsdiM
hnka» vus eapsiémetit <radlo-X3é*

’vMmtBiiMléUftùBÊxmeBcauQlM*
de la

-* *

ILES PROGRAMMES

JEUDI 19 JUIN

• CHAINE 1: TF 1

20 h. 35 Série : Colmnbo.
22 h. 5 Magazine de

L’autre caban ;
28 h. 5 IT 1 dmnUr*.

Grèce de Cammanlta.

0 CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 85 Récital : Ce a'asi qu'un an xevàtx, de

S. Daunoier et Guy fiedos. Réal. F. ChateL
Textes de Grqf Badsn et J.-Loup Dabadie t

vingt et une chansons. — Et pour finir, ma
intesMssi Oe Bmdos et Datunisr per
J.

~

21 h. 50 Catch as CSrcme «THivar.
23 h. 20 Jonmal de TAZ

• CHAINE II! (couleur) : FR 3
20 fa. Jen : Altitude 10000.
20 h. 30 Un Hlm. un actonz i 1m Fleurs du

soleil ». de V. de Sica 0970), avec S. Loren,
M ’M’ttgtamlnnnyi i

Une Jtaitenae fart tm vogua* en g.RSJ,
dans rsspata apparemMmt vobs de retrouver
son mort porté disparu sur le front nuM
ou cours üe le guerre. Ole le retrouve est
effet, marié d la paemme «ici l’aoait
aauvim.

22 h. 15 FR 3 actualités.

0 FRANGE-CULTURE
» bw TMUn erhier : • h Petn Panvra » e J,

Copcmw (rtensottoa J. RoflhVWelst), me pa Avroa, R.
CobsIq» F. Wa tetra, C Battant, F. Dascaut, a Base ; 33 h. X,
Entretien, ovac G. Ttlllon i 2S lu. De la nuit ; 23 h. 50, Poésla.

• FRANCE-MUSIQUE
V a 30 (SJ, En direct eu Toulouse. Musique dene le villa ;
21 h. (SJ, Quintette de cuivres Are nova «vue Willem

Jansan. Cnhiert Jontoon, oraantstas : « Volumlna pour oroua »
(Ueatll, « Stauanc» uour ('Anocatvosc • pour outvn» at mm
CChaynesi, « Pièce l pour oraua CJX>. GunacJ. • In
mamorlam JeaiKPIarre Guezac • (X. Datassa); 22 h. 43. Clarté

dans la nuit i 83 lu (SJ, jazz vhmnJ i La tria Joariitm Kuhn,
J^F. Jenny Cterica, D. Humalr» 21 h. (SJ, La mualqua at

1 h. 30 tSJ, Nocturnslas.

VENDREDI 20 JUIN

# CHAINE 1 : TF 1

20 h. 35 An théâtre ce soir : > las Suisses », de
P-A. BréaL mise en scène J. Fabri, avec
J. Fabri, A. Güte, H. Billerey, A. Gilbert
Août 1972 : la foule qui a envahi les

TuHertes a épargné Hans Schwartz et Latoisan,
data Suisses qui sa sont réfugiés chez leur
compatriote Angélique. Oexa-et décident de
regagner leur pags natal, et traversent la
France en pZetne ibuBttton.

22 h. 30 Variétés: Le Club de Dix Heures.
23 h. XTZ dandira.

• CHAINE (I (couleur) : A 2 t

20 h. 35 Variétés : Bouvard m lîbextê, réaL
A. Tarta ; avec Annie Cordy.

21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot
« La protection de la vte privée » : à

propos Ou livra de PA. Berner : Roger Wy-
bot et le batailla pour le DAT.

22 h. 55 Ciné -dub : l'Auge dæ maudite *
de F. Lang (1951), avec M. Dietrich,

M. Ferrer (v.o. sous-titrée).

Pana (as années 1X79, w eotv-bop weohercha
l’assassin de sa fiancée, La piste sutvts le

mène, près de la frontière mexicaine, d m
ranch dont une antienne chanteuse de
edoon, belle et légendaire, a fait le port
d’attache des bandits de la région.

• CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 30 Feuilleton : Paul Gauguin.
21 h. 25 Série : Prix Nobel. Mae Fariane Burnet.
21 h. 50 FR 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
20 tu, La musique et les hommes, par M. Bernard i Nou-

veaux mythes du rananttatnev avec P. Citron i 93 ta. 30, En-
tretien avec Germaine TUIkm t 33 lu De La nulti 33 h. 30,
Pefidej

FRANCE-MUSIQUE
19 b. 30 (SJ, Musique dam la vfBo à Toulouse t Journal ;

31 II (S.), Récital donné dans la cour de la bibliothèque
universitaire de Toulouse, avec Faouvf Sayabj Musique ko-
dlUonnella arabe A l’oud OutW ; 23 h. 30 (SJ, Jardins à la

française r 24 h. (SJ, La mus!que et an claiilqiiasr 1 h. 30
Noctumates. .

THE5TRAIGHTLME
La ligne droite», ou presque.
Le plus court chemin pour se rendre en
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture,

passe par Boulogne et le TouqueL
Vous économiserez du temps et des kilo-

mètres, c'est-à-dire de la fatigue et de l'ar-

gent
Trois moyens sont à votre disposition :

- à Boulogne : le Car Ferry.

- à Boulogne : PHovercraft, ligne directe
Paris-Londres.

- au Touquet : l’avion, service mixte
Flèche d’Argent" à Paris-Nord.

Plus vite». Moins cher.

‘La

sur mer

Chambre de Commerce : tél. 31 .60.09
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Place de la Concorde
Samedi 21 jain, 21 h 30

SPECTACLES
Un événement

La 9e Symphonie de Beethoven

Orchestre de Paris

Dirpct»n ; Daniel Baranboïm

250 exécutants

- Concert gratuit

(PUBLICITE* m ~

AMICiLE DES ILMHIEIB El EUROPE

Programme des manifestations

organisées à foccasion da 19 /ain 1975

17 JUIN 1975

MEETING SUR LA REVOLUTION AGRAIRE ET LE VOLONTARIAT
organisés dans toutes les réglons d'Europe.
INAUGURATION DE I/KEPOSITION DES PEINTRES ALGERIENS
EMIGRES. — Vernissage : â 19 h. 30, Cercle Dm Badls, 161, bis. rue
Saint-Jacques, Paris (6*1. Exposition toute la semaine.

18 JUIN 1975
RASSEMBLEMENT. DES TRAVAILLEURS ALGERIENS : PARIS-
CENTRE, NANTERRE, BOBIGNY
MATINEES RECREATIVES SCOLAIRES
Distribution des prix aux élèves des classes d’arabe de l'Amicale :— Théâtre Gérard-Phlllpe, A 14 heures. Saint-Denis;
— Salle Montesquieu, 64. rue Pasteur, A 14 heure», Vltry ;— Salle des fûtes Jean-Vilar, & 14 heures. ArgenteoU ;— MJ.C. de Wolpy, à 14 heures. Meta ;— Carole des jeunes Btlrtng Wsndel. Forbach ;— Oracle des jeunes. 2, rue du Port. Mulhouse ;— Salle Bandouneau. & 14 heures, Orléans ;— Ecole Anatole-France, & Marouge. Le Havre ;— 18, rue Neuve. Bordeaux.

19 JUIN 1975

INAUGURATION DU SIEGE DE LA DELEGATION PARISIENNE,
10 heure».
PROJECTION PRIVEE DE FILMS ALGERIENS (SUT Invitation)
Paris : «Chronique des années de braise», mit» de la Mutualité.

S, rue Saint-Victor, & 20 h. 30.

Lyon : «S Juillet», «Prière & Cordoue ». «Actualités algériennes».
Marseille : «Le Moineau».
Nancy : « L'Héritage ».
Bordeaux : «Conférence d'Alger», «Les Hors-la-loi ». «Course au

soleil ».

Orléans : «La Vole».
Besancon : «Hassan Terra s'évade»,
Rouen : « L'Opium et le Bâton ».
Allemagne : «Le Charbonnier».
Belgique : c Libération », Université du Travail, CbarleroL
Suisse : «L’Opium et le Béton », à Genève.
Nord : «Lea Bonnes Familles ».

Lille : Gala du Théâtre National Algérien (ballet), Opéra de
Lille, à 30 b. 30.

20 JUIN 1975

MEETING POPULAIRE
Toutes les grandes villes da France.
GALA DU THEATRE NATIONAL ALGERIEN (BALLET)
Palais dHiver 149. boulevard Stalingrad. Lyon,.& 30 h. 30.

21 JUIN 1975

MATINEE RECREATIVE SCOLAIRE
Distribution des prix aux élèves des cours d’arabe de l’Amicale,
Palais de la Mutualité, 5, rue Saint-Victor. Parla (5*1.
GRAND GALA DE BOXE, A 30 h. 30.
Equipe Amicale des Algériens, avec participation des sélectionnés
des Jeux Méditerranéens.
Centre Sélection Région Parisienne, SaUe de Japy, rue Japy,
Parla (11*) (métro Voltaire).
GALA DU THEATRE NATIONAL ALGERIEN (BALLET)
Salle Youri-Gagarine. Port-de-Bouc, A 20 b- 30. Marseille.

22 JUIN 1975

GRAND MEETING POPULAIRE ET PROJECTION PRIVEE DES
FILMS ALGERIENS : a LE DOIGT DANS L’ENGRENAGE», «CAM-
PAGNE AU MARCHE»,
Salle des Qrisfflona. QgnaartlUem. à 15 heures.
ACTIVITES SPORTIVES
Matches de basket-ball et de handball en scolaire, entre l’équipe"
de l'Amicale (garçons et Ides) et la CBM.-Parla (30*), an cadets
et minimes, au Palais des Sports du C.SAL. 30, rue Lumière,
Parts (20") (métra Porte-de-Montreuil)

.

Grand match de football au stade Alfrëd-Daney. Bardeaux, A U h.
Equipe de 1*Amicale (avec Dahleb. Natourf, Bentomnl. wir) centre
R.C. Kouba (vice-champion d’Algérie 1078).

NJL — Voir programme détaillé au niveau des délégations régionales.

U CAISSE DES MONUMENTS HISTORIQUES

LA RECHERCHE ARTISTIQUE

PRÉSENTENT

STOCKHAUSEIM
STERN KLAIMG

CRÉATION A PARIS

PARC DE SAINT-CLOUD

Vendredi 20 Juin - Dimanche 22 'juin, à 21 fi. 15

Prix : 15 francs - Parking assuré - Navette gratuite aax métros

PbnLde-Sèvrà - Porto-de-Scrint-CIoud

He iîlarats

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 19 h. 30 : Cappella (ballot).

Opéra-Studio, 20 ‘h. 30 : Ensemble
rtatlrtn»! frifrlrtrimM dIX UïlL

Comédie-Française. 20 h. 30 : Mon-
sieur Le Troubadec saisi par la
débouche.

Chaillot, salis Gémler, 20 h- 30 :

Et tn Azcadla Ego. par le Théâtre
Nottara da Bucarest (voir aussi
Théâtre de la Cité Internationale).

Théâtre de l’Est parftrtem , 20 b.
(dnéma) ; Souvenus d'en France ;

les Œillets rouges d’avril ; DI
Asstmantion Afftrm * Tt - (Quinzaine
des .

réalisateurs du Festival de
Cannes.)

Les salles municipales

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Nouveau. Carré, 20 h. : Cirque Gruss

(square Chautemps) ; zl h. :

Jeudi 19 juin

Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

; LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704.70.20 Qîgnes groupées) et 727.4234

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés)

ULT AIME-MOI (PT.) : Man.™..
(359-92-82) : HautafeuîUe. e-w
79-38) .

MITHILA (Fr.) ; Le Marais, <• c
47-88) (heure spectacle}. ,

LES NOCES DE PORCELAINE rf
(“) : UbertA-Club. 12» GH3-01.

LES ORDRES (PT.) : La CUt
(337-90-90): 14-Jlimot» u*i
51-13). -

PRANTOM OV THE PARADIS* .

(square Chautemps) ; Il h : 9e m ««ra, si:» oemeun.^ ^)DOÜB)î
23 h. : les

C^XTTI^n. 30 h. : les

Ffflix Bliwi™ fnrpmipr anvramni.V Chante de _1 Inexpiable. _ _

21 h. 45 : Hypothénar tombe la
veste ; 23 h. : Libido et Cle.

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 30 :

Philippe Val et Patrick Font ;

23 h. 15 : Sainte Jeanne du Lame.
Bar du Marais, 22 h. 30 : Jacques
yiiimut

Café d’Edgar, 20 b. : Malagovs&y ;

21 h. : Sylvie Joly.
Café de la Gare, 22 h. : lea Semelles
de la nuit

Café-Théâtre de NenUly, 22 h. : les
Roses de Paracelse.

FSUx Blaska (premier programme).

Les autres salles

Antoine. 20 h. 30 : le Tube.
Biothéâtre, zi h- : Andramaque.
Cartoucherie de Vlnoennes, Thé&tra
de la Tempête, 20 h. 45 : Dommage
qu’elle soit une putain. — Théâtre
de Liberté, 20 b 30 : le Cercle de
craie caucasien

Cbarles-de-Roebefort, 20 h. 45 : Plus
on est de fous, plus ou rit.

Comédie des Champs-Elysées, 31 h. :

Viens ohac mol. J’habite chez une
copine

Cour dm Miracles. 20 h. 30 : La
golden est souvent - farineuse :

22 h. : Slle. elle et elle.
Dix-Heures, 20 h. 30 : Les petite

cailloux sont contents.
Ecole normale supérieure, 20 h. 30 :

l’Histoire merveilleuse de Karamal-
laman et Bondour.

Espace Cardin, 23 h. : Püobolns
Dance Theater.

Gafté-Montparnasse, 21 h. : le Fléau
des mer»

Galerie 55, 2l b. : Ou purge bébé ;
Bonjour, momlenr CourteUne.

Gymnase. 20 h. 30 : le Saut du Ut.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère. 21 b. : les Branqulgnols.
Le Luceaudre, 20 h. 20 : Ce soir on
fait bm poubelles ; 22 fa. U : Sade.

Mathurins, 21 h. : Ballet populaire
de l’Inde.

Michodière, IB b. 30, 18 b 30 et
30 h. 30 : Hommage A Pierre
Presnay (Ohasl.

Moderne. 2l h. : les Nonnes.
Mouffetazd, 20 b. 30 : Jeunes Bar-
bares d’aujourd’hui.

Le Palace, grande salle, 21 h. :

Athanaae. — Petite salle. 18 h. 30 :

Trois passagers clandestins.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le
Premier

Bécamfex, 20 b. 30 : le Balcon. —
Petite salle. 22 h. 30 : Molly Bloom.

Renaissance, 81 h. : Luxe.
Saint-Georges, 20 h. 30 : Oroquo-
Monsleur.

Tertre, 20 h. 30 r Corruption ou
palais de Justice.

Théâtre Campagne-Première. 19 h. :

le Cracheur de phrases ; S) b. :
là Presse-Purée dea Destalng ;
21 h. 30 : Musique faUdorique
martienne.

Théâtre de la Cité internationale,
la Resserre. 21 h : Van Gogh, le

HtUddé de la société — La Galerie.
Si h. . la Nuit du 28 septembre. —
Grand Théâtre. 21 h. : C’est pitié
qu'eue soit une putain (CbaUlot).

Théâtre Essaie n, 20 h. 30 : l’Ecole

de» femmes: 22 h. 30 : le Petit
Chaperon rouge-

Tbéâtre de Fortune, 21 h. : Salnt-
' Prépuce, ventriloque.
Théâtre Fou, 21 h. : Persévérai»
d labelleam est.

Théâtre Oblique. 31 h. : Boûogune.
Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Chria-

Le Fanal, 21 h- et 22 h. 30 : Monsieur
Barnees.

Le Jonr-de-FBte, 33 h. : Michel
Truffant ; 23 b. : Jean Maucçac
24 b. : Christian MOosset. .

Petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée
de Greta Garbo : 22 b. 45 : l’Affaire

du clip de la reine d’Angleterre.
Pizza du Marais, 29 h. 30 : Jean
Bol»; 22 h. 15 : P. et M. Joilvet;
23 h. 15 : Lola Rego.

Le SplendM. 20 h- 30 : Ma tâte est
malade : 23 h. 30 : J* vais craquer.

La Vleffle-GriUe, 21 h. 30 : Y en
aura pas pour tout le monde.

Les concerts

Esplanade de la Défense, Puteaux.
17 h. : Trio Deelogèreè.

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Leo-
nlde Hagan, violon (Beethoven.
Brahma, Profextflev. Gexshvrln).

Salle Gaveaa, 20 b. 30 : les Petits
Chanteurs de OhaUlot (Mozart)

.

Maison de la radio, 30 h. 30 : Orches-
tre de chambre de Radio-France,
dlr. B. Amaducd (Xerxèa, Hrandel).

Nouveau Carré, 31 h. : P. Hall, piano
(compositeurs noirs américains).

Musée Ouimet, 21 h. : Concert de
rACXC, dlr. B: de Vlnogradov
(Gœthaïs. Monteverdi. Webern. Pe-
traiad. Macbel.

Sainte-Chapelle, 21 h. : Ensemble
d'archets français, dlr. A. Myrat
(Mozart, HœndéL Torefll)

.

Eglise Saint - Nicolas - des - Champs,
21 fa. : J. Boyer, orgue.

Les cabarets

Alcaszr, 23 h. : Paris-Broadway.
ITAnge-Bleu, 23 h. : Spectacle de
Jean-Marie Rivière.

Craxy Horse Salooo, 22. h. et 0 h. 30 :

Revue.
Klas me, 22 h. : Bons baisers da

Paris..
Liao. 22 h. 30 et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Mayol, 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q- Nu.
Moulin-Rangé, 22 h- : Festival

Festival du Marais

BOtel d’Anmont, 22 b- 15 ;
Moxarto-

mtnrt votre (théâtre).
Bétel de Danon. 21 b. : Dracula.
Bétel de Beauvais. 30 h. 30 : la Jeux»
Philharmonie.

Bétel de Lamoignon, 21 h- : Trio

Athénée.
Place du Marché-Snlhte-Catherlne.
20 h. 30 la Parce de Maître Pa-
tbelin.

Place des Vosges, 21 h. ; Reconstitu-
tion du fcoumoL

Carrefour rues des Francs-Baurgeots-
Vleüle-du-Temple, 19 h. : Jean
Martin ,

Eglise Notre-Dame-des-Blancs-Man-
teaux. 21 h. 15 : la Divine Comédie,
par le Groupe de recherches mu-
sicales.

Festival du Louvre

Coru Carrée, 20 h. 45 : la Belle au
bol» dormant (ballet de l’Opéra).

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h- :

l’Année de la frime.
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du péese

et du fisc.

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons.

v.o.) : Luxembourg. B* (U3-6W
Etyséos-Polnt-Sbow, B* (ZU-R V

PEUR SUR LA VILLE (FrJ ’
!

’

tnandle. 8* (359-41-U) : Etrôt*
0° (232-57-97) ; Rex. 2» (238-s»

QUE LA FETE COMMENCE m |
Martgnan. 8* (359-92-83) ; K-, I

let. U* (700-51-13) : Bilboquet J
(222-87-23). )

SECTION SPECIALE (FtJ ; » f
Germain-village, s* (633-87-a) \

LE SBBRIFF EST KM FBOmi \

Le music-hall

Bobina, 21 h. . Dzi-Croquettes.
Casino de Paris, 30 h. 45 : Revue de
p«i»wii petit.

Elysée-Montmartre. 20 b. 45 : His-
toire d’oser.

Folles-Bergère, 20 b. 30 : J'aime à
la folle.

Olympia, Zl h. 30 : Brazll MaravUha

La danse

Voir Opéra-Studio, Théâtre de la

Ville, Espace Cardin, Mathnrina et

Festival du Louvre.
Musée d’art moderne, 20 h. 30 :

Groupe Earth Theater.
Palais des sports, 20 h. 45 : The Aivin

Aliey City Conter Dance Theater.

Le jasa

Massy, Centre omnlaporta. 21 h. :.

Jef Gilson Blg Band.
HOnfXetaxd, 22 h. : Newtone Expé-

rience.
Théâtre Essalon, 22 h. 30 : Alain
Plnsolle et son ensemble.

cinémas
La aims marqués PT sont

Interdits aux moins de traira ans.

(•*) aux moins de dix-huit ans.

La f:- ‘‘»atbïaue

ChaBIot, 13 h. ; Un revenant, de
Christian-Jaque ; 18 h. 30 : Per-
sonne ne voulait mourir, .de

V. ZuIalrovlcuB ; 22 h. 30 : Gendres
et Diamants, d’A. Wajda,

Les exclusivités

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.)

r, vj3. : Saint-André-des-Arta».
(338 - 48 - 18) ;

* lean-Renoir. 9«
(874-40-73) ; .Vendôme. 3r (073-

97-52) : Balzac, 8* (359-53-70); Gau-
mont-Sud. M* (331-51-16)2; Gau-
mont-Gombette. 20" (797-02-74).

LA BALADE SAUVAGE (A.), v.a :

Hautefeuflle. 8» (633-79-38 : Hy-
aées-Idncoln. B* (359-38-14).

8ELLADONNA (Jap.). v:o. : la Clef.
5* (337-90-BQ). .

LE BOUGNOUL : (FrJ ; la Olel, 6*

(337-90-90).
CE CHER VICTOR (Fr.) : Mont-

paznasee-83. 8* (544-14-37) : Mari-
- gnan. 9* (349-92-82)

.

LA GAGE CPr.) : U.G.C^Odéon,b^to'obîi^ 21 b. : Rodogune.
héâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Chris-
topha Colomb. - Petite salle. # n» DIEU20 11. 30 : le POlsson d’or de • AGLIRRK ^LA COLERE DEDffiU
paradlo.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ah bon I

Les théâtres de banlieue

'Montreuil, salle Marcdln-Bertbelot.
20 h. : Maître PuntHa et son valet
MafctL

Pantin, Balle du conservatoire,
20 h. 30 : Electroson (couvres
61Bctro-acoustiques)

.

yineesnes. Théâtre Daniel -Sorano,
31 h. : Suavah (variétés). — Petite
salle, 21 h. l’Opossum.

Les cafés-théâtres

Au Bec Un, 20 h. 30 : Les autres
c'est mol. mais mol c’est qui 7;

«cïb
22. Av --j .M- nç

"en*. 1:' :el 54P ci 60

20 ta. 39,
LM SOLDEE EST HUUKBSE

de lortMW leeteoe.
réglé par Evelyne Dandy

(AIL), ïæ : studio des Uraulinea,
5» (033 - 39 - 19) ; DjG.C. -Marbeuf.
8* (225-47-19).

ALICE N’EST PLUS ICI (A.), vx>. :

Paranunmt-Elyaéea. 8* (359-49-34);
Panunount-Odéou. 6* (835-59-83).
vJ. : Paramount-Opéra. 9’ (073-

ALLONSANFAN (Xt.). v.o. Quin-
tette, 5* (033-35-401 : Marais. 4»
(278 - 47 - 88) ; Blysées-Ltncoln. 8*

(359-38-14) ; Studio - RaspolL 14»
(328-38-98)

(331-00-19) ; Mnj?«-Convention. 15*

(828-20-321 ; C 1 1 c h y- Pathé. UF
(522-71-41). r

CLAUDINE (A. v-o-) : Quintette, 5*

(033-35-40).
LA CLEPSYDRE (PolO : la Seine, 5*

(325-95-99), à 20 h. et 22 h. 15.

DIVINE (Fr.) : Bonaparte. «• (326-

12-12) ; Biarritz, 8* (359-42-32).
DR JEKVLL AND SISTKR HTYDE
(AngL, vxi.) {•)- : Blysfies-Patnt-
Show. 8» (225-87-09). •

ALOISE (Fr.l Studio-Glt-le-CcBUr: • *>*®*tü ® ?u LTNTOLBRABfÆ
6» (336-80-25) VERITE (Fr.) : Le Mar a la. 4*

L’ANTECHRIST (It.) <**), vX : (278-47-88), (h. specj.
Maine-SIve gauche. 14» (567-06-98); : 8'
Galaxie. 13* (580-76-88): Moulin- (3W-53-70 ) ; (5p-
Rouge 18* {©88-34-25) ; Marivaux. 47-94) ; Omni a, 2» (231-39-38)

2* (742-83-901 ; George -V. 8* (225- Gamnont - Opéra 9» (073-95-48) ;

41-48). Fauvette, 13» (331-56-88) ; Mont-

8 DERNIÈRES

LE CERCLE
Pê CRAIE
CAüCASÆM
de Bertold Brecht,

14à-16b-m AUDNSANFAN
20bft22h (ds PaobaVittorio Taiwan)

12 DERNIÈRES

AVANT AVIGNON

I

tnoBiro teL338Q2srl
mouffatanl T^niel
OTï» '

.. , .nxxjfiotartjl

75005 .
jeunes brtaw , 2ah3o|

laujot

THEATRE DE
LIBERTE SOLEIL

cartoucherie de
Vracennes

toc: 808 04 23
mar. mer. ven. sam. 20 h 30
dimanche 17 h

maître puntila
et son
valet matti

de B. Brecht

Fauvette, 13* (331-56-88) ; Mont-
parnasse-Pathé. 14* (326-85-13)

FRANKJBNSTKIN JUNIOR (A_ v.o.) ;

Martgnan. 8- (359-92-82) ; Quin-
tette, B* (033-35-40) :_v.f. : Mont-
parnasse - Pathé. 14* (328-85-13) ;

MUrat, 18* (388-99-75) ; Dampliars,
3” (273-94-58) : Montreal-Club. 20*
(807-15-81)

-

LE BARBU (Xt^ v.o.) : Studio
MwMcte. 6* (833-25-97).

L'IBIS ROUGE (Fro : Studio Alpha.
5* (033-39-47); Plaaa. 8- (07^
74-55) (Jusqu-A Jeu0 ; Boite A
films, 17* (754-51-50)

CL ETAIT UNE FOIS A HOLLY-WOOD (A_ ta.) : Ermitage, 8*
(359-15-71) ; vS. : Sèvres. 7* (734-
83—88) . *

INDIA SONG (Fr.) : Le 5,
(32G-S2-46) ; Herutefeuilla. ' 0* (833-
79-38) ; Baigne, 8* (359-82-70).

WNTREPtDE IFr.) Oamnout-
Ambassade. 9* (359-10-09) ; Berlitz,
2" (742-60-83) ; Montparnaâse-83. te
(«4-1^27) : Caravelle. 18* (387-
50-70) ; Cluny - Palace. S* (033-
07-76) ; Gaomond-Sud, 14» (331-

.. 51-18); Cambronne, 15* (734-42-96);
Gaumont-Gambetta. 20* (79 7-

LB JARDIN QUI BASCULE (Fr.) r
Bagode. 7* iœi-12-15).

(A, v. o.) ; Gaumont-
Champs-BIys6e&. 8* (359-04-67) •

Hautefeullle. te (633-79-38) : Mont-’
panuwe-83. 6* (544-14-27) ; v5.

J3S22i£

Les films nouveau
LA FAILLE, (Um trangau'
Peter Flelsrlimann. avec
chel PlccolL Gaumont-Ckilkjv'
(8*) (359-29-48); Fronçai* (f
(770-33-88); CUcby-PathA çf
(522-37-41) ; Cambronne (i

rn»-4=-96) : St-Oennaln-fii^it. 1

!
dlo (5*) (033-42-72) : Mantp/d
nanse-Pothé (lte) (32S-65-î?^

Nations (15*) («3-04-87),
PAS DE PROBLEME, film En,,

cala de Georges Lautner.
rie (te) (359-53-99) ; Morc*^
(te) (225-75-90) : Gaumo
Richelieu (2*) (233-58.7
Wcpler - Pathé (20*) (387-

70) ; Danton (6*) (328-03-2
Gaumont-Bosquei (7*) (I

44-11) ; Gaumoat-SUd (*

(331-51-16) : Gaumout-Qi
betta (20°) (797-02-74): Mc

’
parnasse-Pathè (14*) (326
13) ; Victor-Hugo rite) r
49-75).

PROFESSION i REPORT .

(11m italien de Mlcbetan
Antonlonl. V.O. : Quai-tien "

Un (5*) (326-84-85) ; Oona
(te) (359-92-84) i Mayfalr L -

(535-37-06) . Gaumont -r

.

Gauche (te) (548-38-38). V
Impérial (2*) (742-72-52);

"
lions (12*) (343-04-87), C. -

'

mont-Convention (15*) 1

43-27).
C’EST DUR POUR TOUT
MONDE, film frangali,-
Chrlsttan Gton. avec Ber
BUer. Francis Perrin. Fra

'
1

!
Kyséea (B') (225-19-73): B* :

“

Ville (9*1 (770-72-87) : Q . ..

i

tetto (5*) (033-35-40) ;

vette (13*) (331-50-88) ; 81
‘ :

Lazare-Paaquler (te) (38
16) ; Nations (12*) (343-04 . .

Murat (18*) (288-99-75).

SEUL LE VENT CONNAIT' '

REPONSE, film français .

fred Voher. Rex (2*) (23 , . .

83) ; Cluny-Ecoles (5*) (03
’ '

12) ; Rotonde (6*) (833-08
CUchy-Palace (17*) (38. -

29) ; Mistral (14*) (734-20
Klride»-Cinéma (8*) (22
90).

BFPt BREBST, film alloman . ,

Rainer Wernsr Faanbli
v.o. Olymplc-Eutrepôt
CTOS-67-42).

LES DEUX MSSfONKAll r- -

flhn italien da Franco R
v.o. Ermitage (te) (33e

1
’ '

71)

; Studio Cujas (5°) ! .rx-

89-22) ; VX : Rax (2*)
83-93) ; Mlramar (14°)
41-02) ; Mistral (14*) (73-

‘

70); Munit (18^ (288-99-
Termlnal-Foch (lte) (70,
53).

T -

LOS KACHOROS. fUm mexi -c

va : studio de rstolle .. ..

(380-19-93).
,1

v.o.) ; Studio Galantse, 8
73-71); Syséw-Polnc-Shc

.

(235-87-29).
TOMTHY vjM : PobUclo-C '~

fflysées. 8* (720-78-23);
mount-Opéra. 9* (073-34-87
blltdo Saint-Germain, te
72-80); Paramonut-Montp: --

14* (328-23-17); Para;,,
MsUlot, 17* (758-34-241

*•’

ButiHe. Il* 134S-79-17) ;
• •

MlCh. te (033-48-39); Para: „
Orlôare. 14* (580-03-75) ; ...

(073-74-55) (A partir de vi'~-'
TREMBLEMENT DE TERJft
vJ.) : Gaumoot-Théâtro. !: _ .

33-16).
TROP C'EST TROP (Fr.)
parnasse 83. 6* (544-14-27)

’

«Brie, 13* (331-50-88) ; Ga;
Madaiolne. te (073-56-03). .

D N B ANGLAISE RO MAIS
(Ang^ va) : Concorde. 8''~-

93-

84) ; Cluny-Falaoe. 5* :

,

07-76) ; Salnt-Germaln-Hi. ~ •

5* (833-87-59) ; vJ. ; Ga ^ t.

Lumière, 9* (770-84-64) ; - v
parnasae-Pathé. 14» (328- _
Gaumont-Couveution. 15» ' L
<£-27) ; CUchy-Pathè. 18* - .,
37-41).

VILLA DES DUNES (Fr.) :

ple-Entrepôt, 14* (783-87-42.
VIOLENCE ET PASSION {•*«.
Ang.) : Quintette. 5* (033-
U.G-C -Marbeuf. te (225-
^4 Saln6-Laî»re-PàaquJ

.

SFl-M-1*) : Templiers, 3* ’
r-

94-

56) ; Athéna. 13» (343-

"
.7.

Les .festivals '•

HOBSMAGE A MICHEL STM*
'

••

André-Basin. 13* (337-74-30.
Maison.

HOMMAGE A RAINER ff. .

BIN»KR (v.o.). — Olympia-,
pôt (753-67-42) : le Marchai ’.

quatre-saisons.
.

DIX ANS DE NOUVEAU O '

AMERICAIN (tjo.). - 01>_ .

Maittiu. 14* (783-87-42) : 1 -

.

PROGRAMME JEAN VIGO.
Seine. 5* (325-92-48). 12 tu, 14

-

18 b 20. 18 h. 30 • l’Ata U.
13 b. 20. 15 h. 30. 17 h. 40 : Z' 9 .

conduite

Les grandes reprisas \

DROLE DS DRAME (Prj : I?’
de la Harpe, 5» (033-34-83). yLES FRAISES SAUVAGES ( :

v.o.) : U.G.C.-Odéon, 6» (335-’.\.

MOULIN-ROUGE IA. fA) : À\ *

République, U* (805-51-33) î t

panorama, 16* (SQ6-5O-S0).

ta t

CLOWN ;

SBBée2ni sauf jeudi et dfrnwufo

matinÉesdimanche 17 b
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ARTS BT SPECTACLES
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1

à ChaOlot

^ s »H\

1,-^îll Le Théâtre National de
tifflot aoonctile, aaüe Gémler,

.V
;-v.Kottara"-de‘ Bucarest -Ü

sente « le Hnitième Jour de
" semaine », de Badn Dimitn,
Eii^t In Arcadia ego », de Lovi-

-jcn, ee jeudi, et « Hemlet »,

,J* 21 et 23, dans mu mise en
•> one de Dnm Cransa.

.

M ^jodneno pd est aosri dfaee-

S'x du Nottaza parie al bien le

r 'y.neaSa qirïl peut exprimer ton-

« • ;i! .. les vagues de son humour un
' fl|

)ï désancfaaaté : « le publie

\
, .
iinne sans oesse, dit-fl. Les

-«fadeurs sont remplacés par
..-/i spécialistes, juste eomme
-
:
‘tt le monde prône un théâtre
'rr les masses» Le public ou-
\ert C’est un mythe inventé

~.'r les Ootddentanx.H n’y a pas
1 i

’

--U' -vb des ouvriers dans les pays
:'!îV"* l'aaHstes. On alors, tant le

mde Fest Quand je parie de
.jpécfaBstes », e’est un euphé-

• '«me- Le ternie exaet est
' :.jn0b k Je parie de eeux qui

’ 4ût dqi à faire et doivent
fn mü ^éenper de quelque chose, se

wereher une raison de. vivre

3S importance. »

1,1 1

V’ .^e Natte», comme tons, les

dires roumain» est nbue-
"iné et possède une trempe
:: ,naiunte dont les .aetemes sont-

. igéa à vie comme les soàé-
v .

- .* as de la CamMorFmqri» î

faut, dit Xnvfnesen, befeo-

, ...LM de patiaiee pour renenvdnr
..

1 rajeunir le répertoire et, par*
e publie. Noua- sommes sur

onne voie, puisqu’un sondage
ait nous damneM % de spee-
cnn entre -vlngt-emq. et

ntre-cmq ans. Notre réper-
•••,.'0 est éclectique cependant,

: 3 doitrépondreh lademande
. ..tous. Sur hxdt créations par

nous ne pouvons pas' donner
d'une ou deux pièces

tempoxalnes. Non choisi»*

i des auteurs roumains «t
- if étrangers,- de rBst comme

. .POues*. Le publie doit dire

V :.m& Les programmes restent

i un domaine relativement
•••' dqne. L’avant-garde, la re-

.. ehe, on b trouve à flnstttnt
• théâtre où se ferment les

.V ;V‘| Mens. Z/Etat, qui est aussi

.

..tttniV: ne subventionne pas
-spectacles, amis les speetar-

*. Seulement, fl dorme aux
'

’cbeurs la possflriflté de tm-
er. Les étudiants reçoivent
mseignement très complet,

i ont une salle pour se pro-

î en public.

' De même, le théâtre qui

s de l’aetnaUté bnméfflate
- oove chez les groupes ama-

i. D y en a quinze mille eu
'

uanîe : dans les universités,
isines, les ministères. Pour
théâtres professionnels, le

___ lème est différent : Ils «toi-
" "'

t ,
consituer un répertoire. Or,

• î pays se développe à une
i|a
e vertigineuse. Beaucoup de

... i : * changent très vite. En
ou en mal, 3 nous arrive de

. des fautes. Un thème peut
. * très « actuel » & un moment

mplètement dépassé an bout
• ' uriques mois. Par exemple,

se ans après le « réalisme
liste » sortent quelques plè-

le critique, très violentes,

nt beaucoup de succès. D y
iis ou quatre réussites, et

,/on ressent une Impression
- - tsîtadê. A quoi bon se tour-

vers le passé? C’est trop

U on peut discerner, chez
un ' courant spécifique,

dans la littérature draxna-

plutôt que dans les mises

aie. Dans la réinterpréta-

[es mythes populaires qui

très forts et très riches,

nous comme partout,

, re dramatique tend à
tir un prétexte i spectacle,

lanières de travailler évo-

Ge qui reste, cast le besoin

'«tact vivant avec une autre
'î. qnelle que soit la forme
ixj elle elle s'exprime. »

C- G.

Femmes à la cour des miracles
EOe, Eüe .et.. Elle : «rois

femmes racontent,' cherchent
& retrouver par quelle logique
elles se trouvent là,, à ce
point de leur. vie. Biles ont
environ quarante, trente et
vingt ans.. Elles rivent en
marge, ni par révolte ni par
choix. Ou plutôt par un choix
négatif. H leur fallait échap-
per à la misère: à la médio-
crité. n lem-fflJlAft sortir des
prisons de leur mnten. de leur
éducation, de leur manque
d’éducation. Alors, elles se
sont retrouvées & part. Très
vite, elles ont su que personne
ce pouvait les prendre en
charge et leur laisser en
même temps : leur liberté?
Non. tout simplement leur
'dignité.

Elles ont appris d*une ma-
nière tout à fait empirique,
en survivant aux coups durs.
Malgré tout le poids d'idéal
naïf, chrétien. Idéaliste, elles
sont parvenues en tâtonnant
à prendre en charge an moins
leur désarroi. Kfles ne cri-
tiquent pas les .antres, ni.
efles-mèmes ; elles racontent
la vérité de leurs contradic-
tions et, à travers leur voca-
bulaire appris, c’est leur au-
thenticité qui s’exprime
pathos mais (Tune manière
bouleversante. Elles ont rem-
placé rillusion par l’espoir.

- Constat de solitude, oui, mais
Ü y a les enfants, qui ne
sont pas des palliatifs à leur
solitude, ils sont bien davan-
tage. la' seule chose qu’elles

ne mettent pas en doute. *

Catherine Axtflti, Frédérique
Bnchaud, Thérèse Quentin
sont & 2a fois et admirable-
ment elles et celles dont elles

rapportent les parties. Les
textes sont tirés dlnterviewes
recueillies par Catherine Va-
labrègue : Ze Droit de vivre
autrement CDenoSl), et sont
rnitf en mww par Mxrcd
Cavalier avec rigueur, pudeur.
Intelligence. Un ivw»™» tuIrr»

parler les femmes, c’est rare.
La réussite prouve & quel
point il a eu raison.

Le spectacle commence à
22 h. 15. Avant, à 20 h. 30,
on retrouve Catherine Ardlti
avec Josfane Lévêqce et Mi-
chéle Simonnet dans La gol-
den est souvent farineuse.
une suite de sfcetches sur la
vie des femmes et leurs mé-
tiers. H y a là un parti pris
anecdotique, de l’humour
gentil, rien d'inattendu, mafo
on ne aTennuie pas vraiment.

COLETTE GODARD.
Cour des mlxaclas. 20 h. 80 :

La golden est souvent farineuse :
22 h. 15: Elle. EOe et Elle.

La prochaine saison
. M. Pierre.

.
Dus. adminictra-

‘ tour de la Comédie-Françaias.
a présenté, mercredi, les pro-
grammée- de l'Odéon et du
Théâtre Marïgny pour la sai-

son 1875-1976. .

• COMEDIE -FRANÇAISE s

Brecht an répertoire et Claudel
par Vite*. ;

.
Au Théâtre Marigns, où ' les

spectacles de la Comédle-Pran-
çaise sont (tonnés pendant la
réfection la salle Richelieu, deux
événements : l'arrivée d’Antoine
TOtes, qui mettra en scène la Pur-

.

toge de midi, de ICaudel. en
novembre, et rentrée de Brecht
au répertoire avec Jfoffre Pun-
ttHa (Jacques Chazon) et son
valet MatU (Jean-Paul Ronasll-
lon), par Guy Rétoré.
Auparavant, la troupe repren-

dra Hemant, le Malade, fmagtr ..

nacra et VAvare. En octobre,
Jacques Chazon mettra en scène
une soirée Labiche avec la Pou-
dre aux yeux .et le Plus Heureux
des trois. Et ü-y aura une reprise
d’Horace ôm« la misa en scène
de Jean-Pierre MlqueL

l’irrésistible

ascension de

lOMPHE - CAPRI Gds Soulevante

PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT OPÉRA

Au TRIOMPHE toafr-tftra anglais

Au CAPRI Gds Boulevards

sous titras «spoguob

Après Brecht, la Comédie-Fran-
çaise revient aux classiques avec
le Misanthrope et Flmpromptu de
VersaOes. 6ar Pierre Dnx, et
le Verre drean, de Scribe, par
Raymond Rouleau.

• ODEOH : le Piccolo. Chèresc.

et Terry Handz.

En coproduction avec le Festi-
val (Tautomne, rodéon accueille
en septembre le Piccolo Tteatro
de Milan pour dix représentations.
EU octobre, c’est le T-N-P.-Vineur-
bazme qui rient, avec Lear, de
Bond, mis en scène par Patrice
Chéreau. En novemnre, Henri
Ronse dirige les Comédiens

-

Français dans la Sonate de
spectres, de Strindberg. En jan-
rier, Jèân-Fferre Mtonel montera
Don Juan, de Max Frisch. famHte
qu'en février Terry Hands retrou-
vçra pçqr la troisième fois (après
Richard ni et Peridàs) la troupe
de-; Molière, avec la Huit des rou.
de Shakespeare, spectacle repris
par la

-
suite an Marimy. C’est en

avili que le Jeune Théâtre na-
tional présentera PEveü du prin-
temps. de Wedekind, dans la mise
en scène de Pierre Romans, Pun
des spectacles donnés en cours
d’année au Conservatoire.
Le Petit-Odéon ouvre le 15 oc-

tobre, avec Surina, une mise en
scène de Jean-Pierre Miquel, qui
clôture le cycle Corneille. Uhe
reprise du Monsieur Teste de

rouges
Daniel

. de
Giuseppe Berto, adaptation d’Ar-

Prançals. Paralchimie, de Robert
Pinget, par Yves Gasc. Tous ces
spectacles seront donnés & 18 h. 30,
à l’exception du Monte-plats, de
Pinter. à 21 h. 30.

Roatn spectacles seront donnés
an Théâtre de Itst parisien durant
la saison. 1975-1976 parmi lesquels
deux créations du prochain festival
d'Avignon : < Coquin de coq a, de
Fauteur Sean OTtesey, mis
en scène par Guy Kétoré, directeur
du TSF, ainsi qu’un spectacle pré-
senté par Henct TOttsoy st les coxné-
dlens du Théâtre do Liberté :

«'Dans les eaux glacées du calcul
éfolkte *, réalisé à partir de textes
de Brecht, de Naztm ffltmct, do
Rahfügfai, de Lorca, de MaJahovSM et
de Prévôt, c Othello. a, de Shakes-
peare^ sera mis en 'seine par Georges
Wilson, st le « Don Juan revient de.
guerre », de Von Barratix, par Usred
BinvaL

Don/e

Béjart investit Venise

pour trois semaines

Depuis longtemps, Maurice
Béjart souhaitait un festival entiè-

rement consacré à la danse. Le
projet faillit aboutir void deux ans
à Avignon ; il trouve sa réalisation
aujourd'hui à Venise.

< Daiua 75 », qui s'achèvera le

7 juillet, est organisé sous le pa-
tronage de l'UNESCO, avec le

concours de nombreux promoteurs
(municipalité, région. Biennale, la

Fenice, le Centre international des
arts et du costume), à son centre,
au palais Grossi.

Une quinzaine de troupes parti-
cipent à cette manifestation, no-
tamment le Ballet Flambert de Lon-
dres et la Troupe de Martha
Graham, que l'on voit rarement
hors leurs murs. Certaines, comme
le Ballet de Lyon, le Ballet de
Tokyo, le Centre Mudra, ont pris

Venise comme thème d'une créa-

tion originale.

Dans les pavillons de la Bien-
nale aux Giardini, une académie
supervisée par Roselia Hlghtower
offre simultanément, choque jour,

aux jeunes, dix aoûts relevant des
dfffcw ite techniques de la danse,
avec la participation des maîtres

de ballet des compagnies invitées.

Une exposition au palais Grossi,

une semaine du film, en collabo-

ration avec la Biennale, complè-
tent cette rencontre qui consa-
cre l'épanouissement qu'a pris

l'art de la danse dans les vingt
dernières armées.

* AD PROGRAMME : Ballats-Bam-
bert rt Ballets da Marseille üoa-
qa’atJ 22 loin); Mudra (21-23 juin);
.The Original Hbafexs aT New-York
(22*29 Juin) ; Zour d'Hun
(23-24 Juin) ; te Ballet do Ham-
bourg (24-27 Juin) ; te Ballet; de
ls Scala (24-25 Juin) ; la Ballot
espagnol Antonio Qsdes (26-28 Juin);
Ballet de Lyon <28-20 Juin) ; Ballet
de Tokyo (29 Juln-l«r juillet) ;
Ballet de l'Opéré de Budapest
(29 juln-l*r Juillet) ; Martha Graham
Dance Company (l«r-6 jumet) ; les
Ballets Jare de Montréal (2-3 Juil-
let) : Nederlands Dans - Théâtre
(2-8 Juillet} ; New York Dance
Théâtre (4-6 Juillet).

En bref

Expositions

La jeune sculpture

à Marae-la-Vallée

Après un mois passé dans tes

lardïne des Champs-Elysées et

PEspace Cardin, les exposants

de la jeune sculpture ont trans-

porté taure deux cent cinquante

œuvres è NoisJel, au cœur de
la ville nouvelle de Mama-
ia-Vallée

Bois, pierre, métal, résines

synthétiques ; volumes taillés,

coulés, assemblés; formes

pleines, déchiquetées ; surfaces

polies et surfaces rugueuses— U
n’y a pas une tendance qui se
dégags plus partiourièroment Le
tout est représentatif d’une sculp-

ture de bonne qualité — œuvres
de PaHcal, Subira-Puig. Mohr,
Markado, Otanl, Facbard,

Schultze, Tuai, Grassi, etc. —
mais qui ns ee renouvelle pas
beaucoup. — G. B.

Variétés

Jair Rodriguez

et Jorge Ben
à l’Olympia

L’Olympia consacre son pro-
gramme à deux Brésiliens Jair

Rodriguez, une vraie nature qui

chante, danse des sambas. Ins-

talle rexubérance, le soleil, la

fêle avec un bel air d’innocence,
comme avec uns superbe spon-
tanéité ; Jorge Ben. plus calme
à la guitare et dans des ballades

tristes et gaies, riches de désire

et de sentiments.

Une fols de plus, la musique
du Brésil, ordonnée et folle, lani

e-nantB, sauvage et passionnée,
nous dit son étonnante richesse,

frappe aux sens et au cœur.

C. F.

Olympia, 21 h. 30.

Petite/ nouvelle/
Poursuite du conflit A l’Opéra. :

miÉ iAiii iIw» üiitwi IMmhiliitliitlnii
de ropéza et tes représentant» du
pmuwmri «fflHfti an SNSTA8
(C.G.T.) a en lien le 17 Juin; les

responsables du p"1-*» Garnier ont
proposé Penveiture do négociation»
sur te» revendication» des machi-
nistes aasrttét après la reprisa da
travail ; les grévistes ayant repoussé
cette proposition, les représentations
maintenues nz dates prévues conti-
nuent d’avoir lien mm décors.
1/administration do rOpère propo-
sera le 23 Juin un ensemble de
mesure» d’ordre et social
devant le conseil de là Réunion des
théâtres lyriques ««UMmir'

La fédération do Paris da parti
communiste organise une
conférence-débat sur la situation du
cinéma en France, avec Jacques
Chercha», membre du bureau poli-
tique, le Jeudi 19 Juin & 2# h. «S, à
la Maison des borticnltenxs. 84, m»
de Grenelle, Paris-7*

Le eompte rendu de la repré-
sentation de a Don rsrin a an Festi-
val de Strasbourg était de Gérard
Coudé; sa signature a été omise
dans c le Monde s dn 17 juin.

H. Jack Ralite, député commu-
niste de te Seine-Saint-Denis, de-
mande «m» question écrite â
M. Michel Guy, secrétaire d*Stat à
la culture, ri certaines rumeurs
concernant un désengagement des
pouvoirs publics dans le finance-
ment des de la culture ins-
tallées dans des villes n’ayant pas
conclu de chartes culturelles avec le
gouvernement (retrait qui pourrait
e traduire par Fabandon dn prin-
cipe de parité des subventions ac-
cordées par l'Etat et les collectivités

locales, ainsi que par l’assujettisse-

ment à la T.VA.) sont exactes.

Le iw|"1» Marcel Marceau com-
mence le 20 juin à Axc-et-Senans
nsus tournée d’été sous le chapiteau
des Tréteaux de France de Jean Da-
net, qui le conduira Jusqu’au Festi-
val d’Avignon.

M. Pierre Sondet, conseiller

d’Etat, M. Jean-François Théry,
maître des requêtes an Conseil
d'Etat, sent respectivement nommés
président et président suppléant de
la «nmiMiMim» de contrôle des films
cinématographiques. BL Pierre Son-
det volt renouveler son mandat, n
essorait la présidence de la <*wrw"*«-
sion depuis mai I9TL

Fe/tivaLr

Musique iranienne à Divonne
Depuis vingt ans, le Festival

international de musique de
chambre de Divonne poursuit
Tactivité assez paradoxale qui
consiste à faire venir lés pais
grands artistes dans une des plus
petites sottes de concert quisoient :

l'amusant théâtre Napoléon UI
ne contient guère que trois cents
personnes ; or on y entendra
durant cette quinzaine l’excellent
ensemble vocal et Instrumental
Ftoe Centuries dans ta pro-
gramme original et délicieux le
Beaux-Arts Trio, Emile Qvüels,
le Quatuor Amadeus, une mer-
veilleuse séance Erik Satie avec
Pierre Berlin, Jacques Février et
Béni Clair, les Solisti Veneti et
Henryk Szeryng.

Cette prodigalité rare est bien
sùr due m cahier des charges
artistique imposé au pbts riche
casino de France, et représente
tflailleurs pour lui une bonne carte
de xéstte auprès de sa clientèle
internationale, invitée Ole aussi
d dépenser sans compter. Pour
le plaisir de celle-ci, le Festival
de Divonne ria pas hésité à faire
venir spécialement <Tlrrm un
ensemble de dix musiciens très
représentatifs de la musique
classique traditionnelle persane,
dirigé par un des artistes les plus
célèbres d’aujourd’hui, le joueur
de santour Faramarz Pttyvar.

Le charme de cette musique si

raffinée rfa cependant pas entiè-
rement opéré sur ta public sou-

vent peu au fait des subtilités
orientales et frappé surtout par
l’apparente monotonie de ces im-
provisations solitaires ou du grand
concert final, selon le rite tradi-
tionnel. n faut dire aussi qvfune
telle musique demande des artis-
tes exceptionnels, puisqu’elle re-
pose en grande partie sur leur
intuition et leur imagination,
transcendant les techniques de
base. Or ces musiciens, assez jeu-
nes pour la plupart, semblaient
souvent recopier des formules
connues plutôt qu’être saisis par
un souffle intérieur. Et le public
ne Sut pas trompé en applau-
dissant d tout rompre Vexcellente
joute poétique et rythmique qui
rassemblait Payvar au santour
(une cuthare horizontale genre
cymbabim) et Esmaüi, virtuose
du zafb (tambour en forme de
calice), un peu trop spectaculaire
peut-être mais aux doigts tTacier
(Tune vélocité extrême, dloà jail-
lissent des fêtes de rythmes et de
couleurs extraordinaires.

Le chanteur Chahidi n’a mal-
heureusement pas le même rayon-

nement ; la fermeté de son timbre
et la qualité de son tahrtr (cette
vibration de gorge si particulière,
vocalisation légère qui ornemente
le chant des poèmes) manquent
de cette irisation et de ce tres-
saillement mystérieux qui, chez
un Ghavamt par exemple, nous
emportent bien loin au coeur de
la.poésie iranienne immémoriale.
Les délicieuses sonorités nasSîar-
des du kamantché (sorte de re-
bab), les (ms sourds et mélan-
coliques du ney (flûte droite) les
grattements du tar et du luth,
comme les grillons dans la nuit
silencieuse, ne pouvaient entiè-
rement pallier cette faiblesse ex-
pressive de la voix, instrument
royal de la musique persane.
Peut-être aussi manquait-ü à

ces artistes, venus faire une
démonstration de leur art, la pré-
sence dfun public d’initiés qui les
oblige à se surpasser. Mais von se
consolait avec ces merveilleux
tutti entraînants, où la sève popu-
laire vient relayer le souffle de
l’inspiration.

JACQUES LONCHAMPT.

PARAMOUNT ELYSEES va - PARAMOUNT ODEON vo - PARAMOUNT OPERA vf

WMMERBRÛS
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Company-,
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iTOFFERSON

Un cinéma «Tune liberté,

d’une efficacité, d’une
virtuosité qui en font
le meilleur du monde.
ROBERT CHAZAL (WueKUiç

—C’est un grand film.

J’ai bien dit : GRAND !

REMO FORLANI iui)

i MARTN SCORSBBE porWW«ÎCOUJMBtAFLMQ

Clysées Lincoln (v.o.) - Quintette (v.o.) - Marais (v.o.)

Studio Raspail (v.o.)

> Un film aussi important que iè fut, en son
temps, ioSEUSO da Visconti*

PIERRE BILLARD, ie Journaldu Dimanche

» Un ehafdTœavra éblouissantquiauraitmérité
toutes Jespalmes d'or s'ilavaitpu concourir.

CLAUDE-MARIE TREMOIS, Télérama

»Mastroianni est admirable an film qu'ilfaut
voir et revoir. JACQUES SÏCUER. Le Monde

û\PiîAL - (70fit SiSÎMSVTiïiï

FRANÇOIS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F

Ufc ivARSEUF NAPOLüOi-J UGC CGlOM - CIKEMOKCE - HOLLYWOOD SGülcVARO - M 3 TFAR NA S S E -B i ENVE ‘J U E - CL1CHY PAlHc

JEAN-FRANÇOIS DAVY c-a* un mbi d« PAUL VECCHIALI
* «#

Change pas de main ... ,
Le sexe à bout portant

très belles images... intelligence de ten ‘-Vecchiali "... il y en

3 peur tous les goûts et de toutes les couleurs, et c'est sou-

vent tre$ ‘ raide’’ ;vo?s INTfRDIT AUX MOINS DE 13 ANS

..- J ;
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^TWOMSON-CSFÇt M

Division TéJéeonrnmnieations
recherche-

INGÉNIEURS Confirmés

Dqdômés des Grandes Ecoles

à vocation Electronique (EJVJS.T. - ELSJE.)

et ayant S & 4 années d'expérience dans le domaine des rodlo-cammuntcatlona rffll
’

pour l'activité suivante :

Conception, étude et réalisation d’émettaurs-réoeptenm de télécommunica-
tions (Ksmon HP et V-ÜHF - principes modernes utilisant des techniques

digitales - techniques avancées - emploi de la mleio-éleetronlqiiB).

Envoyer C.V. avec photo et prêt, & Mlle TKOCKET, Service du Personnel. * -

THOMSON CSF - Division Télécommunications.
16, rue du POSSé-Btanc, 92231 OKNNEVILLIEBS.

Groupe International
BIENS DE CONSOMMATION ET ÉQUIPEMENT TECHNIQUE —

KBCHKRCHE POUR SA PU» IMPORTANTS PILULE fil

AFRIQUE NOIRE
*»iw conjoncture en pM™ expansion

Adjoint Directeur Général
Formation HJK.C» E£AKC, BJ&CJ.

Ag8 ; 30 iwlwlmmn

n est nécessaire que te emaniat assors aetueUanesife avec irnxii la dlractto
effective d*uno exploitation impartante. '

.i

RESIDENCE UBRKVOXK - REMUNERATION ELEVEE

Envoyer lettre manuscrite avec canknlnm vttue, sons référence &E 1 >
OJ.G. Conseil. 13, rue d'Enghten. — PARIS (IIP), qui transmettra. .

rm
emploi/ rcgionouK

Xi‘. •!* •
•' •’

t-

'^=.1
1Siiila*ll^J13aijL£L-lLilri

gSSSS3CSF
DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES

SECTEUR TRAFIC ROUTIER

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
Ayant imun» expérience Industzieüe et commer-
ciale pour négociations contrats et suivi d'affaires
avec grandes «Hmieietratteos. dans le domaine de
la régulation électronique du trafic routier et
orhaln.

Capable de s'intégrer & une équipe en, expansion.
Dynamisme commercial Indispensable, août âee
contacte humains. Anglais Indispensable et possi-
bilité de perfectionnement.

Possibilité de prendre A terme la responsabilité

d’un des secteurs d'activités du domain».

Envoyer G.V. manuscrit et photo au Service du
Personnel. 1. rue des Mathurins. — 92-BAGNEXJX.

MdM Clamait redwrche
COMPTABLE DIPLOME
DECS OU BTS ou ESC

«périmanié, ayant responaab-
tenue camptstt, pave,

déclaration, calcul, Px revient
•t Bilan. Relation Banque.

736-2S43

IMPORTANTE SOCIETE

recherche

TïïIïïW^ïïW
spécialiste insinuneniation

confirmé domaine

pétrole et chimie minérale

Langue anglaise indispensable

Envoyer GV. sous n* 13.325, Contasse Pub.,

20, av. de l'Opéra, Paris-1*, qui transmettra.

ns

Filiale français*

important groipo pétrolier

rechercha

COMMERCIAUX
DIPLÔMÉS HEC, ESSEC

SUP. de CO. on éqnivaleitt
TObérés du Service KationaL

Minimum 2 ans d'expérience problèmes de contacte
commerciaux et gestion.

pour postai

Attachés commerrianx
whrant bttoins dg Service,

en résidence Paris on Prorince
— Fonction comportant nombreux déplacements.— Formation complémentaire auurn/o -— Possibilité développement carrière en fonction

aptitude*.

Adresser atarientani vttæ- et photo & a? ISAM,
GONTESSE PubL, 20, av. Opéra. Parte (le), qui tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

ÉLECTRONIQUE PARIS
recherche pour

DIRECTION ADMINISTRATIVE :

Son directeur cherche

le chef du service

entretien machines r«f. 2789 m
Cet INGENIEUR AM assure la maintenance

complète d'un.pare de 250 machines-outils r

machines de précision — rectrfieuses, alé-

seuses» pointeuses et 17 machines ou
centres d'usinage à commande numérique.

Il a au minimum cinq ans d'expérience de
l'emploi et da la maintenance des machines-
outils. Il est indispensable quH lise l'anglais.

Ce pwla peut évoluer, rapidement, vet*
des «esponsabOités ph» importante»
comme chef du service entretien de
Tusine.

un ingénieur adjoint au chef

du service méthodes réf. 2790 m
C'est un ingénieur mécanicien débutant. Il

s'intégre à une équipé d'une trentaine de
personnes et est chargé d'assumer la super-

vision d'une équipe de programmeurs de
mâchâtes i commande numérique (cen-

tres <fusinage, tours, perceuses). La pro-
grammation. est assistée par- ordinateur en
système APT et ADAPT. La formation aux
techniques de programmation est assurée
par la société.

Cet Ingénieur peottrouver, en fonction de
sa rioesite, une évolution rapide de ses
responsabRHés et de sa rémunération.
Ecrire à Y- CORCELLE ss réf. correspondante.

Société insfate-teCoora
recherche

BtGGMBM Bfltîn

pour PyrénéesAtlanHi
TéL 306-54% pr rendu

Cette offre s'adresse è

VOUS
qui aimez et avez réu:

IA VENTE
. M

Une société dynamique. ..
membre d'un réseau ni
de distribution,— Qui fait confiance à i

merdeux (fixe + ii H
ment aux résultats) j t— Avec des produits i-.l
1ère technique (m
pour le bâtiment) ;— Une clientèle de spC^JîN
toromuleu ia- erdiHtc

*“
1.1

.y mm

m

(promutbuts, erchitec V
«sans, entreprises
Ies];

VOUS OFFRE une Posh -

"

Chef des yente

pour animer une équipi
*

Adres. Ç.V. manuscrit •

'

au service AA26 M.
PLEIN EMPLOI,
118, rue Réaumur, PAR-

VILLE DU HAVRE rc,
'

INGENIEUR -

SUBDnrtSIONNAIR.
'

Ifod- par voie de concx —- .

WtveFU.de mut. (spéc.

abrité au serv. archltect.

3
éb

-. 2^0 F .“u T»*W - ..

de technicité. Adr. can ' -*

hor. du Pars. Mairie ùii.

’—ITA-sr
Recherche

CAME SUPQHEC ^ -s.

COMMERCIAL -

Déplacements Mise, i

recuises : dynenL, esprit
eux problèmes de vente
et étranser. Otentèle ax kLwses milbilltés _
6er. cv. aétaiHé n m#l An. .

6

et BONS TECHNICIENS ASSISTANTE
.(notais souhaité)

D8Mac en Francs et a l'étrang
Adr. CV. n* 6095 P. Llchau
SJL, TÛ, rue Louvuls. 75063
Parte Cedex 02, nu! tranunettr*.

DE TRAVAUX
pour dantier 6 mois IRAK— Usine clés en main
— Pariant anglais ou arabe.

13L rue La Fayette, Paris (T)
136. rue de rAbbé-Ôroaft (150

-— -

~ ~~

Cotisation B.TJB. Tntéroaeée par 1er etatisfeiqnca.

Libre rapidement. Bxpértence prornsnlnnnriHfl qqb
mdtepennble.

Adresser «tcrtetOom vttee è CCT ALCATEL,
3S. Et» Bnerisn, 75725 PASJB Ç3DSX 15.

Arsmste Gomnei, 34200 ;

f.

ORGANISME PDBT
(MARSEILLE)

'
'

rechercha >.

SECRETAIRE GENE

Formation supérieure tf -"/
pnjfesstonn. similaire Ind ,s
Age minimum 30 m. H- '

Adresser lettre mannaA.
_ curricuiom ritoe et
OJ.L, 343. bouleV. IL-fil

13009 MARSPXJJEJV.
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OfTRES D'EMPLOI
'flj OffrB*

oûiIniH

DaMNDESÔEUPLOI

la «Pt lifcaU.
34,00 38^0
». m t*™tobt ...
8800 4437
7,oo Bjaa

QAF1TAUX0U
^ROPOSmONS COMMERCE 66,00 7639

MMOACEf CMMEf
U lpt1

AdSSSftSocafion SBpO 28.®
ExetusivrrÉs 30,00 gçjos

L’AGENDAOJIIOND£
MoqnKodnQ S3J00

-®nfirmés

Kcoles

offres d emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

THOMSON-CSF

. "N

•t t.

Noos mu une réputation btnoitiimila
et me longue expérience

(9 électronique pinf^InnniTla
Oene to adn de l'esqmnxlon di aotn

Département
Commutation Electroiûqat.

..nom recbercbocji

DES MEENIEireS
confirmés

»Vl£ï l,

ICC

capables de nanjittr des fouettons de nqMaea&Otté
d'encadrement an cela «Time fouine tedmlmio

'dynamique à PARIS-
a.

SS SUS mtnfnwnii, - nn* ‘T*
1Tf,IFttol>uh «aande expérience en UK-

.. «uvoy**-nan* votre C.V. aotte xéf. CK0Q2 an
• ija* Service du Peraomiel XHOMSON-C8F

'

’v 51, boulevard de la. République, TB400 CHATOU.
"“'U

El

'nrilï-. 81 TOH* ito ss, '“*lOhai®«uiH« Bade et
1 'm| phonie, mww-m

Importants Société Industrielle

1.300 pefSônnet-ZétBUîsséments
' créé h» poste de

.

RESPONSABLE

telSLIfKiniAim

vous

la

Membre du Comité da Direction, 3
.
laPtéridantOinmaur GénéralduntadMiMon
et ta iMhttlon d» It potMqu» humtlnt dt la
Société.

'

, Ca ,
poste

.
Intéressera urucadra da foumlion

mpiriaure.ayant dégà assumé las responsabi-

lités complètes de la 'fonction an unité de
-JMOdUCtfOlh . .

Lien da travail i enta très agréable située à
80 kms da Paris.

Nous vous prions d'écrira soutréférença530

é

13 bis,rue Henri Mottnler

75003 PARIS

DES PREMIERS GROUPES
EUROPEENS du CAOUTCHOUC

INDUSTRIEL - -

recherche pour Usines de 500psrsatmas
région NORD de PARIS ot TOURAINE

GHEFSdePERSONNEL
rattachés bférarchlquement au Directeur
de l’usina et fonctionnellement à la
Direction du Personnel du Groupe,
fis aèrent responsables de la gnation,
formation et administration do personnel
des relations et négociations avec
Comité, Délégués et Syndicats.

Les candidats, âgés de30ans minimum

,

da formation supérieurs auront acquis
uns solide expérience de la fonction
Personnel en usina (4 à S ans au moins)
Envoyer CV manuscrit, photo «t prétentions

r. du Personnel 124 Chps E lysées Parle 86

CREUSOT-LOIRE ENTREPRISESrD Entreprise générale d ensembles industriels

I 5, rue de Morrttassuy Paris 7ème
fi transfert prochain Pont-Neuîlly La Défense

PROJETEURS
Confirmés dams l'étude d'équipements électri-

ques et tfkiâmmetrtatlont et de leur instal-

lation dans de grands ensembles Industriels.

Envoyer C.V, manuscrit avec photo au Service

du Personnel sons référence E R C. 58

SIPOREX
Leader tonifiai

da béton ceBotolra

- poursuivant- son dévdoppemsnt an France

1 DIRECTEUR RÉGIONAL

PARIS
on aaatffllK

U:t!

^ i -s i

FORMATION :— Ecole Supérieure da Commerça
Double espérteuoe nérwwlre :

VENDKUE QUAUTOS matériaux “da UttHnant ou
produits Industriale et aptitude conqimée pendant
quelque» années dt ranimation d'un, rieeau de
repréoentautn.
Da fonction comporta 2 mlindma prlndpalaa :

o négociataon de nunUs ;
• dmaadretton réseau de # vendeur*.

SIPOREX offre :— excellante rémunération ;— très bon climat de travail ;— sécurité totale dans groupe nnJtJnntio-
nal en «xpanelon «mttnue et progression
assurée pour élément de valeur.

4UAdresser C.V. détaQlé, photo et référ.

Zti bd Ddassert
T501B PARIS.

ï«riÜ-

B GROUPE

ËLF AQUITAINE

.-r-wf

K&

ir.r^-l

recherche pour um formation en
poste à PARIS et ultérieurement

envoi dans tes pays étranger* ;

JEUNES GENS
Dégagés des obligations mïlïtaïres-

Possédant obligstoirement B-TJSL ou
D.U.T. de tomptabilfté.
Connaissance de te longue anglaise
très souhaitée.

Débutants acceptés.

Adresser C.V. et prêt, à No. 12333 A
CONTESSE Pi^Iîcrté,20avemiaOp«ra
75040 PARIS Cédex 01, qui transm.

GROUPE TRAVAUX PUBLICS
rechercha pour Importants Agence

AFRIQUE EQUATORIALE
FRANCOPHONE. -,

UN CHEF COMPTABLE
ce posta conviendrait à un cam&be ayant

exercé dre fonctions sambtefatai due une ïm-

portante agence ou dans une moyenne entre-*

prise.

Expérience Outre -Marat Tkawamc - Publia*

souhaitée.
_

Adresser CV. dftaltK, pïwto et prétentions

mus référance N° 68666 A PUBUPRESS
31, BouJsvard Bonn NouveHa 76002 Péris

V *>

Société américain» périphérique
d'ordinateurs ndL pour an

Service après-vente

Confirmé - Région parisienne
- Connais*.- ordinateurs 'IBM
apurée. - -SaL an conséquence.

TEL. : 0SK15-54

PROGRAMMEUR
ASSEMBLEUR LE 19
MITRA 15 (C.I.I.) .

Gestion temps réel
Pnste à pourvoir 15/7/75

CDC 66, rua da Provence,
*3tvo Parts 2IMW7

CRETEIL -ECHAT
IMPORTANT GROUPE

INTERNATIONAL
situation Intéressant»

dans non Service- MMea

LICENCIE ©
EN DROIT

.

E.S.C. ou équivalent

• Etudes section contrats
France et étranser.

• Tenue Conseils, et AssemU.
• Formalités iurtdlqUBS.

• Contentieux.

Posta disponible immédiatement.
Anglais ou allemand apprécié.

Il sera répondu a tte lettre msn
accompagné C.V. dêL Indiquent
damiers appoint, porc- Odr. ù

Dffl Iréf. 4262). 3, nm de
B-tU- Téhéran, 75008 PARIS

LE PDG D'UNE ENTREPRISE
DE NEGOCE DE MATERIAUX
ET DE SERVICES INDUSTR.

(A CREIL)
cherche le

CHEF DU SERVICE

COMPTABLE
N prend en main, avec cinq

personnes, la conrptablBté géné-
rale et analytique, (traitée en
mécanographie), établit «tan
annuel, situation Trimastriene*

ce mensuel par açffvflé, gère
le trésorerie et traite avec T

banques.

RoaMon cadre.
Rémunération confortable.

Ecrire a Mme M.-C TBSSIER,
sous la référence 2886 M.

ALEXANDRE UC SA
10, rue Royale. - 75000 PARIS.

La première Société
française spécialiste

du matériel avicole
et une des plus
avancées en Europe
pour lé fourniture
de grands complexes
da production en

France et dans de nombreux
pays étrangers, recherche dhir-

pour son Département

«ülf

Engineering

T INGENIEUR AGRONOME

• oui sera confiée la responsa-

MHM générale du bureau du
protêts (CA. prévisionnel envt-

l ndHtans d* francs).

Des- connais*. approtamL en zoo-

tetimle, de prMr. eylralos, spot
ebsohmx requl*es._ Agé de 30 a.

ittiti.Jina.gn0i. née, aH. soutu

Eirvwer CV. avec lettre man.,
photo et référ. é : PR0MË3S,
28, r. Bayard, 75008 Parts, g. tr.

Société EXPORT cherche

COLLABORATRICE
cadre, 28 ans mlnlm. Anglais
commercial parlé et écrit dac-

tylo, employée mWenu»,. poste
demandant de rtntftatfvo. Offre

man. ss réf. 2JQ4, GAUTRDN.
29, rue Rafler, 75009 PiAfttt.

Entreprise chauffage, vantRat,
. condttibnnement d'air

rechercha z

DESSINATEUR:
. EXECUTION - expérimenté.
T. 206-18-00 OP 20MMt, P. 094.-

CIRCULATlbN'feT”
TRANSPORTS EN COMMUN

Jeûna société (Mludes en plaine
expansion recherche

INGENIEURS erpér.
pour prendre direction d'une
division circulation urbaine ou

transpoma en cotnimn.

MGBUEUR début
attiré par travail -varié au
sein équipe leune, pouvant
prendre . rnpMem. entière

responsabilité d'études, droam.
et A l'aise dans contact A haut
niveau fndfsp. Ecr. C.V» prétu *
SSCIT, 22, r. du Ruisseau Perla.

LABORAT. DE RECHERCHE
région parisienne recrutent

POUR SECTEUR
ELECTROCHIMIE

(référ. 7453/2)

INGENIEUR
GRANDE ECOLE (PC. IPG,

CHIMIE PARIS -. DOCTORAT)
CONFIRME par 2 b 5 ans

expérience en labo
électrochimie.

POSTE D'ENCADREMENT
pour conduite de programmes

en recherche appliquée
(Ingénieur débutant s'abstenir).

- POUR SECTEUR
ELECTROTECHNIQUC -

(référ. 81S1/2).

INGENIEUR 1 on 2
G. ECOLE : ESE, IPG, MINES

Conduite de conhui* de
recherche en CRYO-

ELECTROTECHN IQUE.
* Relations avec clients

POUR SECTEUR
OPTO-ELECTRONIQUE

(référ. 8553).

HIGEMEIIR 1 ou 2
GRANDE ECOLE au 3* cycle,
orienté vers recherche en

physique moléculaire et
en opto-éJectronlque.-

Cannaiarenoe en aérodynamique
appréciée.

Adresser lettre manuscr. CV.
Indiquant études menées et ex-
périence + prétentions en pré-
cisant référence du poste è

11444 CONTESSE PUBl_
20, ev. Opéra. Paris-fer, q. tr.

IMPORTANTE SOCIETE
BANL1EDE NORD-EST
recherche rapidement

RESPONSABLE
DE SON AOMtNISTR. COALE.
Expérience préalable exigée, en
particulier de l'Importation +
comtalu. parfait» de rallenL,
si Possible connalsi. en anglais.

— 30 ans minimum t— Position cadre;— Salaire Intéressant ;— Avantages sociaux ;— Semaine cinq jours.

Ecr. avec CV. détaillé, photo +
prêtent a- 29.841 B, A BLEU,
17, rue Label, M-VInoennes, q.t.

S.H.E. rach. DACTYLO
chiffre, cxpérirrL, iBtre de ste.
Se présenter : 4L rue Saitoris,
La Garenne-Cotombes. 781-9*23.

GROUPE SOCIETES
EUROPE. AFRIQUE

rach. bout bureau PARIS

COLLABORATEUR (HJ
leune, bonnes connaissances

Transports maritimes
et transit portuaire européen.

S Bps pratique minimum.
Anglais lu, parlé
couramment exigé.

Adr. C.V. manuscrit + photo
HAVAS CONTACT

UL bd Heusamnnn, 7500B Paris
sa référ. 57050-

IMPORTANT GROUPE
BANCAIRE INTERNATIONAL

recharge peur m départemant
INFORMATIQUE à PARIS

PUPITREURS
CONFIRMES - IjCJL 1903 A

Connabeance systétne
2 appréciés.

Adresser CP., photo, *> 1X365,
CONTESSE Publicité

20 <av. de ropéra, Parfs-V», q.1

ROHM AND HAAS

FRANCE SA
recherche

2 HKENEURS
TBMNHULCOMMOCX

— Un tour pour l'agence
- de Parla— Un pour Pagance

de Lyon

Ayant 5 b 70 ans
d'expérience dans le

domaine des Résines
Echangeusas d'IONS
Parfaitement bilingue

anglais.

Envoyer CV. -1- photo,
ao Chef du Personnel"
ROHM AND HAAS
10, rue de Bercy,

75579 Pari* Cedex 12

TUYAUX BONNA
recherchent

ANALYSTE-

PROGRAMMEUR
CONFIRME

— Expérience 3 â 5 ans souhait,
sur tous proMémes de gestion— Connais*, approfondie COBOL— Application de télétraitement
i mettre en ouvre s/IBM 370
Lieu de travail : PARIS-!'*
\

Téléphoner an 07344*6
en demandant M. BRUNNER

capitaux ou
proposit. com.

A céder sans rompt, actions de
Sfé DECORATION ISJULL0,

Paris («*). C. A. 3 rnUBons.
Ecrire M. SOqUET, N, rue

d*Assas» PARIS OT.
Société de placements ImmobîL
ch. ASSOCIES pr augment. de
CSJtitaL Ec. 2.765, FRANCACIF,
17, nie de la Banque, Pa rls-P.

Prêts hypothécaires m - 14 %.
FERMER, 32, rue Damiette,
91-WF-SU R-YVETTE, 907-63-57.

occasions
VRES, Achat comptant. 8

domicile. LAFFmE, Vt, rue da
Bud, Paris m. TéL 316-48-28.

POUR VELEEY

DESSINATEURS

PERSPECTIVES
MECANIQUE. GENERALE
connaissances schémas

électriques.
Tflépnerer i EXJ. ; 735-96-31.

B5?5S société équipement
automobile bentieue Ouest rach.

CHEF COMPTABLE
wéelnL. (LEÆSa
ïntormatlque. Anglais parié sou-
haité. RespansabH. sent, camp»
toMUM générale CH) aniflorés).— envoyer CV. et prétentions
IL Homard, BP 31, 78300 Palssy.

IMPORTANTE SOCIETE
DE MATERIEL FERROVIAIRE

ifQIWviW
pour bureau d’études
da Parti - U» Décerne

Un jeune INGENEW
ayant quMques apnées (Fexpér.

•n mécanique général*.
Anglais souhaité..
Libre rauMhnteiir.

Env. c.v. détaillé et lettré man.
n* 1Ê.Û29, CÛWES8Ë PUB(_
70, sv. de FOuéra, Parts-!*, q.t.

CINQ SALONS LOUIS XV
SIX CONTEMPORAINS cuir et
tissa ri- UM série rie SIEGES
style, dépareilles. 8 céder direc-
tement chez fabricant a prix
confidentiel, 14, CITE DE
L'AMEUBLEMENT, PARIS-IP.

bateaux
Cormoran a Leader » + 55 CV +
ram. UFAC ri* faud et bccbsHl
CCmpL ri- sida. Tt a servi 3 sem.
Prix' total neuf 31-000 F, vendu
23.000 F. TéL 98F6M9,

demandes d’emploi demandes d’emploi

Directeur du Personnel
33 ans

B années d’expérience dans la fonction et dans
ns groupe multinational de 2.000 pereonnea.
Juriste hiiinpi. françalB-angUtis rec&erebe pane
similaire on pli» axé sur les relations publiques
en France on à rétranger.

Prendre contact are» le Cabinet Claude VTTET,
2, nu Marengo. 73001 FASIS - TéL 200-71-28.

DIRECTEUR
ELELG. Droit r 13 * 45 un, aUemsod-anglaia

GRAXDB EXPERIENCE MARKBTP7Q. OSTZON.
XZFOKT. PERSONNEL
Dynamique - Elticaca

recherche situation PARIS - PROVINCE.
Direction entreprUe on grand département.

'

Ecrire HAVAS CONTACT, 158. bd Hanssmann.
75008 PARIS, sons référence 03-940.

K# 33 ans, licence angL, D.E.S-
6 a. snsMBit, dt sir. dans
Edtt. tradu Presse, Banque,
Admlit, Commerce, ‘Tourisme.

TéL : 887-89-90.

Dame, 50 ans. Secrétaire com-
merciale, comptable, retiwnebe

remplacement «oOl -

TéL 707-09412, après 19 heures.

JURISTE
D.E.S. Droit privé, 2 ans ex-
périence cabinet et conseils
américains (Bnnaellâs), an par-
ticulier droit communautaire,
droit société, propriété iiuL.

contrats anglais courant, dlpl
Cambridge, ch. poste dons so-
ciété ou cab. d'art, soit Parla,
soit Bruxelles. Ecr. ISRAËL,
2Sx avenue Wlnston-Cburdilil,
B- P. t» 32 - 1180 BRUXELLES.
Etudiant en 1» année maîtrise,
mithématb. (75-761, ch. pL proL
maths ou physhu, rentrée 73 â
Paris ou banlieue Sud-Est -
Ecr. M. Penverne, 3L rue de
Bretagne, 94000 CRETEIL. -

Téléphone : 207-51-87.

J-P- malt, éconarn. pol., Hc.
soda, 5 a. anden enfance Irtad.

ch. empL rés. Grenoti» sept.
M. Lamassoure, 10, lmp. Mont-

Tonaarra, 73015 PARIS.
H„ 27 a-, chef produits marke-
ting, rech.- emploi similaire.
Ecr. é 3.640, «le Monde* Pu
S, r. des Italiens, 75427 Parle*'.

MEDECIN .DU TRAVAIL

expérimenté cherche posts
Paris ou bonheo*
A temps partiel,
service Autonome

de préférence, inter sinon.

Ecr/o* 3419 «le Monde» Pute,
rue des Italiens, 7SC7 Parla.

PUBLICITAIRE de mon ébat— 3 ans en Agence Conseil,— 5 ans en Régie,
propose d'apporter au dyna-

misme de votre, entreprise, mon
exuér. de le négociât, à ht nfv.

Pour en savoir plus,
écr. n» 6.980, « le Monde > PubL,

r. des ttaDsns, 75427 Paris-9*.

34 ans, dés. O. M., BTS dttt. +
Dû3- Mark. di. situât. Provence.
Ecr. n* 9ATI, REGIE-PRESSE,
85 Ms, r. RCaumur, 750Q2 Paris.

J. Rne, sea. dîr., cadre, très
dtapan» exc prés., ch. empl. st.

évtrfut., organ. séminaires, con-
grès ou proies contacts et r»-
pons. Ecr. n* 9A78, Régieririrose
85 Mo, rue Réaumur, Parïs-2*.

.H., 26 dés. OJW. le IDIO-
TS, Ifeeaoeri-D.E^. droit affaires
ri- IDA, rech. situation dons
Contentieux, Cabinet d'affaires,

_ Conseil lurldlque, Banque.
Br.ii*T 71JT2, Régie-Presse,
85 bls. r. Réaumur, Parle CP)

De formation supérieure

(MATHEMATIQUES
J-H. . 27 ANS

après 2 ans d'expérience dans
une société pétrolière et ayant
assumé responsabilités : orga-
nisation. gestion et participa-
tion .lancement do systèmes
mécanisés, ch. è Parts ou ré-
gion parts, situation permet-
tant do s'intégrer â une éautoe

de Direction.
Ecr. 8 6.971, * le. Monte • PutL,
“ r. des Italiens, 75427 Parls-F.

MERCHAMHSER
INTERNATIONAL

ans - Franc. Angl. Allem.
Expérience Marchés CEE, USA,
Aniéita. Sud. Europe da l'Est.
Exc*fient Contact Nlv. Supér.

Conception Des Promotions
Marteet. - Obfectifs - Résultats.

Références Internationales,
cherche dr. G le ou équtvaL
Ecr. n» X597 « le Monde » Puhu,
" rue des ttanens, 75427 Parta.

F. licences lettres et anglais,
BPS sciences économ., parfatt.

trilingue areti., Ital, du emploi
contacts et Initiatives. TèUph.
073-25-47, hres bur. ou 945-62-34.

Jeune fille, 22 ans, BTS bio-
chimie, rech. emploi stable
dans l'Industrie alimantaire,
pharmaceutique ou des cosmé-
tique rés. Ouest par St-Lazare.
Ecr. A 6.982. «la Monde» P,
A r. des Italiens, 78427 Porta**.

GRAPHISTE
(Formation publicitaire)

Collaborant av. organ. «tiamén.
a la concept, dos Inform. graph.

Intér. par poste à pourv. tintés,
ou extér.) ds : équipé de créât,

de relations publiaum.
organismes d«études, etc.

Paris ou région parisienne.
Ecr. n° 6.962, «le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris4*.

INGENIEUR PRINCIPAL, 39 B.,
organisât, et informatique, ch.
situation ou vacation France ou

étranger. - m 366-74-14.

J- F., 27 ans. exceiL présenta-
tion, forte personnalité, organi-
sés, créative, BoOt du travail,
basée 8 Lyon, B.TJL. htierpr.
onaliûs-italîen. d ans expérience
secrétariat dlrecL + expart, ch.
lob + situation Proche-Orient,
Afrique eu itinérant, étudierai
toutes preposHlan. - Ecrire i

n° 9.682, REGIE-PRESSE,
85 Ms, rua Réaumur, Paris-2*.

qui transmettra.

H. 31 a. Uc. en droit. Exp.
adm. et flnanc compt., conteulx
et Immob* ch. sir. posft. cadre.
Ecr. fri 8AB9 « le Monde» Pob_
5. rue ma tleCais. 75427 Parta.

Cadre, roéc gestion personnel,
droit aff., *co.. 28 ans, snsi.
courant, ch. slt. Paris, prav.,
étrang. T. 82WA» ou 783-4444.

J. H. Dégagé O. M. Marié.
!•» vend, ds cnmrrv articles de
sport. • Donnes connaissances
chats, ventes, cherche poste
A responsabilités, France ou

outre-mer.
Ecr. n® 3A42 le Monde » Pub..
5, rue des Italiens, 75427 Paris.

Correspondante étrangère foc.,
26 L, 4 a. exp. en R.FJL. resp.
servie» étranger, organ. servien
Interprètes Pdf eœOu Ch. 8 Paris
situât, cadre, préfér. rejet, avec
LFA, fr„ o IL, anoL, llb. sent.
Ecr. n» 3.633, « le Monde » Puh,
S, r. des Italiens. 75427 Parta4*.

J. F. 34 ans, expér. cbllabora-
trlce direction, promotion, reto-
tlons pubüq., press», France et
U^A, ch. poste è nesponsablL
Ecr. n* 3A33. « le Monde » Pub..
5, r. des ItaOora, 75427 Porlï-9*.

J. H. 26 ans. Ebro ojvl, lloetKs
droit + D.E-S-, cherche poste
cadre serriro peraon. ou comm.
Ecr. n» 1630, « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens. 75427 Paris**.

EXPERT-COMPTABLE stagiaire
27 ans, tftuL D.E.C.S. et B.TJ.,
stage accompli, étudier, toutes
propositions entrepr. ou cabtn.
Ecr. n» T 71J05, Régie-Presse,
BS bis. rue Réaumur, Parls-2*.

• Je dirige octntflement nn Service de la Dixee-
tton dn Psaomnl
d’une Société Induatrlene de plue
de 2D00 pareozmee.

• Je dherdu» des responsabilités
couvrant ressemble de la

FONCTION PERSONNEL
OU ee situant 4»TW mâm» itnmriiiÉ »nBi«l -

— FORMATION - RECRUTEMENT— GESTION DES CARRIÈRES
Dana tous les cas seules m3ntéèesEen.t les Socié-
tés qui oroteut à l’importance da la gestion des
hommes et veulent la pratiquer.

MOir PROFIL:
— 31 ans - DipIOmé de l’Ensalgnement Supérieur,

5 ans d'expérience professionnelle.

Je riens h rester & Parla mois J’ai l’habitude des
déplacements de courte durée.

. Pour IV contact, adr. propositions & n* 13.133,
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra. Parla-l»-. qui tr.

Femme 28 ans, ch. empl- secr.
commarc. sténodactylo respone.

section cBems, commandes fso-
luralten, recouvrement créan-
ces dossier contentieux comp-
tabilité clients courrier divers.
Libre la* juillet. Horaires flexi-
bles. Ecr. à BM2 PUBUFOP,
Mi®, r. da RIcheHeu-2*. qui tr.

Ehxflente préparant BTS
cherche

emptal sténodact pour IMHaL
Ecr- 8 6.976, «1e Monde» PM
5, r. des Italiens, 75427 PartaP.

CADRE HOTELIER, 40 ans,4
form. A.EH. exp. 15 t. direct.
France-Etrang^ diable amérïc*
rech. poste 8 rtapons- Ub. sept.
Ecr. è 3-584, «le Monde» 'P.
5, r. des Italiens. 75427 Partav.

ESCP résident New-York,
connaissant marché U.SA

rech. poste direction générale
dans Société française désireuse
de s'implanter en Amérique.
Ecr. è HAVAS CONTACT,

158, bd Haussmaim, 75KB Paris,
sous réf. 53.920.

H., 38 ans, respons. déparfem.
Gestion de portefeuftie banque
Privée, analyste financier, au-
cun stock Broklr, en tout 15 a.
cfaopér, rech. soit Direction
Important Servie» de gestion,
soit responsabilités gestion très

gros capitaux privée
ou Institutionnels.

Ecr. 8 3-626, «le Monde» P^
5, r. des Italiens, 75427 Paris**.

H. 34 a., InsHt. spéc. CA0, gda
exp. enim. art, form. adult., ch.
«"PL tDr. étabL ou reap. Paris,
hatlLM 959-25-44. » part. U h.

Maison (Phôtes ao pied du MT
VBtîrôüX (Haute -Provence)#
ouvert toute l'année, places dis-
ponibles htillet, août. Pour tout
mseton. écrire Mme PEYRON,
les ToundBalres, B4410 BE4XHN,

ou téléphoner (M) 6S61-56.

maisons
d’enfants

Pour fulHet. EDUCATEURS em-
mènent enfanta 8 la montagne.
TétéPh. 871-08-77 ou 736-26-72.

autos-vente

LANCIA
AUTOBIAIMCHI
TOUS MODELES •

DISPONIBLES
Gge de 5 PATRIARCHES

1 1 r. Mirûel Pariî 5e
336.33.3S -t-

AZAM EXPORT 65 ». (Etat
Part, vend voiture «2 riievaex
Impacc) Px 2-500 F è débattre.
T. 66084-04, P. 468 (tm» bur.).

Caravanes

CARAVANE Hanrymag «Grand
rue», 4 ntw sans permis E,

tout équipée, dnuK. et avancée
exrol. état. 8.000 F. T. 4378045.
PIVERT, 4. r. de la Guinguette,

7N»Q LA ROCHETTE.

Voir notre immobilier

en page 28

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h.30
au

233.44.31
233.44*21

One annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès



DENFERT-ROCHEREAU
5 p. dont 3 en., tt cft, asc, ch.
serv. Px à déb. Crédit ptm.

Téléphona : 306-31-69.

NATION : sur verdure
Vds llvg + 3 eh.. Imm. réc,
étage élevé, tout eonft. jeudi,
vendredi, 13 h. 30 à 17 h.

M. Bernard, 23, nie du
Seruent-Bauchat. 742-9949-

GEORGE5-MANDE. Soleil,
sël.+ehbre, s. de bs. bel imm.,
265.000 F - Parti, ggjt
Entrée PLACE DES VOSGES
A saisir appt 75 Dr, s/rue
des Tourne!les, 3 p., tt cft, tél.

3503)00 F : 3264046-

UN NOM-UNEGARANTIE
NOUVEAU PROGRAMME

13* JEANNE-D'ARC
Dans très bel Immeuble rénové

100 14 - 30 STUDIOS
POSSIBLE 2, 3, 4 PIECES.

Tout confort. ENTIEREMENT
AGENCES. EXTRAORDINAIRE,

pour plaoament-
Lrvratson 15 octobre 1975.

3250545 - 56-78.

dans bel Immeuble

PIERRE DE TAILLE
6* étape rue, 55 nF. 65.000 F;
R.-de-OL cour, 30 nto, 39.000 F; EGLISE DE BOULOGNE
R.-dc-OL rua, 32 occupée Bel iitunaub., enflèrem. rénové,
dame seule» M ans, 49.000 F. chambres, libre et occupée,
S/pL 16-18- lu, W1 19, vend. 20. 2 pièces occupées.
2 BIS, RUE COYSEVOX (180. T«. 62240-57, poste 26.

Part, vd causa départ, tabac,
Hbrafria, loumaux; cadeaux, à
proxlm. - Défense, loaem. 5 P.
CA. 1 M. 4,* prêt bancaire posa.

Téléphone : 733-56-55.

exclu/ivité/

Afin de faciliter la consultation

de nos rubriques? la formule
« EXCLUSIVITÉS » sera, incor-

porée à Vensemble des annonces

immobilières du « Monde » à

compter du lundi 23 juin.

constructions neuves

appartements vente I

Paris

paris xvr
anale bd Murat et nie Daumier
A vendre Ô pt 2 p Libres et
APPTS c Cl O r. occupés
Imm. refait à neuf avec ascens.
Vis. s/pl. ts les tours 14-18 b :

1, R. DAUMIER - Paris 16*.

Résidence Moosl«ur-l*-Prtnce »
48, rot MONSIEUR-LE-PRINCE

Avertir* S™., 2-3-4 P
réta, caract. Prox. Luxembourg.
Vta APPT témoin fs les tours,

at samedi sor rendesvous,
de 70 b è 17 P s 633-165].

,u duplex 110 m2. éf. élevé,
soleil, part, état

PARI Y 7 Exceptais»!rnw-1 *• Uret. 4 p. type %
S.-O. Prix sacrifié 238JW F.
Valeur neuf 320000 F. 9544640.

lâWïTIïïïïTÎ
BORD DE LAC, SPLENDIDE
RESIDENCE DE PRE5T13E.

Livraison septembre.
DU STUDIO AU 6 PIECES
«vec immenses terrains.,
arases voitures + bateau.

DISTRIBUT, et DECORATION è
votre août. Résidence de classe

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile s 525-25*25 .

Centre Nation s 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09
Pour vous loger on pour Investir

voua propose :

— 30.000 appartements et pavillons neufs A l'achat;— une document- précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SAKS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

.
Service .gratuit de la Compagnie bancaire.

CHAMPS-ELYSEES
11, RUE DE BERRI' (7> Ont)

TRES BEAU 6 P®»*
TERRASSE T» M2

PRIX FERME ET DEFINITIF
Livraison Immédiate
POUR VISITER

terrains
VCCUiFT RéBdanlM - 700 mtwm.1 RER. BEAU TERR.
boisé, 1488 m2, façade 35 m,
toutes via bilités. - Aaaaca
de la TERRASSE - 976-05-90.

HAUTE-PROVENCE

A vendre terrain é bfttir. <S ta
avec pceaMUté en - parcelles.
Vignes, bois ebérm. élac., tout-
b-l'égout, Midi, face au Luberon
ensoleillé, ait. 400 m. BLACHON
NOTAIRE. T. 34 CERESTE par
MANOSQUE, HAUTE-PRO-

VENCE au MARSEILLE <27443.

URGT recta 2 6 9p. sectear

^^"SwSTpMSe P. DOUX * * KUOXSOM
Reste quelques «partements.

|

r
Oé*) - SB-1642

J

PLAÇOR - 989-60-60

Part, vend tr. beau lenr. 66D*-*
envtr. façade.K nu, emplacem.
résident-, vue imprenaMa MEU-
DON - BELLEVUE. — 626-0740.

viagers
Estimaiton gratuite - Discrétion

F. CRUZ

propriétés
80 km per autoroute Sud

A SAISIR .

CAUSE MUTATION
sortie de gras bourg, tous
commerças, Dr, pharmacien,
la douceur de vivreHans le

cadre d'un véritable parc
1 ba dos, arbres séculaires,
belle maison de maître, en-
trée, salon, séjour, cuisine,

8 ctibres. cave» chaut- cent.,
téféph. + communs, garaBa.
Prix total : 393400 F.

Crédit tblf par la vendeur.
TEl_ r. fl» 88450242.

45 MINUTES PARIS

PARTICULIER VEND

SUPERBE PROPRIETE

500 mi HABITABLES
dans parc, entouré de murs

2A ba, tennis, etc.

‘ Prix élevé 'Justifié.'
‘

12* ETOILE PAR R.EJL

IMMEUBLE STANDING
HABITABLES DE SUITE.

1 à 7 PIECES

Mx fermes, crédit 20 ans.

IL LE CLAIR - ALAL 13-72.

locations
non meublées

Offre

t u

bureaux château:
XVI", RUE BELLES-FEUILLES Importa* CHATEAU* XV
R-dfrC. s/rue, 3 burx meublés. «defc pcST MW., £
4 tel, 3-500 mena. CC. 3594343. ET MMKH9S DE * F»

alef. artiste, triplex, tout eonft
MI- » ét.. ascens- Imm. 1930.
surf. 55m2 env. T. LIT. 26-56

Bon 17-, rue calme, imm. 1968
stdo, duplex 6-7*, 4 p. Il?m2 +
3__terr, 112m2.Tél. : 7554441

Vu
Imm.
T«
6, rue Caelaincoort. Part. prêt,
â part- 4 p. tt ett, 1mm. p. de t.

S/pl. merc- ietid- vend. 14 h. A
18 h. 30 et sam. de 9 h. A 12 h.

Prop. vend studio tt cft, imm.
rénové. Px 5LQQ0 F. KLE. 11-52.

METRO LEDR
Très beau 3 p. oeuf, .standing

Tél. 805-50-04. sam. 4 part. 14 ta

BUTTE-MONTMARTRE
GRENIER 100m2. TéL 277-7548.

LUXUEUX

3 PIECES

92m2 + balcon : 385.000 F.
Prix ferme et définitif.

« EVE » 8 La Défense
sortie n® 6

sur le circulaire.

Promogïra - 775-85-37

VOLTAIRE
Dkvcteraeot propriétaire

STUDIOS tout cft, bloc cuisine,

moo- a. d'eau, wc Pnx 53.000
à 63.000, posa. créd. Location
assurée «A00 P/an. • 548-25-21.

LES HAUTS DE PARIS
SS m. METRO PELLEPORT

PETITS ET GRANDS STUDIOS
dans imm. eotïlrement restauré.
Location et gestion gratuites

assurées per nos notas»

BUREAU de VENTE sur place
tous les {ours (st dirai.) 11-19 ta
SS. rue PELLEPORT. 6344240.

REPUBUDUE - A SAISIS
60m2 A rénover PLEIN SOLEIL
4» ét- polaire. TéL : 8334642.

P. è p. BasfiL 2 P. c. w-c. ddie,
calme, sol., 115.000, T. 605-34-21

VUE CONTRESCARPE
2 p. cuis, bains, tél- Otto. Px
205.000 F. R IQU ELME. 225-49-71.

Région ûorisienne

1 Pl/Il I RK ï** - Immeuble
LEYALLIifo rfeent. Splendide

appt s/rue, hall, 4 Pièces, culs,

équipée, s. de bs. wq, ch. cL- Px
240.000 av. 50.000 F. ACL, 30, r.

A.-France, Levalkm - 757-1545.

Cannes B-Californie. villa toit

4 P. 130m2+130m2 terras, gd llv.

3 Ch- 2 bs, gar. V. MER 7tB0W
Crolselte 2000 TéL (93) 9948-14.

65, BD DU CHATCAU

DU STUDIO AU 6 P.
TRES GRAND STANDING

Tr. beau lardIn privatif ombragé
Parkings - Chambres de service

Prix ferme et définitif

Livraison fin 1975
Bureau de venta sur place

tous les tours (sauf dimanche)
de 14 h 30 1 lf h 30

P nflliy 3, av. Grande Armée
* UUUA (!«•> - 553-T642

CHARIOT
6-8. rae CHARDIN, reste :

ua 8 pièces a» lanüRn duplex 6 p. + 1errasse.
Sur place de 14 h. 30 4 18 h. 3b.
TéL : 517-33-30 et 622-1648.

« MONTROUGE 75 »
METRO A 200 M- EN 1976

DU STUDIO AU 4 P.

PX FERMEES ET DEFINITIFS
Livraison décembre 1975

CONSTR. TRES SOIGNEE
Via appt type mardi, mercredi,
levdl, 15-19 h. ; samedi, 10-19 ta

199- AV. P.-BROS50LETTE
TéL : 734-1649 et 2534141.

I bureaux

|

MONTREUIL
BUREAUX NEUFS
SMM2 DIVISIBLES

an lots de 500 «*» et 3S5 m*.
338F LE M2 ANNUEL.

IMINCO. TéféPta : 25635-50.

PARIS-XI. Location 250 F le «12
au vente. Immeuble de I50ûm2
enflèr. rénové et écufpé. Libre.

* 2254610.

viilas

locations
non meublées

ORÉE FORET DE FONTAINEBLEAU
À S minutes de la esre de Melun

LA V I LA U B 0 1

S

Piscine chauffée. Club bouse, tennis
• 11 rlOaa de 5 à 7 pièces principales avec Jardin

privatif, de 212.000 à ,
280.000 francs.

• PETIT IMMEUBLE 3 A 4 pièces principales, de
103.000 à 167-500 francs.

.
LIVRAISON JUILLET 75

PRIX FERMES BT DEFINITIFS NON REVISABLES
Apport personnel : 20 %.

PRETS PIC au tau* moyen, de 9,87 %.
Renseignements et vente :

.

CONSEIL SABJU 346. avenue Focb, Danamarle-
!es-Lys, tél. : 437-17-45, et sur place samedis et
dimanche», de 14 h. à 18 h- avenue . Emile-Zola.

Demnurte-leeJQb.

ET MANOIRS DE FR
Le* Néhimfères. - 35500 1

TRépbm : (99) 734

domainei
Partie, vend domaine, '

Nord AIX-EN-PROVENCE
prenant 51 ha de terres
dnm seul Tenant, arros
une source nalurelle, mai-
maître, mas d'habOattat
Berle, dépendances, haie
stockage, etc. + 1.200nd
Ecrire bous le n» T 71.3

.
REGIE - PRESSE,

85 Ms, rue Réaumur, P

terrains
ExcspttonneL Particulier
terr. 18.000 aft 7 km. car
Rennes, cadre trèa as
vtaML TéféPhooe r le 3

9 Rennes.

Canna», ds lux. résSd. av. parc,,

pisc- tenn- aput 3 P- 90 m= +
terras., cuis, éo- 2 bns, étw»
«levé, vue mer. New et Cta,

rd-pt Duboys-d'AnBers. 93-Can-

ma, 99-53-03 : Paris. AUT. 2040.

Cap d'Antibes, résta. gd taxe,

bise. VA P- 100 m* + 25 -«

terras^ 3 bns, cave et garage.

Prix ; 400.000 F.

.

Cap d'Antibes, bord de mer, vu»
paiwa 4/5 P- rtiM. N m»
pisc- parc 10.000 ma. tarr^de
IvUx, gd garage et cave. Prix :

758.000 F. Cabinet PROTAT,
-PJfJU.M-

3, plaça de Gaulle,

ANTIBES. TÛ. ï (73) 3441-09.

QffZ*
MONTMORENCY villa 9 P-
saL de bas, gar, lanlln, Z200.

TéL : (451 9*40-19.

Prtaîre- loue direct à partfaoller

5, rue du Kridcr. Tél. S3M1-91

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

9, rae da Hmaure, M* Opéra;
8. roo Pta-Oanssau, VersaITIei;
45, rue Hérkarr, M* Doptaix.

Demande

Prorim. TOULOUSE, vends vd«
mata, de maître, bel ait- libre,
avec 45 ta affermés. Rap. 3 %.
Ecr. n® 8J29, « le Monde » Pub-
5. r. des lialions, 7MZ7 PaiisJp.

VALLEE EURE, 60 KM. PARIS,
prex. forêt daman. Propriété an
équerre, bai. ssL séfovr, culs.,
3 cta, s. de b- w.-c- cta cL gdas
pos. ds.gren. et dép- cave voO-
tée, gar. 3Xt00“» spL Terr. vue
dégmfie. 330.000. AVIS, 23. nie
HarteviOe. TS. 15 (37) 2342-29

Maintenu! ou 278-0249.

locaux
commerciaux

PiAGE M L’OPERA

ADRESSE DE PRESTIGE
OESSION BAIL 35m2 bouttqiM.

«Tfresof/dup/ex, saus-suL
TéL ; 37048-86.

’

BUREAUX
Tél. : 260-47-90 + 44-90.

locaux
commerciaux

JOJJT-EN-JOSAS. Proxlm. z.1.
VHlor, locx profess. è lover

180 a 200 m2 divisibles
Cadre excopMonn. Parc
Panorama - 9462042.

Société activité automobile
recta DROIT AU BAIL

580 - “* environ - do plain-plod,
mlnhn. la voit, en poste travail+ vole de circulation.

dirî!rt^i
n

t

er
_
entrét voiïuraa

SKTHIB m MAILLOT
Env. «es Propos. 8 M* DoleaaUe

1, r. da Met*, PARIS-IO*.

hôtels-part i

villégiatun

MmmSm
wassm

viagers

*j»



JUSTICE

En Aisdte et en Moselle

Aenaces sur le (droit: local >

'•-if

'-.s Ittilictnr judiciaires de la
lr
". ÿiflie, âa Bnfl-BMw et du Haufc-

*v sont jjptsmaiemaifc divisés
une question de procédure/

it, en effet, envisagé d’ahro-

_ .code de procédure civile
^correspondant à la légfsla-

: ctvfle particulière à ces trois
.'riemente « recouvrés », pour

le code deprocé-
. «l'Intérieur*.

Vcncsée par les Allemands de
à 1918, cette région a été
d’une législation nouvelle

ranandc. Au leu-
de la victoire, quand les
se forent apaisées, on

Rendit oompte que ces lois
:’» allemandes étaient plus
marnes que le droit français
den H^imatnpf Xîe paèxitB

k*artement de crite- époque fut
titre, avec bon sens, la
de cette législation.

•«.? 'test; lorsqu’en ISM On décida
produire les lois françaises

rr-'i.'JSr» i * î
68

!

trois départements recou,-
r EiJUrfrr A, le Parlement lataa subsister

...
k)

irises dispositions législatives

‘‘.es. Ainsi naquit ce qu’on
aZ.' KSae. en Alsace et en Moselle,

,7 •: 7 >rolt local, -par opposition an
v
?l«s génér&L Aasactem et Mosel-

Ct sont très attachés à cette
tang^ilstlon, qui fait- maintenant

des particularismes réglo-
•>= ."tHc chers ans amateurs .de

Ml '^antransatlon-De fait, ce droit
•: :

.

^-comporte quelques avantages
'“..*•*'.5 négligeables ; par exemple,

'

- code de sécurité sociale plus
. r‘7 -ntageux. la ~noD-vénalité -des

iitges de notaires .ri dlmte-
••••:'-..5 de Justice, L’arganisatîon. de

•

. vV '-mbres commerciales et de
r,'

’
selle de prud’hommes présidés

Km un magistrat pfofesstonnel,
.

: Livre fonder; une régiemen- -

L'ACCIDENT AÉRIEN

DE NOIRÉTABIE:

IlIGMENT II 9 JUILLET

.
'

'l'accident du Vîscount d’Afr

..Ver, qui s’était écrasé près de
•••-

. -. üétable, • dans la Loire, le

« .octobre 1973 — il y avait eu
: • l; ‘ « pcante morts, — a été évoqué,

. !Y mercredi 18 Juin, devant la

''Manière chambre civile du tri-*

. 7aal de grande îmtamM de
:.~itnnont-Ferrand.

. . . -^a défense a expliqué que les
' . -jestigatlons menées dans le

titre de l’information pénale ont
vélé que des lignes électriques
'

-ès haute tendon avaient prcnn « t- ..

l6 phénomène de fausse
qni aurait « affolé je

;
. .-vcompaa du- Vtecounf^ïfi
ire&ge à la verticale des

.. , .
.... ^tiques. Air (Enter a

» - "/

m

«é une demande de sursis à
- 1er. SI cela était vérifié, la

. ,vrt*te inexcusable ». de féqui-

t-
'

utiïî*» invoquée par les quan
« . • a nif. familles requérantes,

. - irait être retenue, et les famfl-
des victimes* n'obtàendraleM
le mémo montant d’indemté-
on.

.. P ..-es avocats des parties dvflcs
testent cette : Interprétation,

- ont valoir que, même si la
" lté de cette * fausse battre »
. t démontrée, l’équipage aurait

. » s’étonner de survoler un point
’ /' repère avec trois minutes

:i ;~anoe sur son horaire.
'

«3 Jugement sera rendu le

ç
lf(!?

..-;credi 9 Juillet.

At* Victor Xochautfr a corn»
:cé. le U juin, une grève de
atm à la prison de la Santé
tenter d’obtenir «a mise en

Tté condittonnfilk et de pouvoir
tre librement au procès

ptrbnolne fonder où,U est
, i enu. condamné A trois ont

iprisonnement dont dix-huit
' ; avec sursis, dans Caffaire

Garantie foncière, U avait
présenter spontanément à
ion le 27 mai dernier, en

idant l'arrêt de la Cour de
ation sur son pourvût CeZul-
été réjeté le 5 juin fie Monde
: Juta). Depuis, M« Rochenoir
sait de comparaître devant la
ème chambre correction-

La chambre correctionneOs
rfbunal de grande instance de

a fixé au il. juillet pro-
ie. date du Jugement dans

d’homicide Involontaire
oché à trois médecins de la
ique Pasteur. & Grangeiâs-
nce (Ardèche), qui partidpè-
entre le 20 et le 31 octobre
à l’accouchement . de Mme

Hardy, morte des suites
opération, ainsi que le

des Jumeaux qu'elle devait
ire au monde fie Monde du
ofn).

JYice non-Uen dans arte.

ion-lieu après une plainte en
oquerte déposée par M. André
Un contre un promoteur ta-
iller niçois, M. Maurice Pa-

Deax notaires condamnés
.
détournement de fonds.
Philippe Qausaorgues,

ante-deux ans, ' et François
art, quarante-huit ans, notal-

.. ont été respectivement
tannés, gaz tes cours d’assi-

du Gard et du Puy-de-Dôme,
Ut ans de réclusion criminelle

. cinq ans d'emprisonnement,
; deux avee sursfe. Le premier,
en maire de Vfaéoobres, était

isé d’avoir : détourné
lirions de francs au.

d'environ deux cents
iecobd, ancten président de la

nbre des notaires du Puy-de-
2e, était inculpé (fïbus de
lance qualifié pour avoir dé-,

né 4 miTUfitw de francs.

tattan plus « éedogique » de la
chasse et de la pèche, -etc. Cela
va, Jusqu'aux pema avantages du
régime concordataire — toujoursm vigueur» — qui Jour octroie
deux jouis' dé congé supplémen-
taires, le Vendredi saint et le
lendemain de 1 NoëL -

.-Pour Hnatant, U n’est seule-
ment questiraa que d’échanger la
procédure locale contre la procé-
dure-civile de la e vieille France ».

a Cette dernière; -r^pellent les.
partisans de l*tiniHcation, em-
prunte d'afüam beaucoup de
dispositions eu code locaL » H est
vrai qptme onrmnlsfiion d’harmo-
nisation de la procédure civile
mise en place en 1972 par M. René
Pleven et composée de juristes
locaux ét de juristes de la chan-
cellerie a été chargée d'élaborer
les. amendements nécessaires.
k Mais queue suite sera donnée

'

à ces amendements f », s'inter-
rogent -les procéduriers -alsaciens
et xooseUang, non sans une cer-
taine appréhension. Dans un pre-
mier temps. Os ont demandé à ce
que l’échéance du 1« Janvier 1970
prévue pour le changement de
code soit reportée on moins jus-
qu'au janvier- 1977. Us souhai-
tent, en outre, dans un but de
concertation, être en possession
des projets de- texte, avant d’être
mis devant le fait accompli.
De leur côté, Jes parlementaire*

d'Alsace et de Moselle se tien-
nent sur leurs gardes : c Tl n’est
pas interdit de penser que Tes
objectifs tectoniques qui ont
animé la commission d'harmoni-
sation pourraient ne pas corres-
pondre à certaines considérations
politiques. » « Sa notre qualité de
représentants des populations
alsaeiettne et lorraine nous nous
interrogeons sur la réaction que
serait susceptible de provoquer,
dans un domaine aussi particu-
lier. une mesure qui est évidem-
ment à Toppoti de ridée régio-
naiiste

Ler procès

' du; Pafrïmoàie fonder

« JE FAISAIS

ENTIÈREMENT COffllANŒ»

[La Mudêuc cEUmfrrd eotzec-
tloxueUe da Parla a commencé,
depuis deux audiences, le dixft-

cUb examen des relouons entre

les dUZérentes sociétés «satel-
lites » ii BatEbaafae' foncier.

L’analyse de ce système com-
plexe, échafaudé par M. -Claude

Lipafcy, porte actuellement soi
les lotirftéf de U société

Ennuderre. Celle-ci, acquise «
1970 par M. Upiky, puis cédée
au sronpe ifn Patxfmobte fon-
der, devait servir & remplacer
l’intervention des BtabOssements
Ksttfinips. s i iigfi -par 20. Gcor-
:ies-WaHèr Hnc, qid Joulôtt
le rflle de marchand de Mens
pour le compte du Patrimoine
foncier, e’est-i-dlie qu'elle

.
de-

vait avoir pour mission d’ecbe-
ter des l+r remet-
tre an état et eu gfirax

,

les

tocatloas.
. ,

Mais fiaioiitett, comme d'au-
tres «sociétés tampons»,' sem-
ble avoir surtout servi à d'im-
portants et fructueux txangfeits
de fonds. eJPUl vu circuler des
eMques eonsMérables, a déclaré
BC. Jean »mk—Ms

i pi filililnf

directeur général iPBuxopletra,
mais Je n’ai jamais su à quoi
«da correspondait. » Près de
700 SM francs auraient été dé-
tourais dans cotte affaire.

M. Tioehenaud, qui est Inculpé,
parait Trafiquât surpris de PuM-
lintfam qui a été Halte de «sa»
société et sa contente de dé-
dsar.: faisais atUnnat
«muance.» nue phrase

.

que
Fan ne cesse d’entendre depuis
l'ouverture de «e procès.]
'

' F. C.

faits divers
A Strasbourg

La police drôneat qu’on dépoté danois

oit été maltraité dites an commissariat
Un dépâté .

sodaf-déxaoexate
dÿate^.jrëpihre du Paztement
ec&ôpeen, M. Etant Nleteoo, «f-
flzme avoir été, au cours d’un
séjour à Strasbourg;'- arrêté et
maltraité par la police françatee.
Les faite rapportes par réponse
de M. Hltiseu se seraient déxttaés
dans la soirée du nMidl 17 Juin.
M. Enut Nlélsen, qui se trouvait
doua unlcsteoret de la vIDe avec
trois de ses compatriotes, n’aurait
pas puprésenter, lorsdtm contrôle
de pollrë, son passeport, quH avait
oublié à aon hdteL

Alors qull proposait d’aller le

Chercher, les policiers strasbour-
geois auraient refusé, arrêtent et
conduisant tout le groupe au com-
missariat où, srion le parlemen-
taire» lui-même aurait . été giflé

& plusieurs reprises cependantque
les trois fonctionnaires danois,
dont une femme, qui raccompa-
gnaient auraient, eux, été frap-
pés à coups de pied avant d’être

reUchés trots heures plus tard.

Le contrôleur général Toussaint

A Bruxelles

L'AMBASSADEUR DU MALI

EST TUÉ

DE DEUX COUPS DE FUSIL

PAR SON CHAUFFEUR

(De notre correspondant.)

. Bruxelles. — Pour .des raisons
encore Inconnues, l’ambassadeur
du M«it en Belgique, M. AUounde
Sissobo, cinquante-deux ans, a été

tué, mercredi 18 Juta, par son
Chauffeur, M. Quelta KalLffa,

âgé de trente-deux ans.

Feu après midi, le chanteur,
qui était depuis longtemps au ser-

vice du diplomate, a pénétré dans
les locaux de l'ambassade aimé
d'un fusil de chasse. U est entre
dans le bureau de M. Sissoko
et a tiré deux coups de feu.

Touché A bout portant, le diplo-
mate a été tué sur le coup. l£
meurtrier a aussitôt tenté de met-
tra fta A bes' Jours eâ se tirant

une balle dans le ventre. Tout
indique qui] ne s’agit pas d’un
crime polit ;tue.

.

IMi temoho *tsit 2e doran dea
kmbuttddurs afZloaina auprès de le
Cozmnuzunité «noptezme, et ü avait
jou* k m titra un rôle important
«tua» Ira, négociation» avec les qu»*
ranté-elx paya d'Afrique» dea Carelbu
et du Pactaque. qui ont abouti à la

convention de Xaamd» H’ avait wan-
menoé ’ ta carrière politique eloefl

que la- France àdxmxdstrait encore le

tVeW-

U. siuOko a été aucoeaalveaiiBnt

«oosamer tarritoclal du Boudaa Xran-

çjJj» pult membre du Comité oonstt-

tuthamél en -1938, député de là

BépubUque BoudanalM de ira *
39Mb II a été vlce-ps&Ment de
l’AsasmbUe nationale du M*U

.

de
19M A ira-, Capote oetta data, tt

était égalemaoè rice-pxMdimt de
la . Banque, de. dévrioppemont du
Tvrall

,

1 • * - -
AL ' simA» aratt été- aoerédlta

iwmmn mhMntetf -oaHUaMyUnalra

et plénipotentiaire ta Belgique- at
wmrrma» pH*rf da wlMlaB du Mali
.auprès de là C.TEJ.. te- » œto-
hn 1989. — PJXV.l

Mordtal. dtacteur dépaitemental
des.polioes urhaines du Bas-Rhin
et commissaire œniral. de Stras-
bourg; donnait, mercredi 18 juta,
une- version totalement 1

diffé-
rente des faits. Selon lui, M. Elei-
son et ses compagnons ont bien
été l'objet,-maxdT-ï? - Juin, - d'un
contrôle de police « de routine »

dans un cabaret de la ville. Mais
.S’est pour « ooaèr refusé de mon-
trer ses papiers d'identité en se
prèoalanx dc son ‘état de parle-
mentaire » et aussi parce que
« ses compagnons avaient tenu
des propos déplacés sur le manque
de démocratie en' France » que
Ml Melsen et ses . compatriotes
ont été conduits au commissariat
aux fin de vérification d'identité.

Selon M. Montai. A aucun mo-
ment e û n’y a eu de violence, et
aucun fait ne s’est produit qui
puisse justifier, à moine d’étre de
mauvaise foi, le dépôt d’une
plainte par le parlementaire da-
nois, qui, comme ses compagnons,
a été immédiatement rélâché
lorsqufü a accepté, au commissa-
riat, de fatrè la preuve de son
identité s. -

.

vtaff uïelsen. 'ypwuiftTrt,
son mari a demandé au président
du Parlement européen, M- Geor-
ges SpenaJe, ainsi qu’à l’ambassa-
deur du Danemark k Paris de
protester énergiquement auprès du
ministère français de l’intérieur.

La lutte contre la drogue

UN IMPORTANT TRAFIQUANT

EST ARRÊTE A/J1ARSEILLE
- (De notre conespondantj

- Marsema — Les Inspecteurs de
la brigade des stupéfiants du
service régional de police Judi-
ciaire de Marseille ont arrêté,
.mercredi 18 Juta, M. Toussaint
Astolfi. cinquante-deux ans, un
trafiquant considéré comme l’un
des « gros. bonnets-^ -de te drogue
et comme l’an des principaux
responsables de la filière qui. du
Proche-Orient aux Etats-Utais,
transite par aâaxsefDfi. ,

'• TouBsoint Astolfi, ancien patron
dé bar, & été arrêtedans une vULa
de_S<^2tèmes. an. nord de -Mar-
seille. U était, -recherché depuis
sa condamnation A vingt ans de
prison, km du procès âji Caprice-
aes-Temps, du nom du bateau de
Marcel; .Boucau, ' arraisonné ' au|
large .de iUe du Levant,1

le 29 fé-
vrier 1972 alors ûu’fl transportait
42S kflt» d’hêr?ta> ta5rrml*g
dans m double fond de te coque.

• Homonymie. — HL Bené dat-
tier, professeur ' du ' lettres. . h
raoote nationale de chimie, phy-
sique et biologie de Parla domt-
eUlé 14, -me Aristide-Briand à
Satat-Maor-des-Fossés (Vat-de-

. Marne), nous.padedtaâlquer qu’il

n’a rien de commun — ainsi que
ses frères, Jfean et Jacques Gain
-tier — avec M. Galtter mis en
cause dans l’article. intitulé: « Ces
-milices qui n'eislsterit pas. », pain
dans le Monde 'du 24 juin.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

. Une proposition du préfet

MILLE LOGEMENTS

RESTAURÉS PAR LES H.L.M.

Le préfet v& proposer au
Conseil de paris un nrosramme
de restauration- de mille logements
aaotePfl qui-, aérait confié aux
organismes BLM. Four venir eu
aide & ces opérations expérimen-
tales, la 7111e' de Paris prendrait
en charge une partie des annuités
d'emprunts contractés par l’Office
TT.Ti.M. auprès de la Caisse des
prêts.

Une q-idp financière de la
des prêts peut être accordée aux
offices pour

.
leur permettre soit

d'acquérir les immeubles & réha-
biliter,' soit de les louer quand ils

appartiennent aux collectivités

locales. .Le total du coût d’acqui-
sition et du montant des travaux
ne peut dépasser un prix de réfé-
rence fixé A 120 % du prix-pla-
fond de la construction neuve. En
cas d’immeubles frisant l’objet
d'un bail, le montant des travaux
ne peut dépasser 60 % du prix-
plafond de la construction neuve.

« Ce dispositif, précise le mé-
moire préfectoral, reste trop res-
trictif du fait des prtx-pîaftmd
imposés qui ne permettent pas de
couvrir 2a charge de Vacquisttion
foncière et les travaux. Aucune
rétOisation-Va donc pu être faite
sur ces bases dans la Voie de
Paris, » Aussi le préfet pro-
pose-t-il de porter en cas d’ac-
qulsitlon de 120 & 200 % le prix-
plafond. L*ride de la Caisse des
prêts aux organismes H.TJM.
pourrait être accordée en se réfé-
rant & ce prix majoré. Four les
irnwinnhiwi loués, le montant des
travaux de restauration pourrait
trtetif du fait des prix-plafonds
les prêts étant consentis sur ce
montant majoré.

La prise en charge des annuités
d’emprunt demandées & la Tille
de Paris s’élèverait à 1650000
fiurac dam» l’hypothèse d’un pro-
gramme partagé par moitié entre
les acquisitions et les locations.

ENVIRONNEMENT

[f PRIX DE L'INSTITUT DE LA

VIE (300000 F) A DEUX

ÉCOLOGISTES AMÉRICAINS.

Le prix de lThstitut de la Vie
(Fondation Electricité de France)
sur l'environnement, (Ton mon-
tant de 300 000 francs, a été
remis pour 1974 à deux frères
américains, MW. Eugène Fïea-
sants Odran, et Howard Thomas
Odum. lors d'une cérémonie le
mercredi 18 Juin.

La fondation entend aussi
récompenser des chercheurs qui
ont élaboré et perfectionné des
écosystèmes expérimentaux, et
permis d’améliorer les moyens
de. lutte et de prévention contre
les. nuisances.

'[Agé de oatzaute-deux ans, Eugène
V. Odum. qui exerce actuellement
h runlvetstte de Oeorgto, e«t docteur
Al aedeaee» (écologie, aroitbcOoglB)
de l'unlvezsttd de ITUtuoLs. H » été
professeur de runlvtesLté fie décr-
ié, puis directeur de llrurtltin
'écologie, en 1961. Ses études et

travaux ont porté, notamment, sur
les principes généraux de récologie,
récoILpgtte mièFtnte et dea tBfonxifr-
mente. H est membre de l’Académie
nationale des sciences.

Howard T. Odum, Agé de cinquante
et un ans, est docteur èe sciences
xoologlqttea de l’université Taie, et
exerce «etneflement & l’université de
Floride. Ses travaux ont porté sur
Féctdogle. les estuaires, les forêts
humides, la simulation par analogie,
et la, théorie générale des systèmes.
H esc membre da l’Académie natio-
nale des ectences.1

Œa du temps
gRANDS-PARENTS

P», nue «fe Provence
ETAIT COMME AUJOURD'HUI

LARVE DE

l'ARGENTERIE
BIJOUX
D'OCCASION

veodwrfef

âBfiünARjC ^36 as**,»-

VOMAMR tCMpu-

A PROPOS DE„.

Les journées J études Bâtir avec le soleil

Cinquante mille maisons solaires

dans dix ans ?

MfLla nwisons aolsirea en rlmittw «Tici un an. puis, à
prison da «*inq mffl» da phn chaque «nii», m, rythma da
construction de crnqnimte mille logements vffllwnt fénargia
solaire, an 1985, c'est ce. qu'a amunacé U, Jun-dauda CollL
délégué aux énergies uauveUes. à la fin des deux journées
d'études intitulées BUtr me la soleil, axgaxdsées par
l’Instthri da ranviionnamaneb te* 17 al 18 .juin i Perte.

SI hte projets et rielisaOons
présentés prouvent que r&nergie
solaire est techniquement utPf-

eable, te débat entre cAercfisute

et repréaentsnts des administrer

dons a prouvé que, trop souvent,
ces partenaire* ne parlant pas
le même langage. M. Cotti aura

tort à taire non pour convaincre

le public et les ercMtectee, male
les tBGhnfdem des administra-

tions et dea grandes entreprises

publiques.

Architectes, représentants des
écoles tfarchitectures et cher-

cheurs, soucieux d’utiliser les

sources tfénergie les moins pol-

lumtea, s'étalant donné rendez-

vous pendant deux jours pour
harmoniser la construction cfim-
meubles et le déploiement de
capteurs eotahm. Pourtant, c’est

essentiellement de technique
qu’il a été question: celte des
capteurs tfénergie.

D'un cété, on tropve actuelle-

ment sur le marché des capteurs

perfectionnés, élevant la tempé-
rature de plusieurs dizaines de
degrés, ma/e nécessitant un
outillage perfectionné, de rautre,

des eepteura rudimentaires,

moins puissants mal» dun coût

si faible qdU rend Fénergie
solaire accessible aux tournes
les plus modaetea.

On a ainsi présenté la maison
(malheureusement Inachevée) de
ringénleur Bernard Chabot et de
farchitecte Peter Raeratome.
Située en Haute-Provence, elle

combine . toutes /es sources

dénergie primaires possibles. On
a parié aussi du capteur solaire

• bon marché » réalisé par le
Toulousain Alain Ueberd, pour
une maison construite dans le

Gers. Un appareil de HO otètrea

carrés y élève la température
de 1 mètre aube deea de 25 de-

grés en une heure.

Quant aux projets, Os ne
manquent pas .* chaotlago dune
école à Cartonne (Hauts-
Qaronrm), de quinze logements
expérimentaux tancés par le

conseil régional de Provenca-
Céte dAzur, maison dont la

réserve deea chaude pourrait

être le pilier central, conque
per FarcMecte G. Alexandroft.

La seule fausse note de ces
deux fournées, pendant tes-

quelles la technique a permis
aux bâtisseurs de demain de
rêver à une société moins pol-
luée, tut le débet Sur le thème
des - chances et limites de
Futittoetion de Fénergie solaire

dans tas constructions », archi-

tectes, écologistes et représen-

tants dee ministères dm l'équi-

pement. de Findu strie, de
rEJDJr. et des offices dea
H±M. ne me sont pas affron-

tés. lia ont dialogué sans se
comprends. Pour tes premiers,

Fénergie solaire est la solu-

tion permettant d chaque foyer,

i chaque groupe de logements,

de vivre en toute Indépendance
énergétique. Elle permet donc
décarter te recours aux grosses
unités énergétiques (type

nucléaire), de déconcentrer les

habitations, de donner davan-
tage d’autonomie aux ottoyane,

cfadapter Fénergie aux besoins
locaux_ Pour les administra-

tions, tit pour EDJF. en parti-

culier, cola n'est pas.- pensable.

L'énergie doit rester une pro-

duction de masse. Saul U, Jean-
Claude Collî apporta quelque
espoir en prédisant un Important

développement des habitations

solaires. Et cale même si

fénergie solaire teste A court
terme un sImpie moyen de
chauffage, même si tas services

publics qu’il doit coordonner
restent fort sceptiques et même
al son budget 1970 n’est que
de 80 mfUiona de francs—

Faits et projets

Circulation

• LES BELGES CONTRE
L’ALCOOL. — Le taux d’alcoo-
lémie autorisé en Belgique
pour tes automobilistes sera
à partir du lw Juillet pro-
chain de 0,8 gramme pour
mule, alors que Jusqu’à main-
tenant n était de 1,5 gramme.
Chaque fois que l'épreuve de
l'alcootest aura été positive,
l’automibiliste belge devra
subir une prise de sang, même
s’il n*B pas provoqué d’acci-
dent, et son permis de
conduire sera suspendu pour
ne durée de six heures au
moins, le temps de calculer
exactement son taux d’alcoo-
lémie. En cas d'accident, le
permis de conduire sera im-
médiatement retiré. (AFJ*

J

Enriraniunnen t

• DIRECTION EJXF. OCCU-
PEE. — Une vingtaine de
membres de groupements éco-
logistes ont occupé la direction
de l'RDF. A Mulhouse dans
l’après-midi dn mercredi
18 Juta. Us entendaient pro-
tester ainsi contre le refus de
l’EJD-F. d’accepter une Inter-
ruption des travaux de la oen-

•
,
traie nucléaire de Fessenheim
(Haut-Rhin). Après avoir dis-
tribué des tracts aux employés
et aux visiteurs, les manifes-
tants se sont retirés à l'heure
de fermeture des bureaux. —

• fCorreapJ

Paris

• LE MINISTERE DES FINAN-
CES QUAI BRANDY. — Cri-
tiquant le projri: du ministère
des finances de s'installer quai
Branly (le Monde du 20 dé-1

cembre 1974), qntaee associa-
tions du 7* arrondissement se

TEDLAPIDUS
DIFFUSION

Hommes soldes Fémmes

BELLE JARDINIERE 2RueduPbnt-Neuf

sont groupées au sein d*un
colleetif. Elles s’opposent &
la cansttuction de bureaux sur
ce terrain de S hectares, ri
proposent la réalisation d’es-

' paces verts, de logements so-
ciaux ri d'équipements pu-
blics. Rappelons que le Conseil
de Paris, par une délibération
dn 28 novembre

. 1974, a
c désapprouvé la construction
du ministère des finances quai
Branly. (Collectif des asso-
ciations, 7, rue Jean-Nicot
750070

Transports

• AUGENTATTON DES TARIFS
DU fiusx AERIEN. L'As—
sodatfon du transport aérien
international (TATA), réunie k
Nice, vient de réviser la struc-
ture tarifaire ri le niveau des
barèmes applicables au fret-
Ces tarifs entreront en vigueur
à compter dn 1” octobre pro-
chain — le 1" septembre sur
l’Atlantique nord — ri le res-
teront Jusqu’au 30 septembre
1977. Selon les réglais et les
réseaux, la majoration des
barèmes varie de 0 & 15%.
L’augmentation moyenne se
situe autour de 5 à 8 %.

• LE PRESIDENT DE T.WA
DEMISSIONNE. — M. For-
wood Wlser, président de la
compagnie américaine T.WA.
et Ml Blaine Cooke, vice-pré-
rident chargé des ventes ont
démissionné de leurs fonc-
tions. Cette mesure a pris
effet immédiatement. La com-
pagnie est dans une situation
financière très précaire. Elle a
perdu 88.6 ml.lli.nnB de dollars
(350 millions de francs) pen-
dant tes cinq premiers mois de
1975, contre 43,9 millions pen-
dant la même période de l'an
damier.

• LE RAIL ESPAGNOL AU
GABARIT EUROPEEN. — Un
protocole d’accord pour l’ex-
tension de la voie ferrée fran-
çaise - Cerbère-Port-Bou jus-
qu’à FUmeras. en Espagne,
vient d'être signé k Madrid
par M. Antonio Valdes, minis-
tre espagnol des travaux pu-
blics; ri M. Marcel CavaiHé,
secrétaire d’Etat aux trans-
ports- B s'agit de mettre la

- roie espagnole 067 mètre
ffecartement des votes) au ga-
barit européen 044 mètre).
Ce projet devrait être réalisé
en 1978. La &N.C,R et les
chemins de fer espagnols dis-
poseront ainsi à Mineras, à
30- kilomètres de la frontière,
de vastes zones de transit pour
traiter les marchandises alors
qu'elles étalent à rÉtroit à
Port-Bon.



Page. 30 — LE MONDE — 20 juin 1975

LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
LE FINANCEMENT DE LA SECURITE SOCIALE

La commission Granger préconise une double réforme :

extension progressive des cotisations à la totalité des salaires

et à la valeur ajoutée
Pour réduire fas inégalités sociales, faciliter

fa création d'tmploii et alléger les charges des
entreprises dites de maia-d'cetrvre. la commisslan.
constituée par fa du tri*" J*’1 en férnK.
et présidée per ML Grange*, conseiller à fa Cour

.

des couples, préconise, en termes prudents et sur
la base d’une solide étude économique, une

.

double réforma du frmOiraTncnt de la Sécurité
sociale.

La commission présente au gouvernement trois

solnüoos et donne sa préférence à fa troisième,
celle qui consisterait à élargi fa financement de
fa Sécurité sociale, à la fus par un « déplafon-

nement des patronales et par
création d'une nouvelle cotisation, sur tous les

iiAwiftrrfg d'exploitation des entreprises.

Le ministère du travail, qui ne souhaitait pas
rendre public ce document, prépare cependant
une réforme, comme fa Parlement fa hn avait

demandé. Un projet pourrait être dépose ce*

automne, au pin* tard an printemps 1976. H aurait

poux objectif, non seulement de répondre aux
vœux de la commission, mais de résoudra de
manière pins globale les problèmes &
d’une Sécurité sociale qui commence à pâtir, par
an déficit croissant, de la crise économique.

Dès fa début du rapport, les
membres de la commission Gran-
ger abordent avec que franchise
que renforcent des études chif-
frées la délicate question des fi-
nances de la Sécurité sociale et
dressent qn bilan qui s’avère
négatif dq système acfiueL
Quatre séries d'observations

CONFLITS
ET REVENDICATIONS

refaite

LES TROIS PRINCIPALES

DEMANDES DES LADS

ONT Elt ACCEPTEES

PAR LES ENTRAINEURS

Après plus de dis heures de dis-
cussion, les négociations engagées
mercredi 18 juin à la préfecture de
Beauvais (Oise) entre In entntneizxs
de chevaux de galop et les délégués
du syndicat C. G. T. des lads ont
abouti à un accord.'

Les trois revendications essentielles
présentées par les garçons d'écurie
ont été aceepêes par leurs employer» ;

les mesures de licenciement décidées
après les lueldaits du dimanche
15 Juin sur l’hippodrome de Chan-
tilly sont annulées ; une classifica-
tion en trois catégories, telon la
qualification professionnelle
lads, est décidée, les salaires variant
entre 8,76 et 9,27 francs l'heure
(an lien d’vu maximum de 9 r»"ni

actuellement) !
enfin

, chaque lad
n’aura à s’occuper chaque Jour que
de trois chevaux- An cas où ce
quota maximum serait dépassé, en-
traîneurs et isüf sont convenus . d’un
système de primes à déterminer au
sein de chaque écurie.
H reste maintenant à savoir si

rapplication de ces accords de Beau-
vais dans Pensemble des écuries de
«mise se fera aussi rapidement que
les accords eux-mêmes.

rendent nécessaire une
de la Sécurité

• Outre l'assèchement progres-
sif de la trésorerie qui pourrait.

quelques mois, devenir dra-
matique, outre encore les prévi-
sions pour le VU» Flan qui g en
toute hypothèse b démontrent
que cette institution « cannaitra
un besoin financier non négligea-

7 ôte b, 1a généralisation d’ici à
1978 de la Sécurité sociale à tous
les Français et l’alignement des
régimes spécifias — notr —ment
ceux des travailleurs Indépen-
dants — sur le régime général
nécessitait une réforme.

• L’appel & des cotisations, ba-
sées sur les salaires danh fa li-

mite d’un plafond, provoque des
distorsions graves qui freinent fa

création d’emplois, encourage le

recours aux heures supplémentai-
res et pénalisent les postes où
sont employés des ouvriers ma-
nuels (pour un employeur les
charges sociales, a l’exclusion des
accidents du travail, représen-
tent 204 % du salaire d'un em-
ployé, mais 27.9 % de celui d’un
ouvrier).

• Dn tel système est, en ou-
tre. c anti-redistributif b dans la
mesure où il privilégie les exploï
tants agricoles et les cadres su-
périeurs au détriment des ou-
vriers et frappe plus lourdement
à la fois les salariés à faible re-
venu et les ménages si les deux
époux travaillent (1).

• Enfin, le recours a. des coti-
sations salariales favorise les en-
treprises très mécanisées on
« matière grise b et gène celles
qui sont obligées, en raison de
leur production, de faire appel
à une main-d’œuvre importante.

Une réforme du financement
est donc souhaitable et c peut se
justifier, dons Ta mesure oü eUe
apporterait une contribution mo-
deste mais rieUe à la solution de
ces très importants problèmes b.

Une première modification con-
sisterait à élargir la cotisation
patronale d’assurance maladie
en basant son calcul sur la tota-
lité des salaires et non .plus
comme c’est le cas actuellement
sur. un salaire plafonné, à l’ex-

ception de deux ponts.

Faible incidence sur /es prix
Des études qui ont été menées

par les services des Finances
montrent qu’un c déplafonne-
ment » aurait une incidence ré-
duite sur les prix, surtout à cette
mesure est c compensée b par une
réduction du taux des cotisations,
comme le préconise la commis-
sion. L’obstacle étant plutôt d’or-
dre politique, puisque la C.G.C.
et le C.N.P.F. sont opposés à cette
modification, la cor»mission pro-
pose un déplafonnement limité,
à compter. du 1” janvier 1976 :

1,5 point an minimum, de préfé-
rence 3 pointe et au TTinxlnHun

44> points. En outre, le rapport
propose, pour donner aux cadres
un motif d’apaisement, ' une mé-
thode plus souple d'accroissement
annuel dn plafond.
Une deuxième modification est

avancée, à la place de la pre-

mière. 21 s'agirait de remplacer
ime partie des cotisations au
T ég rmn d’allocations fatrrfHe.lpK,

qui sont basées sur les salaires,

par une nouvelle cotisation assise

sur la valeur ajoutée, c’est-à-dire

sur les salaires mais aussi les

charges sociales, les amortisse-
ments, les bénéfices, etc. Là
encore, des études des Finances
démontrent qu’une- telle réforme
aurait peu d'effet sur l’économie
et les prix. D’où la proposition
d’un transfert de pointe de coti-
sation : 3 au minimum. 6 m
maTTTTyiTm

Tout en utilisant un vocabu
faire très prudent, la commision
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UNE FORMATION RIGOUREUSE

POUR MAITRISER [INCERTITUDE.

3 mois hors de l'entreprise pour

-mieux comprendre

-mieux se situer

-mieux diriger

Cycle résidentiel de 3 mois du CPA,
Centre de Perfectionnement

dans l’Administration des Affaires

session 75/2 : 22 septembre au 2Î décembre

session 76/1 : 23 février au 23 mai

INFORMATIONS: J
CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT

1, nie de la Libération

78350 JOUY-ei-JOSAS
Téf. 9S&50.09 et 956.8090CQ5Q

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS

semble cependant pencher pour
une troisième voie : celle qui
consisterait à fa fois à déplafon-
ner et à élargir le système des
cotisations à d’autres éléments
que le salaire. Cette troisième
proposition, qui permettrait * une
plus large adhesion des
noires sociaux », a de nom'
autres intérêts : s combiner les
avantages des deux premières
solutions b eu réduisant à fa fols

les inégalités sociales et les dis-
torsions dans fa concurrence entre
les firmes, mais aussi « atténuer
les pénalisations » que créeraient
Pune ou l’autre formule et, enfin,
dégager des ressources supplé-
mentaires pour une Sécurité
sociale en déséqufZIbris croissant

En dépit des divergences et des
hésitations au sein du gouverne-
ment sur ces projets, le ministère
du^travail a reçu le feu vert pour
préparer une réforme. Le refus
de publier le rapport Granger —
qui a été divulgué par des voles
détournées — demeure cependant
inquiétant : toutes les. organisa-
tions syndicales et profession-
nelles qui ont donné un avis à
ML Granger, mais aussi tous les
Français, ont le droit d’être In-
formés sur des propositions qui
sont souhaitées depuis des années
et qui, bien que « limitées, n’en
auraient pas moins un impact
important et une signification
profonde ».

' JEAN-PIERRE DUMONT.

(1) Par rapport aux ressources des
ménages, la prix dea cotisation*
totales (employeurs et salariée?
représente 9 % Ces ressource» dea
exploitante agricoles. 15,9 % pour
U» cadres supérieur». 26 % pûur les
ouvriers ; elfe représente aussi 36,5 %
d'un-salaire mensuel de 1000 franc»
et seulement 10 % d'un traitement
de 10 000 Crânes.

SYNDICATS

c LA «.C FM FACE

A UNE OPÉRATION

DE SCISSION»

déclare M.
;
Charpentié

c Le président de la C.O.C. doit
être élu dans la légalité. La C.GXJ.
fera face à une opération de
scission ». a déclaré, le 18 juin,
à Antenne 2. M_ Yvan Charpentié
(chimie). L'un Hy candidate à
fa présidence de fa C.G.C.

Le tribunal de Paris.doit statuer
sur fa légalité du congrès de fa
CjG.C. convoqué ki 27 juin, ai
précisant Les modalités de la
répartition des entre les
délégués. M. Charpentié a ajouté
quH « se soumettrait à un vote
démocratique correspondant aux
décisions du tribunal s, étant cer-
tain d'un résultat favorable.

U a exprimé fa crainte que son
principal concurrent, EL Jean
Menu (actuel secrétaire général).
et ses partisans tentent une-opé-
ration de scission, en préparant
un éventuel « contre-congrès »
avec des •Sèment* extérieurs »,

désignant ainsi ÎTJ.C.T., Union des
cadras et techniciens, organisation
issue de fa C.G.C.

• *LA CJ’J'.C. devient de plus
en plus un pôle de rallie-
ment pour les travailleurs qui
rejettent toute politisation et
tout monopole», a déclaré, le

18 JTbh, au cours d’un
déjeuner de presse. M. Jean
Homard, secrétaire général
de la centrale chrétienne. H
a cité . les raJliemments
récents à sa confédération de
la Confédération générale des
syndicats indépendant* du
syndicat CFJ>.T. du Crédit
mutuel dfAlsace (sept cents
personnes) et de plusieurs
centaines d’adhérents du syn-

- dicat CJJD.T. du ministère
des anciens combattants.

FISCALITÉ

La chambre de commerce de Paris s’inqui

dn projet de taxation des plus-mines

M- Mongolien. président d»

chambre à fa Cour de cassa-

tion. remettra, le 30 juin pro-

chain à M. Fourcade, le rapport

que la commission qnTl pré-

sidé est en train de rédiger

sur l'imposition des p 1 n s -

values.

La chambre de commerce s'est

•Ile-môme penchée sur le sujet aL
au vu d’un rapport établi par sa

commission fiscale, a publié un long

communiqué, dont nous donnons cï-

deoaous
. tes principaux passages :

«-La réforme, qui ne concerne a

priori que tes personnes physiques,

ne saurait être roccasfon d'aggraver

la mode d’imposition des plue-

values dégagées* par les entreprises.

Le principe admis pat le gouverne-

ment de tenir compte des effets de
la déprédation monétaire est fonda-

mental.

» La mobilité des patrimoines cons-
titue une condition essentielle du
progrès économique. 06s fora. Il est

t craindre qu’on impôt trop éhsvé

sur les plus-values n’entralne une
rigidité dans ies transactions, ne
constitue un train supplémentaire . à
la création et à le resftvcft/rstfon des
entreprises, et ne se traduise, enfin,

dans certains ces. par des majo-
rations de prix. - .

- La taxation des ptus-\

afférentes eux. cessions de v
mobilières risque d'avoir dea
très défavorables sur te stt

boursière, déjà très fragile

alourdissement de la Nacalité

de toute évidence peu com,

avec {objectif affirmé per i

de promotion de {actionnariat

renforcement des capitaux p
des entreprises Si le principe

taxation dea plus-values bou

était adopté, le statut flnartc

{actionnaire subirait une n
dégradation. H y aurait /à ui

tif/cation supplémentaire en

de la suppression totale de
.

,

ble Imposition économique de
tices distribués par roctm
avoir fiscal égal à 100

dividende

- D’une façon générale,

forme projetée risque de e
nlser les circuits de répaq
Inc/tent tes ménages à ctox

placements "improductifs* t,
tant plus aisémem A révsa
este ou A expatrier tours ton.

des « paradis fiscaux • de
de droit. Les Impératifs de
Uoe fiscale impliquent que l

délités d’application prêva
prise en compte des moine-

w

uns .procédure d’étalement t

tempe de la taxation, des c

rfons pour les plus-values

pioyéea dans un certain c

aoua certaines formes. »

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

1 mol»
3 mot»
6 moi»

Douma

4 5/8
5 3/8
S 3/4
C 5/8

s S/S
S 7/8
0 l/«
7 1/8

DwWMlto

4
4 1/2
4 1/Z
4 5/8

5
5
5
S 1/8

franc» w'

e
2 7/8
3 1/1
4 1/8

(Publicité)

INTERNAT-CESA

PROGRAMME DE 3’ CYCLE DE GESTIf

L
Dans le cadre du Centre - d"Ensei-

gnement Supérieur des Affaires de

Icl Chambre de commerce et

d'industrie de Parts, qui regroupe

déjà l'École des Hautes Études

commerciales- (H. E. C.),_ l'Institut

Supérieur des Affaires (I.S.A.) et-

le Centre de Formation Continue

(C.F.C.),
.

l/lnterriaf-Cesa est un programme
de 3° cycle ayant pour objet de
former des enseignants, des cher-

cheurs et 'des consultants dans le

domaine de la gestion.

Parallèlement • à leurs études au.

CESA, les- « Internes », peuvent'
préparer, dans une université,' un
doctorat de .3* cycle ou d'état.

L'Internat est reconnu et soutenu
par la Fondation nationale pour
('enseignement de la gestion des

entreprises (F.N.E.G.E).

c-

Des bourses seront offertes à toi

les étudiants qui s'engageront

enseigner la gestion pendant t

certain nombre d'années après
fin de leurs études.

Caractéristiques principales

programme
Nombre limité d'étudiants (5

J 0 par an).

Corps enseignant de haut niveau

choisi parmi les 100 enseignai
permanents du CESA.
Accent particulier mis sur la pre

tique de la recherche et la forme
tion pédagogique.

Curriculum souple et «sur me
sure b adapté à chaque étudianl

Peuvent faire acte de candidatur
les diplômés du 2e cycle de l'ensei

gnement supérieur (ou diplôme
équrvolents) venant d'achever leur

études ou ayant déjà acquï:

quelques années d'expérience darr.

l'entreprise.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s'adresser a: D. LINDON
Directeur de PINTERNAT-CESA

, 1, rue de la Libération *

7S3S0 Jouy-en-Jdpas. Tel. : 956-80-00.

ERKj
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^OKMX QUE VOUS PUISSE RUK ACTUSJJMfflT r .
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THffHOfgZ k :
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ÜSrB: 25655JI . MM



• LE MONDE — 20 juin 1975 — Page 31

LA VIE ÉCONOMIQUE
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ï'^.^endanf les quatre premiers mois de- 1année

Les importations françaises de péthde

ont fléchi de 23,9 %
’ ,/•*:. Pour les quatre premiers moià de Vannée, les importations fran-

•5b- : de Pétrole ont atteint'24, militons SÜ79e tonnes, ce qui repré

-

. - . site une baisse de 23

9

% par rapport A la même période Se 1974.
- baisse de 2a consommation de produits pétroliers en France étant

. pigment inférieure à ce pourcentage, fZ faut sans doute attribuer
. \w une large part à un phénomène de déstockage - cette tarte

.
"

‘i nfautton.

"
’- .'axomen de la ventilation de nos

- vortationa pays par pays permet
> constater une forte diminution

achats - en provenance d'Abo-
;!*bï (— 60 “/»). du Gabon {— 61 °/d),

Congo (— 80 %) ainsi qu’une

:
>?ta brutale du inut

.
algérien

%- '
34

D
/«). recul qui explique la récente

» un garde d'Alger, qui s'inquiète

r. déséquilibre des échanges entre

y ACCORD IshhcRE LE QOU*
v-ww.TffTgwfWM 'l

1 KOWKEEnSN
• -:<ET. LES COMPAGNIES
-• PETROLIERES GULF ott.
•îij,. ‘ ET BP, — tfn accord, de
- ' principe es& intervenu, mer-

a
‘-b. credi 18 Juin, entre le gotrrer-

' Bernent koweïtien et les sodé-
tés pétrolières GuB Oil et

• BP. sur le montant des indam-
' nls&tians revenant & ces deux
compagnies, en

. . du rachat par le
" 40 % du capital de Ht Société
' Kuwait OU Company quelles

r - v détiennent encore. Le Koweït
•>. versera aux deux sociétés

’ 50 minions de dollars <200 mil-
lions de francs environ),
somme qui représente la valeur
comptable nette de leur actif
apporté.

la Francs et l’Algérie pe Monde du
18 JulrO..

Il convient toutefois de rappeler
qu’une partie du brut algérien enlevé
par les compagnies françaises est
revendue sur le marché. L'Iran a vu,

pendant la même période,' ses ventes
.augmenter de 282 */•.

Diminution de la consommation

de produits pétroliers en mai
La consommation de produits pétro-

liers a sensiblement diminué eh mai,
Indiquent les statistiques du Comité
Interprofessionnel du pétrole. Com-
parées A celles de mal 1974, les
consommations de fuel domestiqua
et de fuel lourd ont respectivement
fléchi de 14,6 •/• et 22 /«. Consé-
quence du ralentissement de récono-
mie : l’Industrie a vu sa consomma-
tion fléchir de 23A B/n
En revanche, on note une augmen-

tation des ventes de • super -
(+ 7.9 -/a), alors que la demande
d'essence ordinaire a baissé
(— SA Va). Globalement, la consom-
mation de carburants a augmenté de
4.6 Va.

A L'ÉTRANGER

économie allemande n’est pas encore sorbe

de la récession, estime la Bundesbank

A

DE MP*

Las tendances à- la reprise

relevées dans certaines
1

brandies en Allemagne de
l'Ouest as sont pu encore
suffisamment fortes pour
entraîner le zeste.de l'activité

Kommlqnt ouest-allemande »,

la - Bundesbank -dans
dernier rapport mensuel.

es experts - de la Banque
arale souligne que l’économie
mande n’a toujours pas quitté
i phase de récession » : les
ætissements, considérés comme
! condition nécessaire .et préa-

1

Je à toute reprise, se sont

.

DRESSEMENT DE IA BALANCE

ES PAIEMENTS AMERICAINE

nflB[l.U COURS DU PREMIER TRI-

EUSE.

,
a balance de base des Etatis-
as. qui regroupe les. mouve-
îts de la balance commerciale,

« Invisibles » (assurances,
. - osports, tourtaae, intérêts,

,
lits et dividendes des entre-

1

es américaines à I’étrang8r„)
d que le solde des mouve-
»te de capitaux à long terme

. lestissements & rétranger no-
ment), a été presqueéquilibrée

•
•* ‘ cours du premier trimestre

> : le déficit n’est plus que de
millions de dollars alors qull
t encore atteint 6.57 milliards
dollars pendant le quatrième
iestre 1975.
est évidemment le redresse-
ît de la balance commerciale
est la cause essentielle de ce
rement, puisqu'elle contribue
r moitié a l'amélioration cons-

. e. Pour le reste, celle-ci est
Dut due à des facteurs très
agers. On peut- donc douter
les résultats du deuxième trl-

tre soient aussi favorables.

encore affaiblis au premier tri-
mestre de l'année Le produit
national brut r.'el de la RP-A. a
reculé de 3 % au cours du pre-
mier bimestre, par . rapport & la
même période de Tan dernier, et
de L5 % Par rapport au damiez

.
trimestre de 1974.

ÛËMANDE ETRANGERE.— Le pessimisme actuel des chefs
d’entreprise ouest allemands
s'explique surtout par une chute
brutale de leurs ventes à l'étran-
ger;

.
cHute qu’lis n'avalent pas

prévue: les commandes de
rétranger enregistrées au cours
des quatre premiers mois de
Tannée sont inférieures d'un
sixième & celles de la période
correspondante de 1974,

Toutefois, ajoute la Bundes-
bank, les sociétés allemandes,
aidées par la baisse des prix à
l'importation, semblent, «Tune
manière générale, bénéficier d’une
réduction des coûts et d’une
amélioration certaine des béné-
fices ou, pour 1b moins, d’une
contraction de leurs pertes.

• DEMANDE INTERIEURE. —
La Banque centrale précise, par
ailleurs, que, an cours du 1premier
trimestre 1975, le pouvoir d’achat

des ménagea a progressé de 7J5 %
par rapport A la période corres-

pondante de 1974, principalement
a causa de la réforme fiscale G)
et des allocations familiales.

La Bundesbank précise toute-
fois qu’une part importante de
cette progression (45 %) a été

placée sur les comptes dV
et ce dans des proportions
Mtuelles. Les experts de Franc-
fort expliquent cette attitude par
l’insécurité qui pèse sur remploi.

Le taux de chômage (après cor-

rection des variations saison-
nières) atteignait & la fin mal
5 % de la population active contre

3J % & la fin décembre 1974.

(I) Vingt minions environ de
contribuables disposant de revenus
faibles et moyens ont bénéficié d'al-

légements fiscaux.

une suggestion
pourvos repas d’affaires

erestaurant club

-•-.v

n parfait équilibra obtenu par l’alliance d’une

mblance raffinée, celle d'un club confortable, et

la valeur gastronomique d'une très bonne table.

Lu cœur du quartier OpérableQ B G estferendez-

/ous de ceux qui cherchent à' faire partager une

certaine notion de confort et de qualité.

-tc !y
le restaurant, le bar,

salons pour réunions, cocktails ou banquets.

‘Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit etvous
*.' sonseillé;

.e Q B G 3, nie Taitboüt- Paris 9*«TéL:TAI. 82.78

CONSOMMATION

L’INFLATION

SERA AU CBURE DES DEBATS

DU CONGRES DES COOPÉRATIVES

Le congrès des coopératives de
consommateurs, qui a ’ débuté
mercredi 18 juin à La Batüe et
se terminera vendredi 20 Juin,

sera pour une large paît consacre
à l'inflation. Les délégués discu-
teront un rapport intitulé
"« L'inflation -et les consomma-
teurs ». préparé par une étude de
motivation menée en novembre
1974 auprès d’une cinquantaine
de personnes et par us sondage
effectué auprès de wïitia pjnq
cents ménagea La responsabilité
et le comportement du consom-
mateur devant la hausse des prix
serait an centre des débats, qui
seront marqués par les Interven-
tinn« de vm Jacques Attali,
conseiller de M. Mitterrand, pour
les questions économiques, et
Lionel " Stoléra, oanseflter de
M. Giscard dTCstatng. M. Vincent
Ansqner, mfniKij^ au commerce
et de l’artisanat, présidera la
séance de clôture.

Tæ Fédération wftffinwylA

coopératives de consommateurs
ggpintto m réseau commercial
qui comporte 21 Hypmrrm.'mhéa,
-283 supermarchés, 970 superettes
et 2019 Trmfpurfng tradltjo""*»i«

- gyt

libre service, ce qui représente
2,5 % àn commerce de détail
français et 42 % du commerce
alimentaire.

• EN ITALIE, les prix à la
consommation ont augmenté
de 0,7 % en mal, c’est-à-dire
nettement moins vite qu’en
avril (+ 1,4 % par rapport à
mais). Malgré le net ralen-
tissement de mal, la hausse
du coût de la vie zeste tris
rapide : + 20£ % en un an.

AFFAIRES

Propriété du rénaleur-maire de la ville

L'ENTREPRISE MAURY DU MANS CONNAIT DE GRAVES DIFFICULTES

L'entreprise Maury. spéciali-

sée dons la fabrication de ma-
tériel agricole notamment pour
Falimentation du bétail et

l'épandage du fumiez, a de-

mandé au tribunal de com-
merce de Tou» le bénéfice de
le mise en règlement judiciaire.

Selon un communiqué de
M. Jacques Munry. eénateur,
mafia centriste du Mans, et de
M. Mathias syndic de l'affaire

depuis la G mai. ü s'agît de
permettre à l'entrepr ise Je
poursuivre son activité e£ de
protéger les Intérêts des sala-

riés. Dans le même texte, il est

annoncé qu'une plainte pour
malversation devait fifre dépo-
sée la mercredi 18 juin, contre

des personnes ayant en des
responsabilités de “gestion et

de direction.

L'entreprise Maury connaît des
rfifflml^ depuis plusieurs Twnie

En septembre 1974, son directeur,
M. Evrard, avait été licencié pour
mauvaise gestion et remplacé par
M. Antoine Maury, fâs du sénateur
et maire. m*n.!a c’est en mai der-

nier qu'a éclaté l'affaire, avec la
découverte par le syndicat C.G.T.
de l'entreprise d’un passif de
2,0 milHnna de francs, passif qui
atteignait au mois de mai 3,75 nm-
llons de francs.

M. Jacques Maury annonçait
a]ors qull démlaatuDiiilt de la
présidence et confiait la respon-
sabilité de l'entreprise & un syndic
de Tours — l'entreprise ayant
transféré son siège dans le dépar-
tement voisin — qui a pris ses
fonctions le 6 mai. Quelques Jours
plus tard, ce dernier confirmait

M. Antoine Maury dans ses fonc-
tions de directeur de l’entreprise,

mate 'ajoutait que le maintien de
l'activité exigeait des licencie-

ments, 34 personnes sur les 96
restant en activité (la firme
comptait 140 salariés en septem-
bre 1974). La plupart des délégués
syndicaux auraient été touchés
par ces licePCtementB.
Le dépôt de la plainte pour

malversation Indiquerait que
M. Maury et le syndic ont l'in-

tention de faire porter la respon-
sabilité de la déconfiture de
l’entreprise à l’ancien directeur,M Evrard.

LES FRIE DES MOTOS ET
DES CYCLES pourront aug-
menter de 2 % à partir du
jeudi 19 juin, annonce le Bul-
letin officiel des services des
prix (BOSP) daté du 14 Juin.

Les prix des appareils sani-
taires en céramique vont éga-
lement être majorés de 2%.
En revanche les prix des sa-
vons devront baisser de 3 %
pour les savons de toilette, de
4 % pour les savons de ménage
et de 12 % pour ceux en pou-
lettes. Les sauces mayonnaises
préparées coûteront moins
cher (— 5 %), ainsi que les

huiles de mais (— 8Ji %).

LA SOCIETE NOUVELLE DES
TANNERIES D’ANNONAY a
été officiellement constituée le

samedi 14 juin. Destinée à
assurer le réemploi des
quelque trois oents salariés des
Tanneries françaises réunies,
qui occupent depuis le 26 Juin
1974 les locaux de l’usine afin

d’en éviter la fermeture, la
nouvelle société a été créée à
l’initiative de la municipalité
et d’industriels locaux.

LES STRUCTURES JURIDIOUES

DU GROUPE BOUSSAC

VONT ÊTRE MODIFIÉES

Les actionnaires du groupe
Bonasse, réunis, ce jeudi 19 juin,
en assemblée générale extraordi-
naire, devraient dérider de trans-
former les statuts du Comptoir de
l’industxia textüh œ Fnuree
(CITJ.), société mère du groupe.
l>e CJ-TJP.. actuellement société A
directoire et conseil de surveillance,
deviendrait une société en comman-
dite par actions. On s’attend une
U. Jean-Claude Boussac. A qui son
oncle a confié, le 9 mai, i» direction
dn groupe soit nommé gérant A vie.
La crise ouverte, provoquée par

la démission. - le 16 avril, de
M. Claude-Alain Sarre de la prési-
dence dn directoire dn CJ.TJ.
semble temporairement apaisée. Les
banques qui, pour soutenir M. Sarre
et le plan de redressement qu'il
avait mis sur pied, avalent menacé
de couper lea crédits du groupe, ont
accepté de proroger ceux-ci pendant
trois mois, à la demande des pou-
voirs publies et après avoir, semble-
t-il, reçu de KL Marcel Bouasac Les

garanties nécessaires.
M. Jean-Claude Boussac s’effor-

cera pendant ce délai de mettre en
place une équipe de direction et
un plan de redressement suscep-
tibles de convaincre A la fois les
banques et les pouvoirs .publics,
auxquels 11 aurait l’intention de
demander nue aide.

% t.tck pKTMurra de RECHER-
CHE PETROLIERE au large
des côtes de la République dIr-
lande ont été attribués & cinq,

compagnies internationales :

Deminex (une société alle-
mande). le groupe BJP^ le
groupe Shell, Texaco et le

groupe français Elf-Erap (en
association avec deux sociétés
irlandaises). — (AFJ*

J

BIC-LACOMMUNAUTE
BANCAIREEUROPEENNE
POURLESAFEAIRES
INTERNATIONALES

L’Ebic OEuropean Banks International) ce sont sept grandes

banques européennes indépendantes avec 9000 agences :

Amsterdam-Rotterdam Bank, Banca Commerciale Italiana,

Creditanstalt-Bankverein, Deutsche Bank, Midland Bank, Société

Générale de Banque (Belgique) et Société Générale (France).

Chacune a sa propre individualité juridique et nationale mais
toutes ensemble peuvent vous faire bénéficier de leur puissance

financière sur quelques-uns des marchés les plus concurrentiels.

Voici comment :

En Europe, la Banque Européenne de Crédit (BEC)
à Bruxelles et FEuropean Banking Company (EBC) à Londres

sont à même d’intervenir dans les financements internationaux

des projets de grande envergure. (L’European Banking
Company a également une agence à Chicago). .

Aux États-Unis, vous trouverez les European-American Banks.

L’European-American Banking Corporation a des bureaux
à New York, Los Angeles et San Francisco.

L’European-American Bank and Trust Company a plus de
100 agences dans le périmètre de New York.

Dans le Sud-Est Asiatique, l’Enropean Asian Bank est

présente sur les principales places commerciales et financières

(Singapour, Hong-Kong, Djakarta, Karachi et Kuala Lumpur).

En Australie, l’Enro-Pacific Finance Corporation est installée

à Melbourne et Sydney.

Pour entrer en relation avec

ces organismes, il vous suffit de prendre

contact avec l’une des 9000 agences

des sept banques de l’EBIC.
ebic
European Banks International
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UNION DE TRANSPORTS

AÉRIENS

L’assemblée générale ordinaire te-
nue le 17 Juin 1375 noua la prési-
dence de M. Francis C. Fabre a
approuvé les comptes de l'année 1874,
qui se soldent par une perte de
20882 000 F apres dotation aux
omortlammente de Kl 518 000 F.

L'année 1973 s’Mrt. soldée par une
perte de 5 384 000 F, aprèe xum dota-
tion aux amortlsaemente de 59 mil-
lions 568 000 F.

Le chiffre û'affatrae s'est élevé à
1 416 000 DOT 7 nu progression de
36,7% but ednl de l'année précé-
dente.

Dans son rapport, la conseil a sou-
ligné la situation exceptionnelle-
ment grave créée en 1874 dans le
transport aérien par le triplement
brutal du ooftt des carburants Inter-
venu dés le début de l'exercice, et
qui n’a pu être compensé par les
augmentations de tarifa décidées en
coure d'année.

L'assemblée générale a approuvé le
report & nouveau de la perte de
l'exercice.

En ce qui concerne les quatre pre-
miers mois de l'année 1975, les pas-
sagers-kilomètres transportés sont en
progression modérée pour attettdro
842 milliona. La chiffre d’affaires de
la compagnie est en progression de
27,6 % pour cette même période.

SAIT

Société des accumulateurs

fixes et de traction

L'8mBmblée générale ordinaire du
13 Juin 1975 a approuvé les comptes
de l'exercice 1974 qui font apparaî-
tre. avant prélèvement fiscal excep-
wnnnni, «n résultat de 16227 717 F,

chiffre légèrement supérieur à celui

de. l’exercice précèdent. Déduction
faite de oe prélèvement qui 88 monte
& 3 061 893 F, l’exercice h solde par
un bénéfice net de 13165 824 7. •

Le revenu global par action, au
titre de l’exerdoe 1974, a été fixé

pour les actionnaires ayant droit &
ravoir fiscal & 79,05 F, soit 52,70 F
pour le dividende distribué (dont
2,70 F reportée de 1973) et 26,35 F
pour l'impôt déjà payé au Trésor.

Le dividende sera mis en paiement
le 27 juin 1975 contre* remise du
coupon n* 20.

H est rappelé que la répartition
correspondante, au titre de l'exercice

1973, 8'était établie à 70.95 F, soit
47,30 F pour Le dividende distribué
et 23,65 F pour l'impôt déjà paré
an Trésor.

L’assemblée générale des action-
naires a d'autre part renouvelé les

mandats n«administrateur de Mes-
sieurs Pierre Abbé et Jacques Don-
tot.

(PUBLICITE)

APPEL D’OFFRES POUR LA VENTE
DE 200.000 TONNES DE COKE DE PÉTROLE

Le Raffinerie de Pétrole lance un appel d'offres pour la vente de
200.000 tonnes de coke de pétrole produit par son müté de cokerle différée,

aux conditions suivantes :

L, - LIEU DE LIVRAISON : FOB Tarions ou sur les lieux de la raffinerie.

2l - TEMPS TOTAL DE LIVRAISON : à spécifier dons l'offre.

3. - GARANTIE : à Joindre & l'offre et équivalant à 2 % de sa valeur
totale sous forme de garantie bancaire par l'Intermédiaire de la
Banque Commerciale de Byrle ou par chèque à l'ordre de la raffinerie.

4. - PAIEMENT : par lettre de change confirmée.
5. - DATE LIMITE POUR LES OFFRES : 3-8-75.

Offres à adresser à : Home Petroleum Reflnlng Co.
P.O. Box 352
Homs Syrie.

fi. - PRIX : les deux prix suivants devront être fournis dans las offres :— FOB Tartous,— sur les lieux de la raffinerie.
L’administration se réserve da choisir le prix qui lui conviendra le
mlaiTT.

7. - TIRANT D'EAU : le tirant d’eau maximum du port de Tartous pour
des navires chargés est de 11,5 pleda (3,65 m).

8. - QUALITE ET SPECIFICATIONS :— Densité apparente : L20-1.30 ;_ Densité réelle : L30-L40 ;— Humidité en % du poids : 0,4-0,6 ;— Matière volatile en % du poids : 8,9-9.1 ;— Contenu de cendres en % du poids : 0,6-03 ;— Facteur de broyablllté : 60-80 ;—- CONTENU METALLIQUE, PPM :

• v : 500 mua. ;

• NI : 50 max. ;

• Mo: 50 ma.

;

— Valeur calorifique brute, Kcal/kg 8300-8440.
Pour tout renseignement complémentaire, s’adresser au directeur

des ventes de la raffinerie.

Homs, le 5-6-1975 Raffinerie de Pétrole d'Homs,
Ingénieur S. Moroof.

Directeur Général.

Compagnie Industrielle

des piles électriques

C1PEL

L’assemblée générale, réunie le

12 Juin 1975, a approuvé les comptes
de l’exerclcB 1974.

Le bénéfice de l'exercice, avant
prélèvement fiscal exceptionnel, eut
da 2 667 000 F castre 3383 000 F pour
1073, après dotation aux amortisse-
ments de 5.83&Ô00 F contra 4 813 000
francs pour l'exercice précédent et
A la provision pour Investissements
de 375000 F contre 440 000 F en 1973.

Le bénéfice net, après déduction
du prélèvement fiscal exceptionnel
de 569 000 F, s'établit à 2 098 000 F.

Le revenu global par action a été
fixé pour les actionnaires ayant
droit à l’avoir fiscal de 8^» F, soit
5,50 F pour le dividende mis en
paiement dont 0,60 F provenant du
report de 1973, et 2,73 F correspon-
dant A l’Impôt déjà payé au Trésor.

La mire en paiement sera faite
le 27 Juin 1975 contre remise du
coupon n° 13»

Au titre de l’exercice 1973) le re-
venu global par action avait été de
539 F dont £90 F pour le dividende
-distribué et L85 F pour l’impôt déjà
payé au Trésor.

FEMMES D'AUJOURD'HUI

Four le premier trimestre de l’an-
née 1975, le chiffre d'affaires de la
Société Femmes <TAujourd'hui s’est
élevé à 293 578 223 F. B, contre
317 847 258 F. B. pour la période cor-
respondante de l’exercice
soit en diminution de 7.63 %.

Dans le même temps, la chiffre
d’affaires consolidé de la Société
Femmes d’Aujourd’hui et de see fi-
liales s'eut élevé, en 1975, à la somme
de 350 6S5621 F. B. contre la somme
de 352190609 F. B. pour les trois
première mois de Tannée 1974. pré-
sentant ainsi une diminution de
0.43*.

£tWmh
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro delà mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

IMM1ND0 S.A.

L'assemblée générale ordinaire du
17 juin 1975, réunie Bons la prési-
dence de 11 Gérard Pangelzcr. a
approuvé les comptes de l'exercice
clos le 31 décembre 1974.
Au cours de l'exercice, Tm«n«»u»

« a a mis en location les bureaux
restant disponibles s«nf l’immeuble
du quai du Général-Leclerc, à
Neuilly-sur-Seine.
Le patrimoine locatif en exploi-

tation s’est trouvé ainsi porté, au
31 décembre 1974, à douze ensembles
Immobiliers comprenant au total
816 appartements, 9.524 m2 de bu-
reaux et de locaux commerciaux, et
L333 garages et partrtnfla.

Lea Immeubles de la société sont
situés pour l’essentiel à Paria et
dans la région parisienne ; leur taux
d’occupation a été trie satisfaisant
sur l'ensemble de l'année et s’éta-
blissait & 98 % au 31 décembre 1974.
Les recettes locatives ee sont éle-

vées à 11,43 millions de francs,
centre 10,19 millions de francs en
1973, soit une progression d'en-
viron 12 %.
Après dotation de 1,77 million de

francs aux amortissements, contre
LOS million de francs en 1973, le

bénéfice net de l'exercice s'établit

à 9,52 mimons de francs, contra
8,23 millions de francs pour Texer-
cice précédent »

L’assemblée a décidé la distri-

bution d"un dividende global de
8 F par action (contre 7 F en 1973),

s’appliquant aux 1 250 000 actions du
capital actuel.
Cette distribution, qui correspond

à un montant global de 10 millions
de francs, représenta une augmen-
tation réelle d'environ 43 * sur celle

de 1975k qui un s’appliquait qu'à
1 000 000 d’actions.
Le solde de la dernière augmen-

tation de capital est destiné à la
réalisation d’un programme de loge-
ments à Paria, ou en proche ban-
lieue, pour lequél la société poursuit
ses recherches en vue d'un Investis-
sement correspondant aux critères
da qualité et de rendement auxquels
elle est attachée.

société navale

CHARGEURS DftMAS-VIHJHIX

L'assemblée générale ordinaire et

extraordinaire de la Société navale

chargeurs Delmas-Vleljeux. qui a'ert

tenue à Parta le 17 Jura 1975. a

éprouvé les comptes de 1 exercice ce

Tannée 1974. . ...

n est rappelé que le chiffre d nf-

telrea de l'exercice s’est élevé a .

l 056 millions de francs, en
alon de 40 par rapport à 1973

(756 millions), le bénéfice avant im-
pôts, amortlssemente et provisions à:
242 508100.49 F (contre 183 667 568 P)

et le bénéfice net à 19 429 778,66 F
(contre 15 985 073 F).
Le revenu global par action a etë

fixé à 10.50 F, constitué par un divi-

dende distribué de 7 F et us avoir

fiscal de 3,80 F.
Ce dividende, égal à celui da l'exer-

cice précédent, s’applique à un nom-
bre d’actions augmenté de 50* par
suite de l'attribution gratuite d’une
action nouvelle pour deux anciennes
décidée pw rassemblée générale «

traordlnalre du 17 décembre 1974,

Il sera en paiement à compter
du 27 Juin 1975 contre remisa du
coupon na 36 pour les titres au por-
teur et estampillage des certificats

nominatifs dans les banques sui-
vantes. ou dans leurs succursales :

— Banque de IUnion maritime et

financière. 56. rue de Provence,
Paris.— Crédit commercial de France,
103, avenue des Champs-Elysées. Pa-
rla.— Banque nationale de Parts,

16. boulevard des Italiens. Parta.
— Banque de l'Union européenne,

4, rue GaULon. Paris.— Crédit du nord - Union pari-
sienne «Union bancaire», 6 et 8,

boulevard Haussmonn, Parta.— Crédit lyonnais, 19, boulevard
des Italiens. Farta.— Société générale, 29. boulevard
Haussmann. Paris.— Crédit Industriel de l'ouest.

4. rue Voltaire - 44000. Nantes.
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LA PRÉSERVATRICE A.I.RI

Réunie le 12 Juin 1075 son u t

sldenca de M. Raymond Usn
l'assemblée générale ordinaire d>
Préservatrice A.T.R.D. principal*
Haie, non cotée, de La Préservai
SA. qui la caatrôta à plus de s
a approuvé ici comptes de 1

née 1974.

Au cours de sou deuxième a
ebee. la société, qui poursuit l'an
tation du portefeuille d'ajsura
de Tauclenna PxéawmtrlM AJJ
a connu, en dépit da la >«nnt
prix et du ralentissement icce
de l'économie dans le deuxième
mestw. un développement favoj
de ses affaire*.

La progression des prime* b
s’établit pour le* airains dit
françaises à 11,8* alors que
primes émises tous territoires i

augmenté que de 8J. %. Cette c
renca s’expliqua par 1* transit
l’occasion do la création de non*
filiales, des portefeuilles "‘’f»
camerounais à des sociétés da
.local.

Sur le plan technique, les rést
sont dans l'ensemble eattafsl
excepté dans les branches «Aut
bile» pour laquelle la dhnh)
des sinistres déclarés n’a pu
penser l’alourdissement du
moyen dm dossiers et «Reapor
Uté civile générale» dont te*

paraissent Insuffisants.

Le bénéfice d’exploitation n»
23 527 S72 F — ce qui repièsem»
du doubla d* celui da 1973, G
dont, le solde du compta Fer
Profite d’un montai» de 12 180
est légèrement Inférieur su
fie* tnt de l’exercice antérto
raison de la constitution des
dons pour dépréciation da
prévues par la réglementation
aux compagnie* d'assurances et
provision pour impôts d’un au
particulièrement élevé.

L'assemblée générale a déc!
fixer à 9 millions de francs le
tant du dividende qui sera i
compter do 23 Juin 1975, h
grande partie de cette somma
être versée A La Préservatrice
dont l'assemblée appelée à s»
les comptes de l'exercice 197
est prévue pour le vendredi 1

tembre, à 11 heures.

Au cours de la réunion te
même Jour, le conseil d’adml
tlon de La Préservatrice AJ—
reconduit M. Meynlal dons sa
tlona de président-directeur \
pour une durée d'un an.

BOURSE DU BIAMAL
communique

MARCHÉ DU BRILLA-
Prix d’un brillant rond spéc

BLANC- EXCEPTIONNEL
1 CARAT

19 Juin - 41.992 F T.T.C.
commission 4,99 %+

M. GÉRARD joaillii
8, avenue Montaigne, PARIS

TO. 359-83-96

•J*

Chimique Routière
SCREG, anciennement Société

Chimique de la Gironde,
avait à l'origine une activité

essentiellement routière.

Au cours de son développement,
SCREG s'est diversifiée

dans les secteurs de
l'étanchéité, du bâtiment,

de la promotion immobilière
et du génie civil.

Cette diversification a été

réalisée par de nombreuses
prises de participations.

Afin de mieux exploiter

le potentiel du groupe et de
mieux cerner les performances
de chaque division,

l'Assemblée générale extra-

ordinaire du 17 juin 1975
a décidé de modifier ies

structures du groupe en laissant

à la SCREG uniquement
son rôle de holding industriel

et en apportant à une filiale

SCREG Routes et T.P.

son activité routière.

SCREG
présente dans'

'

le monde
France, Allemagne,
Espagne, Italie,

Portugal, Suisse,

Algérie, Maroc, Tunisie,

Antilles françaises,

Côte-d’Ivoire, Dahomey, Niger,

Sénégal, Nigéria, Cameroun,
Gabon, Guinée équatoriale,

Mozambique, Zambie,
Hong Kong, Malaisie.

SCREG
consacre d’importants

moyens à la recherche.

Mise au point de' produits’

et de procédés spéciaux
dans les domaines de :

• Revêtements spéciaux,
• Bâtiment industrialisé,

• Plate-formes marines,
• Centrales nucléaires,
• Ingénierie.

SCREG
un des premiers groupes
de T.P. et Bâtiment

Le développement du groupe
SCREG a été particulièrement

rapide su cours des
dernières années :

• CA 1974:
'

3 060 millions.

• Capitaux propres 1975 :

30Q millions.

• Effectifs :

30 000 personnes.

SCREG holding aura
vis-à-vis de ses filiales

non seulement un
rôle de société

de portefeuille

mais aussi une

Dhrialoti routière :

Routes, autoroutes,

aérodromes,
terrassements—
CA. 1974:1 520 M.F.

Division étanchéité,

couverture métallique
Toitures autoportantes,
planchers métalliques,

Isolation 'phonique

ou thermiquB-
C.A. 1374:1 050.MP.

tngéniârias
Assistance technique,

•étude de-
grands projets,

génie nucléaire, etc.

fonction de contrôle, de
coordination, d'animation

et d'assistance
technique,'

commerciale
et financière.

Division génie civil :

Ouvrages d'art, ports,

barrages, chemin de fer,

centrales nucléaires,

travaux maritimes et

fluviaux, terrassements...

CA. 1974 :910 M.F.
dont 50 °/b à l'étranger.

Dfvtelon bSBmenl
promotion :

Logements, bureaux,
maisons Individuelles :

volume d’affaires 1974 :

1 000 logements..

Division travaux
souterrains :

Galeries, tunnels,

métro,-

gros assalnfssemenu.'

Chiffres dés (eo mutions de francsi

1972 1973 1974

CA
Cash-flow
Résultats nets
Investissements
Capitaux propres -

*
1432

58,7
'

17.5

50.6
131,0

*
1736

64,3
17,2

’

87,0

148,0

**
3060
115,2
23,5

105.0
226.0

M MWI4 moyayi» •

** Dragages compris, mais bore FEFtEM (560 MJ=.)

3060

Chiffre d’affaires

115,2
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Tassement
" deux jours Ævae refittfas

,
i

: f‘
tâté. la tendance s’est de
veau orientée à la baissa Le

.

'

'i des cours ne s’est inter-

<.&i qrfvn court instant sur le

'Cusement de la Française des
: . notes. Mais U a repris peu

•

'A
> SsM et en clôture les paies

nombreuses. Tous les corn-
.‘,:';^Jânent8, ou presque,, ont payé

‘ tribut à la baisse, Les çran-
^'.valeurs ont été les plus affec-
-il:. : Compagnie Bancaire. Oé-

us de Fonderie. Carrefour,
' o iotechnimic, C. G. E.. SaxKt-

Rhône-Poulenc, Michelin,
-:/ l 'geot. Bouygues, Rousselrüctaf

;
; him tPasdres encore. Au total.

i«; trentaine de tares ont reculé
. ,

ft i %. Bref, Je bilan a été assez

- - rechute de Wall Street tn-
1 de manifestement les opém-
s, qui, déjà passablement
ratés par la tenue du marché

> .-v.ida près de deux mois, procè-
.

.&£• t à des dégagements de pré-
... Jte y ont été iTattfanï

fcMüfSs crue T’en est à la vente
r U liquidation générale — ceZZe-

.,:'>t€bute jeudi par la réponse des
..

’ ^ies — et que les vacances s’ap-
y .. ; '<\?hent Par les temps qui cou-
- certains préfèrent disposer

, 'j>'eurs OquUüés. On ne saurait
' r^'sur reprocher.

" de La Bénin, BJSJL,
' 'i&jnm, SJjLS

«

Auxiliaire d’en-
- : '^irises, Podain, BJ.7, JVou-

. Galeries, Eleetromécani-
Lyonnaise des Eaux, Nerai-

l^bn mixte. AJD.G* Skis Ros-
-loL

•

? es affaires sont restées très
r
*

'mes sur le marché de far, où
• . cours se sont un peu redres-

; iLe üngot a regagné 40 F à
•; -iM P (après 21685 FJ, le küo
-r-, barre 60 F à 21675 P. et le

.. .
‘ ,-v .»oléon 020 P à 23520 F. Le vo-
'ie des transactions s’est élevé

..''tfff matons de francs contre
'3 mülions.

' ryjux valeurs étrangères, assez
U;-5 reprise des mines d'or. Afl-

-
. ;.rs. repli général des cours.

LONDRES
.. Dans l'attenta du. xémltat de la
nouTOme rencontre entre les cùeml-
neta et la direction des chemisa de
2ar, » marché se montre Indécis,
jeudi a l’ouverture, la tendance est
très .irrégulière, notamment -aux
IndostrieQea. Les mines d’or restent
bien ûlapowfta.. Stabilité des fonds
d’Etat, mais fléchissement du Ww
Loua.
OR (nmwrtnnri Raton ï IES ES contre IB3 7E

VMJEBRS

'UHS DU DOLLAR* TOKYO
! 1W

[. 19/B

aru tm a

ffar lmb * % ....
ffTiriiwiri .........
Brtrisfc P«tnK«tita ...
Shen
mutais ............
Impérial Chamfcal ...
Courtaud
d« Ban ...........
«HMtoUl!» ..
RM rata Zlac Gara. .
•«test Drtalagtete ..

(*ï Es livras.

CLOTURE

11/6

COURS

19/6

34 l/l

284 ...
525 ...
313 ...

»34 ....

282 ...m ...

306 ...

35 3/4
174 ...
48 ...

M mem ...
525 1/3

314 ...

134 ...

282 ...

123 ..

305 112
SG

1

»/*
175 ...
49 1/2

mniCES QUOTIDIENS
rntSKK Bat» IM : SI dèu 1924.)

17 Juin 18 Juin
Valeurs françaises .. usa 1iix
Valeurs étrangères .. va,8 ' 1DJBO DSS ACBRTS DE CHANGE

(Base IM : 39 déc. 1941.)
Indicé général ’ nj| TU
NOUVELLES DES SOCIETES
CKEUSOT-XiOTRE. — Lee dlrlgwmt*

de la société ont de bonnes
d'espérer que, malgré les iHffiiwi^
ds l'année en coara, le dividende
dhtHhni au titre de l’ezerdca 1974
pourra être maintenu an 1975.
VDŒPHEE. — Les perspective» de

l'ererdce 1975 permettent d'envi

-

sagar un Chiffre d’afTalrea de plue
d'un milliard de francs (contre
816 mimons de francs en 1974), et
le maintien d'une marge brata de2% avant impôt.
GENERALE OCCIDENTAUC. —

Malgré uns très farte augmentation
du chiffra d'affaires, porté de
737' millions de livres starUngs à
1388 mlllona da livres, le profit net
distribuable de la filiale britannique
C&venham revient de 15.7 ™inior.«,

de livres & 32J) mllllona ds livres.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VXLEUBS
(Actions a* parts)

UtUBSt

NUIHLéAMH), fc 11 1 p. 10
Megan Bsral bit, e. 17 1 p.5
DgAbbIc, g. 20 ........ 1*1

msB, dr. 2*8
nsMun-BraadL e 27 „lu.Sa
Mont Rvéro, *. 1*3

4 ..

10 ..

a io.
10 BR
7 IB

30 ..

NEW YORK
• Indécis

Les cours ont évolué de façon ti

IrréguUère mercredi A Wall Strei

trielies a, par la sotte, effacé i

perte tntaale, et même au-delà, pu
a de nouveau fléchi, pour s/établ
finalement A 837.83 (— 0,78).

L’activité S’est nettement ralentie
15.59 minions de titres ont chaos
de mains contre 19,44 mllllona 1

redressement de
ats durant

économique avant de sT

Réacttcu bien noRna&e. tu
nuit, quand toutes les pi

rlwwi

Reonl des cuivres, des produ
chimiques, des flectronlqups, de

des établissements d'épargne et
prêta. Progrès du bâtiment,
cinémas, des auUnsteura, dea
maceatiques, des magasins

Sur 1830 valeurs traitées,
baissé. 612 un monté et C
poa varié.

Indices Dow Jones : tn
18-1.35 (— 0,61) ; services
83.40 f+ 0J6).

VALEURS
COURS

17/8

Alcoa ..............
A.T.Ï. ...i
BMfSf
CM» Hanhattea But
Du Pont da Huiean ..

FM
Ganenl Electric

Semai Foads .........
Gram] Matera ....
GwtQmr ............
IJUL
LT.T.

lUlMCUtt .............
babD BS ......
voat ;

Sdunnfccrgw .........

BofDD CaiMds
DJL Steel ...

taxa

283 I 2
28 I 2
37 7'8
40 E S
38 7/8
*5 ...
26 1/4
17 1/4

U 1/2
BS...
17 1/2
87 3/4

COURS

11/8

44 ... 44 1 >4

«9 ... 49 l/B

28 1/8 28 3/8
86 3/3 35 3/4
116 3/4 116 1 2
n 1 4 IDD ...

U I 4 88 7/8
38 ... 38 1/4
467 8 46 3/8
257 8 25 3/4
43 1 2 43 3/8
17 1 2 17 1/2

204 1/4

23 1/4
37 1/2
46 ...
31 1/4
85 ...
20 1/4
17 1/4
57 B/S
58 ...

' 17 r/4
10 3/8

BOURSE:;^1
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^Valeurs
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M. CHRAK tüô-imsV.
• r - «MIL 4*44
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i
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-tm. t«a..
. B 1/21SSD
,5%1S

%
dmon.]

4R 50
00

-72401
181

,

87 M1

1U30I

S-8D1
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M

«ds
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2 145
1 SW
1 180
2 047
B S48
3 397
3 722
42M
8 215
2 963
0 B33
1 ns

fl

trie

«if?*; crcupcs

Coure DMrier

h.
prield. coara.

r
f. parts 1958 367 50 3C7 6B

• IP. parts 10»
1
(France 3 %.

378
12ET .

978
128 -

.

F
iteJ-fiJLRJL 445 441 ..

ne m» 207 » 207
P. 338 330

tarda 2*3 .. Ul 70
gaa fraaca.

.

335 334 .
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UIUULDJ. 290 29R .
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UN JOUR
DANS LE MONDE

t PHOCHEflRIEHT

2. AFRIQUE— La Haute-Volta et le Mali

s'engagent à mettre an terme

à leur différend frontalier.

2. ASIE

2-1 AMÉRIQUES

4-5.. EUROPE— GRÈCE : l'élection du prési-

dent de la République.— TURQUIE : l'opposition

somme M. Demirel de s'en

prendre aux bases améri-

caines.

G-7. LE VOYAGE

DU CREF UE L’ETAT

EH POLOGNE

8 A 11. POLITIQUE
— LES TRAVAUX PARLEMEN-

TAIRES : la réforme du

divorce est adoptée par le

Sénat; le débat sur l'éduca-

tion et les questions diverses

à l'Assemblée.

11. DÉFENSE— Le général Lagarde fait une

maquette > de la réorgani-

sation de l'année de terrai

12. ÉDUCATION
— M_ Soisson annonce d'ïmpor-

tantes augmentations des

boarsss aux étudiants.

LE MONDE DES LIVRES

Pas» 13 A 30

Ut FEÜUJUETON. de B- Poirot-
Delpech : Christiane Rochaiort.
Hélène Blaskme.

UTTKRATUBJB ET CB1T1QOE :

Bobbe-Grillet eux décades de
Certay ; Le point de vue de
Jérôme Undon sur Le statut
de l ‘écrivain.

ENTRETIEN : Charlotte Delbo :

« Je me sera de la littérature

comme d'une arme a.

SCIENCES HUMAINES : Lucien
Goldmann, sociologue de la
littérature.

HISTOIRE : Trotsky raconté par
son avocat ; Les Indes d'août
1847 vues par Dominique
Laplsrre st Lorry CaUlns.

LETTRES ETRANGERES I Karl
Kraoa. le satiriste.

22. SPORTS
— EQUITATION : le concours

de Fontainebleau.

22. PRESSE

24-25. ARTS CT SPECTACLES
— THEATRE : femmes à kt cour

des miracles.

— FESTIVALS : musique Ira-

nienne à Divonne.

— DANSE : Béjart investit Ve-

nise pour trois semaines.

23. FAITS DIVERS
— Strasbourg : la police dément

qn'nn dépoté danois ait été

maltraité dans un commissa-

riat.

29. JUSTICE
— Menaces sur (a « droit local

en A'jjce et en Moselle.

29. EQUIPEMENT CT RÉGIONS

— URBANISME : bientôt des

maisons salaires.

30-31. U VIE ÉCONOMIQUE

CT SOCIALE
— ENERGIE : pendant les qua-

tre premiers mois de l'année,

les importations françaises de

pétrole ont fléchi de 23,9 %.
— SECURITE SOCIALE : la

commission Gnrager préco-

nisa une double réforme.

— A L'ETRANGER : l'économie

allemande n'est pas encore

sortie de la récession, estime

la Bundesbank.

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées (28 & 28);
Aujourd'hui (21) ; Carnet (22) ;

c Journal officiel » (21} ; Loterie
nationale (21): Météorologie (21):
Mots croisés (21); Finances (33).

Le numéro du «Monde »

daté 19 juin 1975 a été fixé à
539 649 exemplaires.

.

Pour louer une voiture

au Luxembourg, réservez

chez Europcar au : 645.21 .25

J YVONNE “V.
DE BREMOND D’ARS
achète pour coUecHonriffurs:

tous b&mx meubles d'époque]
tapisseries, argenterie,

et tableaux de maîtres

20.Fff St-HONORE.PARIS &X 265.11.03
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APRÈS LA VISITE DE M. SÉGARD

Les comptes français bloqués

par le gouvernement tunisien vont être libérés

De notre correspondante

Tunis. — Les comptes français bloqués Iwqrfà présent par le

gouvernement, tunisien seront libérés et heurs actuels mulâtres pour-
ront en disposer à leur gré. C’est ce qtfa laissé entendre, mardi
17 juin, M. Norbert Ségard, ministre français du. commerce extérieur,

qui a terminé, mercredi, une visite de trois jours en Tunisie. Le
problème des comptes bloqués — environ 260. mBSons de francs
appartenant à ifanciens résidents français — recevra sa solution défi-
nitive lors du voyage à Paris du premier ministre- tunisien, M. Noutm,
au début de juület.

D'autres sujets ont étâ abordés

au coure du séjour de M. Ségard.

la. TunMeno ont confirmé leur

option en faveur du procédé fran-

çais de télévision SECAM. La cons-

truction de la Maison de la télévi-

sion se fera avec la coopération de
la France. Elle permettra une plue

large diffusion et la mise en route

d'uie deuxième chaîne.

3'autraa accorde sont Intervenus.

Ils concernent la réalisation d'une
unité de production d'engrais dans
la région de Gabès, l'Installation

d'une centrale thermique, la cons-

trustio.1 d'un four électrique et la

fourniture de deux turbines à gaz et

d'équipements téléphoniques.

La France est le premier fournis-

seur de la Tunisie et son second
client Les échanges commerciaux
entre les deux pays se sont soldés,

en 1974, par un excédant de
647 960 francs en faveur de Paris. Ce
déséquilibre préoccupe les Tuni-

siens, bien qu'il soit en partie

compensé par les transferts effectués

par les travailleurs émigrés st par le

développement de l'Industrie touris-

tique.

Les Tunisiens souhaiteraient inten-

sifier la coopération commerciale et

Industrielle avec la France. Dans ce
but une mission d'hommes d’affaires

et d'industriels viendra étudier pro-

chainement des projets d'équipement

concernant les transporte, la construc-

tion de nouveaux barrages et d'une

autoroute A péage.

En septembre prochain, M. Lasram,

ministre tunisien de l'économie, ae

rendra & Paris, sur Invitation de
M. Ségard, pour étudier différents

projets Industriels. Le mois suivant,

la chambre da commerce tunlao-

•»« le ris de veau

gratiné à l'oseille

fraîche

chez

@nto%l
12, avenue du Maine

réservations : 548.5035

nouvelles
frontières

Touraventura

propose de nombreuses
formules de voyages

DECOUVERTE INDIVIDUELLE

Vous avez des tas d'idées pour,

vos voyages et vous n'attendez
de nous qu'un transport A bon
marché.

PARIS/ NEW-YORK
1600 F font compris

Ce prix comprend :

- le transport en autocar Paris/
Bruxelles aller-retour - la trans-

port Bruxelles/ New-Yoric aller-

retour en Super DC8 - lea droits

d'inscription - les taxes d'aéro-
port - l'assurance annulation et

la remise dé notre guide USA).
Ces vols sont ouverts à tous,
sans aucune discrimination.

CIRCUITS ORGANISES

Groupes de 30 personnes, avec
un accompagnateur NouveNes
Frontières. Itinéraire proposé A
l'avance. Hébergements et trans-

ports Inté rieurs réservés. • •

.du 01/07 au 25/07

. du 06/08 au 03/09

DECOUVERTE DU BRESIL
«Brésil d'hier et (Taajmini'bul)

4850F
avec transport Paris/ Rio A-R

en Jet

Bon à découper - à retourner A
NOUVELLES FRONTIERES

63 av. Denfert-Rocheraau 75014
Parts (325.57.51 et 633.28.91)

Nom
Prénom
Rue
Vî I le

Je désire recevoir la documen
tation sur le voyage

Lift 793 A

française, présidée par M. Bourguiba
junior, tiendra une réunion avec 'des
Industriels, en présence des ministres

français des finances, du commerce
et de l'Industrie.

M. Ségard a confirmé que la visita

de M. Giscard d*EstaIng en Tunisie

aurait lieu avant la fin de l'année.

La data précise en sera fixée pro-

chainament.

MANUfeLE PEYROL.

• Une délégation de la e Géné-
ration sociale et libérale », mou-
vement des Jeunes Giscardiens,
conduite par IL Dominique Bus-
sereau, et dont fait parue
M. Henry Giscard JEstaing, fils

du président da la Râpunliqpe.
séjourne depuis le 16 juin en
Tunisie k l'invitation de la Jeu-
nesse destouzienne. — (ASF.)

Dans un message aux dirigeants occidentaux

KL Brejnev propose de réunir le 22 juillet

le «sommet» paneuropéen

Dans uns lettre envoyée au début

de la semaine aux dirigeants des

principaux paya européens de

rOuest ainsi qu'à ceux des Etats-

Unis et du Canada, M- Leonid

Brejnev secrétaire général du parti

communiste soviétique, propose que

la réunion de clôture de la confé-

rence sur la sécurité et la coopé-

ration an Europe ait fieu la 22 juillet

& Helsinki (et non le 29, comme
nous Pavons annoncé par erreur

dans le Mondé du 19 juin). Comme
nous te câble notre correspondant

à Moscou, Jacques AmaJrlc, M. Brej-

nev, qui a engagé son prestige

dans l'heureuse conclusion de cette

M. Wilson, a déjà donné son accord

de principe à la proposition du chef

du P.C. soviétique, en ajoutant qu H

comptait consulter - ses collègues et

alliés ». Cette consultation aura Heu

le 24 Juin, A Luxembourg, A l'occa-

sion d’uns réunion des ministres des

affaires étrangère® des pays membres

da la C.E.E. Il convient de rappeler

à ce sujet que la Finlande, qui s'eat

déclarée disposée A accueillir le

«sommet- A Helsinki, du 28 au

31 Juillet, a demandé qu'on lui notifia

d'ici au 28 Juin la décision de le

tenir A la fin de juillet

Mais ai les paya plus Importants

cachent de moine en moins leur désir

conférence at qui volt les relations'
flnJr Ja conférence pan-

amériesno-sov!étiques piétiner, vou-

drait pouvoir enfin faire état d'un

grand succès diplomatique. D'autre

part dans le cas où le «sommet»
de la C.S.C.E. ne pourrait avoir lieu

fin juillet c'est tout le calendrier

politique de M. Brejnev qui s’en

trouverait bouleversé. C'est en effet

seulement après la réunion de Hel-

sinki que M. Brejnev désire ren-

contrer le président Ford, en prin-

cipe en septembre A Washington,

et M. Giscard d'Estalng, en octobre.

A Moscou.
:

Le premier ministre britannique.

européenne, les petits pays, groupés

autour de la Roumanie et de la You-

goslavie, durcissent leur position A

Genève. Hs ns cachent pas qu'il n'y

aura pas de sommet » en juillet si

les Grands ne ea décident pas A

foire des concessions sur Iss trois

points qui restent A régler et aux-

quels Ils attachent la plua grande

Importance : la notification des

grandes manœuvras militaires, la cla-

rification des droits aillés sur PAlle-
magne et surtout rassurance que

la C.S.G.E. sera suivie d'autres

conférences paneuropéennes. — J. S.

En Belgique

Plusieurs dirigeants socialistes

impliqués dans, des scandales financiers

De notre correspondant

Bruxelles.— L'administrateur géné-

ral de ia Régie des télégraphes et

téléphones. M. Germain Baudrin,

cinquante-deux ans, a été condamné,
mercredi 18 juin, A quatre ans de
prison et A la confiscation de ses
biens, A concurrence de 33 minions

de francs beiges (35X 000 F fran-

çais), montant des sommes qui!

aurait reçues «de diverses sources

non identifiées».

M. Baudrin était accusé de « cor-

ruption passive », de faux et de
détournement Le jugement dit

notamment que le haut fonctionnaire

« avait élevé le fraude fiscale au rang

de privilège».

Ce verdict considéré comme par-

ticulièrement aôvôra, met le point

final A une affaire qui avait éclaté

le 22 juin 1973. A la suite des révé-

lations du journal flamand- De Stan-

daard. L'affaire Baudrin a connu des
rebondissements spectaculaires et

menaça. A l'époque, l'existence du

cabinet Leburton. Un ministre, M. An-

seeie, et un secrétaire d’Etat

M. Dubois, tous deux socialistes,

durent démissionner de leurs fonc-

tions, l'un fut accusé de négligences,

l'autre était directement Impliqué

dans ta scandale

L'affaire peut encore avoir des
suites. Très prochainement doit Inter-

venir te jugement du - corrupteur

présumé», qui a d'ailleurs partiel-

lement avoué, M. Frank Pepermans.
directeur général de I.T.T. pour la

Belgique.

Alors que se termine l'affaira

Baudrin, [e parti socialiste, aujour-

d'hui dans ropposition, est Impliqué

dans un. nouveau scandale. "Les deux
présidents du parti ont porté plainte

contre M. Guets, l'ancien secrétaire

général d'un de leurs mouvements
(l'entraide socialiste), qui est accusé

d'avoir oommta des irrégularités ds
-gestion. Le secrétaire' national du
parti socialiste, M. Jan Luyten, a
dû démissionner. — P. D. V.

NOUVELLES BRÈVES
0 Le Tribunal suprême espa-

gnol a annoncé quH avait rejeté

les recours formulés par Mme Eva
Forest et M. Antonio Duran
contre la dérision d'un tribunal
dvü madrilène de se dessaisir,

an profit de la Justice militaire,

dn dossier concernant l'assassinat

de l

'

amiral Carrera Blanco le

20 décembre 1913. — M-FJPJ

• Des habitants de VUe (TYen
ont manifesté à Nantes, mercredi
38 Juin, pour protester contre la

fermeture de la conserverie de
thon Saupiquet, qui, pendant les

mois d’été, 'offre du travail &
cent cinquante personnes. Les
mens se déclarent prêts & pour-

.

suivre le blocus autour de Hle
si une solution n'est pas trouvée.
La direction, qui pour l'Instant ne
volt pas d'issue, a. accepté un
rendez-vous la semaine prochaine. -

Exposition
de 500 modèles

de pianos et orgues

..sélectionnés parmi
les meilleures

marquesmonrliales:

PIANOS
RuU-Ouest71, ma de l'Aigle

. 92250LAGARENNE
TA 24&2&30 782.7557

PIANOS-ORGUES
FuteEst 122-224, rré de Rnis

93100 MONTREUIL

• Le cardinal GabriehMarie
Gamme, préfet de la congréga-
tion romaine pour l'éducation
catholique, représentera Paul TI
aux cérémonies prévues le =10 dé-
cembre prochain & Faits pour le

centenaire de la fondation des
Instituts catholiques de France.

• Les prix internationaux des
matières premières importées par
ta France ont continué de bais-
ser en mai par rapport A avril
i(— 2 % en un mois). Ea un go,
Jn hdiyB - atteint maintenant
29 R %„ ctas <*»iraiTs sont fait à
partir d'un indice INSEE (institut
de la statistique), lui-même établi
sur des cotations en livres ster-
ling et en dollars UÜL

• Un accord de collaboration
.technique dans le domaine pho-
tographique a été conclu entre
l'Agence France-Presse et ragence
United Press International. Aux
termes de cet accord, qui est
entré en vigueur le juin 1915,
lies deux agences en.
commun leurs services photogra-
phiques k ' l'aide ' d’un réseau
unique dé n»iwin«i tél
phiques permanentes
la presse de province.

• Le m Vingtième Siècle Fédé-
raliste s. organe de k La Fédé-
ration. » (3, rue Ohauveau-
Lagarde, Parte-8*), consacre une
grande part de son dernier
numéro A Robert Aron.

CANNES
«HUI RTRMtéStt&T&L

.

VILLA sur le TOIT »
dernier étage

Aatieaafl résidence prindèr®

290 m2. -t- 300 ,m2 -terrasse,

vaste rteept, 3 ch., 3- bains,

2 chamb. pars. Belle vue- mer.
Prix : 2 millions de F.

CABINET NICOLAS
30, bd Carnot, 06110 LE CANNET

Tâépfa. : {93) 39-60-71

LE COMIE DE BARCELONE

SERAIT INTERDIT DE SÉJOUR

EN ESPAGNE
uadrM (A.FJ*J. — Le gouver-

nement espagnol aurait Interdit a
Don Juan, comte de Barcelone,
de pénétrer pour le tournent en
.Espagne. Cette décision lui aurait
été communiquée au cours d’une
visite que lui a faite, le 18 Juin
à Estoril. près de Lisbonne, ou
Il réside, l’Ambassadeur d’Espagne
au Portugal
p«n« un discours prononcé le

14 juin et vivement critiqué en
Espagne le chef de la maison
royale avait, en termes très durs,

mois en cause la formule de suc-
cession arrêtée par le général
Franco désignant le prince
Don Juan Carlos comme son suc-
cesseur avec le titre de roL (Le
Monde du 1" Juin 1375.)

Les grèves à la S.N.CF

PAS DE PERTURBATION

SUR LES GRANDES L16É

'

Trafic de banlieue réè

à Paris -Est e! Marseffl

Les rt*«es tournante® lancée:
.

certains syndicat® de cheminai,

surtout La CD-T, provoquent

que® perturbations dans U •

lotion des trains, mois l'en®

du trotte sur les grande®

devait être Rttiué Jeudi 1S

Indique-t-on à la SJfCJ.
r

-

Kn revanche, deux train® nu'
circulent mr lea lignes de hs

de Parla-Bat, et pris de ne*,

dix & Paris-Nord. le trafic
>'

(tant trta sérieusement réduit

la région de Marseille.

De an côté, la C.G.T. prévi

arrêts de travail de vingt*

.

bernes : Paris-Est de Jet

4 heures à vendredi 7 b
Paris-Nord de Jeudi ZE lut

vendredi ZS heures ; Pari»

parnaase de Jeudi 10 heure®

oxedJ. 10 heures, ainsi g®
débrayage® A Nîmes, Dijon et

le réseau dn Sud-Ouest deva
partiellement touché samedi >

Enregistré par I1INEE

LE NOMBRE

DES CHOMEURS SECOI

S’EST ACCRU, EN h

DE 2,28 %
L’UNEDIC, régime parita

verse de® allocations corn

taises ata chômeurs, a «nco
glstré, en mal. nu nombre c

d’allocataires, alors qn'à

époque, le® années précéda
observait nne diminution ;

an lien de 350 000 Sx

(+ ZJtS K). Parmi les 358*
mura MCOtinU. Q font Cltl

préretraités (garantie de resi

an lien de 61 836 fin avril,

bénéficiaires de l'allocation

nantaise d’attente (9V % dn
an lien de «39M fin avril, t

de cette formule nouvelle, qi -

progresslvement en applica

Indique A J'UNEDIC qnll n'

la part des gestionnaires,

volonté de restriction, dans l;

naissance rde ce droit, Bonllç

A rUNEDIC.

A Paris

Trois tanchers ont compara en corrections

pour avoir pratiqué des prix illicites

Trois bouchers, MM. Francis
Chameloup, Gérard FUIon et
Norbert HaugueL ont .comparu,
mercredi 18 Juin, devant la
douzième chambre correctionnelle
de Paris, sons l'inculpation de
pratiques de prix illicites pour
avoir proposé & la vente des -

morceaux de viande de bœuf à
des prix supérieurs au prix taxé.
Les procès-verbaux dressés par Tes
inspecteurs dn contrôle écono-
mique en Juin 1974 relèvent des
augmentations de 1 & 38 % selon
Tes morceaux et les bouchers. Les
trois prévenus, appliquant les
consumes données par leur orga-
nisation syndicale, la. fédération
de la boucherie de la région pari-
sienne, avaient refusé la transac-
tion de 800 F proposée par Pad-
mlnlstraticn, comme la loi le
permet pour la plupart des
infractions économiques.
Le présidait Pierre Marette, au

débat de l’audience, a tout fait
pour éviter le débat sur la taxa-
tion et le marché de 'la viande,
qp’avait préparé la défense, dé-
clarant : c Le tribunal doit appli-
quer la loi «ns la discuter, s
L’attitude da président a

changé avec l'arrivée à la barre
de M. Charles Bignon, député
UJDJsL de la Somme, rapporteur
de la commission parlementaire

sur les problèmes de la ti

de la viande. « Le but
taxation, a-t-n expliqué,- -

protéger le consommateu.
en permettant aux comm.
de vivre. De nombreuses
ttbés en sont devenues trfc

guabies et ü faut revo
Ze problème dans un
d’équité. »
Après l’audition de pl

dirigeants des organisât!or
feradonneiiRK de la boucha
substitut, M. Senti Chair
a requis nne peine d’s--
sévére contre U. Chasselo
avait refusé de signer les ]

-

verbaux, et des peines d’aï,
supérieures à 800 francs
les deux autres prévenus.
Dans sa plaidoirie, M'

Dayres a soutenu que pri..
cites ne signifiait pas bé- ..

illégitimes.
lie tribunal rendra son

"*

ment le 2 Juillet.
Quelque deux cents bo

venus soutenir leurs trot

.

lègues ont stationné durr .

procès devant le palais d
tice, avant de se rendre ei >

tège au ministère de l’écc
et des finances, où une délé :

a été reçue en fin d's
par Je directeur de
M. Fourcade.

*15 MINUTES DE L’ETOILE-
ainoROuxe oe l-oiesk a* sonne drooc
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